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Grève des réel
10 cents l'exemplaire

de Radio-Canada
il

Cest avec MM André Ouimet, à gauche, directeur du reseau de television de 
Radio Canada à Montréal, Roger Rolland, directeur régional des programmes, et 
jean Paul Ladouceur, à droite, chargé de la réalisation des programmes à Mont 
réal, que l'Association des réalisateurs s'est adressée au cours de la journée. Les 
entretiens ont abouti à l'impasse. (Photo “LE ItEVOlR")

Cuba: une sanglante bataille a eu 
lieu à Santa Clara; 4 colonnes de 
Castro se dirigent vers Santiago
LA HAVANK l'nt? san"lan 

te bataille, s'est engagée hier 
entre l’armée cubaine et les 
forces rebelles à l’intérieur et 
dans la banlieue de Santa Cla­
ra, capitale de la province de 
Las Villas, l.e combat a corn 
menée apparemment 
poste de l’armée, à la limite 
ouest de la cité. gouverne­
ment a dépêché de forts déta 
ehements pour déloger les rebel

On rapporte, de source non 
officielle qu'un dos principaux 
chefs rebelles — Ernesto Gue 
vara a été tué et que les par­
tisans de Fidel Castro ont subi 
de lourdes pertes. Un groupe

d’insurgés se serait réfugié é 
l’intérieur d’une usine d’embou­
teillage pondant que la ville 
était bombardée par des avions 
du gouvernement.

La radio rebelle a annoncé 
que quatre colonnes de l’armée 

près d'un de ('astro se dirigent vers San 
tiago de Cuba, capitale de la 
province d’Orionte. Les rebel 
les ont l’intention de constituer 
dans un avenir rapproché un 
gouvernement dans cette pro ! 
vinee.

En dépit des tentatives des 
rebelles pour obtenir que les 
villes populeuses soient décln 
rées villes ouvertes, le gouver­
nement a donné l’avertissement

qu’il al
les villes dclenuos ou menacé 
par les rebelles.

Une orgai 
bliê à Miam 
avions rie E 
et mitraillé 
les chefs m 
au courant 
étaient pas

F\ HOMMAGE A LA MAISON MONTMORENCY

/ténw ign agos
Et d'un coup $486 — Soit, pour 

un total de $2,439.25
instant,

Non, vraiment : aucune témérité é proposer romma 
objectif d’effarer toute "l’amende'' Huplessiste ($3,000.00). 
Il ne restt* déjà plus que 1955 À payer : soit $600.00. Ainsi 
nos lecteurs auront, pour une fois, réussi à anéantir I» 
rétroactivité.

Pour leurs sentiments, on s'en fera une idée en par­
courant ces quelques lettres.

René Chaloult
"Moi nu*si, j'ai combattu certain*» id6e* du P. Lév*$ 

que, parfoi» avec vigueur, à l'Assemblée législative. Mais 
devant la persécution odieuse dont il est actuellement vic­
time, à cause de sev attitudes indépendantes, je me rallie 
volonliers aux amis de la liberté. Ci-joint mon chèque de 
MO., contribution pour les taxes imposées à la Maison 
Montmorency,"

Michel Brunet
"Peu importe leurs positions, tous les intellectuels du 

Canada français sont solidaires lorsqu* la liberté d'opinion 
es-t menacée. C*!te liberté s'appuie sur le respect dû à la 
personne humaine, créée à l'image et à la ressemblance 
de Dieu. Comment les Canadiens français pourront-i!» «e 
libérer de leurs servitudes s'ils ne croient pas en la liberté?"

Un comédien
"Quoique je respecte et admire le Père Lévesque en 

tant qu'homme, je n'aime pas les moines. Mais j'aime en­
core moins ' ie monstre h abattre". Voici ma contribution. 
Je ne suis pas un veau, mais hélas I je ne peux donner 
mon nom «."ns faire du tort au groupe théâtral auquel 
j'appartien:."

1 es citoyens de Roberval
"L«x ci?oy*ni de Roberval, pahie du Eère G H. Lé. 

vexque, veux sont particuliérement reconnaissants pour la 
sympathie effective que vous aver fait naître dans tout# 
la province autour de la persécution révoltante dont sa 
communauté des Dominicainx est victime de la part du 
premier ministre actuel du Québec,

"Plusieurs d'entre eux ont voulu participer é votre 
croisade de protestation contre cet acte d abus d'autorité. 
En leurs noms et au mien, |e vous transmets donc un 
chèque de $70 00, a Lintention de la Maison Montmo'ency 
des Pères Dominicains. C'est la eouscription symbolique 
des citoyens de Roberval.''

Dr ADRIEN PLANTE MD

aquera sans pitt

lisation rebelle, éta- 
, a annoncé que les 
Uista ont bombardé 
des cités bien que 
litaircs eussent été 
lue les rebelles n’y 
encore cantonnés.

Menace d'invasion
A New Yurk, un autre groupe 

d’exilés a signalé que Castro a 
accusé la république domini 
vaine de s’apprêter à attaquer 
Cuba et ((lie 30 avions, portant 
des emblèmes cubains sont 
prêts à entreprendre l’invasion 
de l’ile.

Les exilés affirment que cette 
attaque a pour but de provo­
quer l’intervention de l’Organi 
satinn des Etats amérieains nu 
quelque autre organisation in 
ternationale pour prévenir 
“une victoire rebelle qui autre­
ment est inévitable’’.

(Suite à In pnqc ?)

L'OTAN opprouve 
les notes alliées 
sur l'Allemagne

R.adio-Can.'ida

La demande nous 
place dans une
SITUATION
IMPOSSIBLE

M. Jean-Jules Trudeau, por­
te parole de la Société Radio- 
Candida, a fait hier soir la 
déclaration suivante:

"Comme les réalisateurs de 
la télévision avaient toujours 
été considérés comme faisant 
partie de la direction, Radio- 
Canada estime que leur de­
mande (tendant à la recon­
naissance du syndicat) plaçait 
la direction dans une situa­
tion très difficile, pour ne 
pas dire Imposs'ble.

"Ils nous ont demandé ora­
lement de reconnaître sur le 
champ un organisme sur le­
quel nous ne possédons au­
cune documentation écrite. 
Sans appuyer leur demande 

I par écrit, ils nous deman­
daient de prendre une déci­
sion ^ qui pouvait entraîner 
l'arrêt de travail de nos quel 

J nue 85 réalisateur* de télévi­
sion.

"Nous Inm avor** Hit qut 
sur réception d'une demande 
écrit* en bonne et due forme, 
et appuyée de précisions com­
plètes, Radio-Canada consen­
tirait A donner è leur requête 
une attention immédiate et 
décisive.

"D'autre part, si la requête 
écrite était d'une portée 
telle qu'il faille la soumettre 
au Comité exécutif du Bu­
reau de direction de Radio- 

I Canada, nous nous sommes 
I engagés à obtenir que le Co­

mité exécutif étudie immé­
diatement cette demande".

Larrél de travail risque 
de paralyser la télévision
Lm réalisateurs ( l'emploi des réseaux français et anglais 

de la Société Radio-Canada à Montréal ont déclaré la grève hier 
soir pour eppuyer leur demande tendant à la reconnaissance de 
leur groupement comme agent négociateur. Aussitôt, les autres 
syndicats d'employés de Radio-Canada ont annoncé qu'ils ne 
franchiront pas les lignes de piquétaqe, établies vers 7 heures 
hier soir devant l'immeuble de la Société, boulevard Dorchestei. 
L’arrêt de travail risque de paralyser largement le réseau fran 
çais au cours des 24 prochaines heures.

La grève a débuté à cinq 
heures hier après midi et, mime 
diatement, des lignes rie pique 
tage oni été formées devant 
l’immeuble de Radio Canada, 
rue Dorchester. L’ordre de gré 
ve a été donné après la rupture 
des pourparlers amorcés avec 
les dirigeants locaux de Radio 
Canada.

M. André Ouimet, directeur 
de la télévision à Montréal, a 
confirmé l’arrêt de travail des 
réalisateurs, mais il a dit que 
ceux-ci avaient tort de se con 
sidérer en grève, leur groupe 
ment n’étant pas certifié par la 
Commission des relations ouvriè­
res de la province de Québec. 
M. Ouimet a précisé que selon 
la loi fédérale, les réalisateurs 
font partie de la direction de la 
société et ne peuvent faire par 
tie d'un syndicat de travail­
leurs.

M Qulrion s ajouté qu'il n'y 
aurait pas d'émissions en direct 
pour toute la durée de la grève. 
11 a laissé entendre qu'il est fort 
possible que les deux canaux 
de la télévision montréalaise 
soient complètement inactifs 
dès aujourd’hui. La grève n’af 
fectera apparemment pas 1rs 

stes de télévision du reste de 
province, excepté pour les 

émissions en direct venant de 
Montréal.

M. Quirion a signalé que son 
groupement avait l’appui des 
autres syndicats négociant avec 
Radio-Canada à Montréal. Ces 
syndicats ont tenu une assem­

blée generale conjointe hier 
soir et auraient décidé d’ap 
puyer sans réserve l’association 
des réalisateurs Cela .signifie 
sans aucun doute que les mem­
bres de ces onze syndicats refu 
seront de franchir les lignes de 
piquetage ries réalisateurs, en 
L'ainant une paralysie complète j
des opérations de Radio-Canada J ________
à Montréal. ' ~

(Suite à la page 2)

LE SYNDICAT DI» KEAUSÀTEURS :

Mous nvons confiance que 
le public nous comprendra

Voici lu dcrlaration du Synd! i fcroiipcs differents dont la Snciê
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France: l'Allemagne de l'ouest 
offre un crédit de $60,000,000
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’Allemagne

BONN — La Banque natio-1 
nale de l’Allemagne occidentale 
a offert un crédit de $60,000,000 
à la France pour lui aider à 
appliquer sa réforme monétai- I 
rc.

Dn porte parole du gouverne 
ment a dit que plusieurs autres 
pays offrent également ries cié 
dits à la Franco, mets il a re­
fusé de nommer ces pays et de 
lévrier les montants offerts.

Le pniteparole allemand s 
expliqii" que la somme de $60. 
000.000 mise à la disposition de j 
la France est un crédit dans 
lequel Paris pourra puiser à vn 
tenté. Mais il appert, après le 
programme d’austérité procla :

ides F
gene 

ice n’;
de
pi

Gaulle 
i besoin

toine Pinay, eut annoncé que 
de nouvelles mesures d’austori- 
té viendront arcroitie le cntl! 
de la vie. Les Français devront 
payer plus cher pour les ciga­
rettes, le vin, certains produits 
alimentaires, l’électricité, le 
gax, le charbon, le transport 
ferroviaire, les services pos­
taux et téléphoniques sous le 
nouveau budget qui entre en vi­
gueur jeudi.

Au cours d’une conference 
de nre^sp, hier. M. Pinay. a ex 
primé liés clairement l’aver­
tissement que les Franç 
\ ront désormais se prive 
dement pour renrontrer 
une série de taxes et d 
plus élevés. "Les França
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rat des réalisateurs, affilié à la
CTCC :

"A cinq heures cet après 
midi, quelque soixante-quinze 
réalisateurs de télévision, cm 
ployés de la Société Radio-Ca 
nada il Montréal, soit la presque 
totalité des responsables d émis 
sions au réseau français de té 
lévision, ont quitté le travail 
comme mesure rie protestation 
contre le refus de la Société 
Radio-Canada de reconnaître 
leur syndicat légalement eonsti 
tué et de négocier de bonne foi 
avec eux.

“Ce geste découle d’une déei 
sion que l’assemblée des réalisa 
leurs avait prise mardi soir rier 
nier, à 96% des votes d'un sent 
tin secret, autorisant l'exécutil 
rie leur association à déclencher 
un arrêt de travail au moment 
opportun si la Société Radio 
canada persistait dans son refus 
de négocier.

"A l'issue d’une journée qui 
a été consacrée presque entière 
ment k des pourparlers sur le 
principe de la reconnaissance 
syndicale et comme je me suis 
trouvé, A titre de président de 
notre association, intimement 
mêlé A res discussions, je crois 
ncccs aire d'expliquer hriève 
ment A l’opinion publique la pn 
sition des réalisateurs et de 
commenter le communiqué que 
Radio-Canada a remis A la 
presse.

“,1e veux souligner d’abord 
que les réalisateurs de télévi 
sinn ont agi de bonne foi en se 
dotant d’une orgnisalion synrii j 
cale capable de faire valoir j 
leurs points de vue et de défen 
dre leurs intérêts. En s’nrgant j 
sant ainsi, ils ne faisaient que ] 
répéter le geste d’au moins dix I

être:
bon

aehètt 
lange 
pas A paye 

mange'', 
tl de paniqu 
sasins. Tout! 
'homn 

"Ce 
pour

lé RadioCanada reconnaît rrxis 
tence et avec lesquels elle no 
rrpte dr négocier des conven 
(ions collectives

Dès la formation de leur as 
snciatinn. ils ont misé les auto 
rités régionales à Montréal de 
son existence et ont demandé, 
dans lés formes ordinaires, A ne 
goder une entente spéciale qui 
régirait leurs conditions de Ira 
vail. Mais, dès ces premières 
représentations, ils se sont heur- 
lés à une attitude négative de. la 
part de leurs supérieurs immé­
diats, laquelle attitude s’est 
poursuivie jusqu'à l’impasse ou 
nous sommes aujourd’hui,

‘Tl rsl A souligner de façon 
Imite particulière que jamais 
depuis la première rencontre 
les autorités de Radin Canada 
n’ont même menlinnné leur dé­
sir de recevoir nos représenta 
lions sous la forme écrite. Il 
n’a été question que du refus 
de reconnaître notre groupe et 
son affiliation A la Confédéra 
tlnn des Travailleurs catholi­
ques du Canada.

‘’Nous trouvons donc étrange 
que la Société mette aujnur 
d’hui de l’avant le besoin mi 
elle se trouverait de recevoir 
des représentations écrites 

’’Quant A l'objection de Ra 
dio-Canada A l’effet que son çe 
fus serait motivé par l'associa 
tion étroite des réalisateurs 
avec la géranre dr Radin-fana 
ria, une remarque s'impose: au 
rune Ini n'interdit A un cm 
ployeur de reconnaître un grnu 
pement stndiral formé par des 
employés associés A la gérance, 
comme en témoigne l’existence 
à la Cité de Montréal, adminis

(Suite A la page 2)
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L'annonce d* U giève de» 
réalisateur» a aussitôt décîen 
ché le d ispositif rituel du pi 
guetage. Ci-haut, quelques réa­
lisateurs, arborant des pancar­
te» Plus bas, M. Guy Reaulna 
n'a pas tardé à prendre ta 
place parmi les piqueteurs. 
Hier soir, l'appui de» onre 
syndicats d employés d# la 
Radio d'Btat A Montréal pa­
raissait acquis aux réalisa­
teur*. Tout indique que, ni les 
techniciens, ni les artistes ne 
franchiront les lignes rie pi 
quetage. (phnio l F. fi’îVtitn i
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par Clement BROWN
correspondant parlementaire du DEVOIR

i TA WA Loi problrmn économiques ont subitement pris Ix vrdétte i
La decision de Londres de convertir la livre sterling et celle de Piris pt d-< 
jitales européennes de suivre une attitude parallèle ont coincide avec l’an 
l’accroissement des contributions au Fonds monétaire international et à la

l’on se ré 
britauniqi

qui ou

M. Jean Drapeau
1 mt proposais de vous écrire une longue lettre. 

Après votre article et celui de Monsieur Gérard Filion, 
il ne me ie**e que le geste à poser, —- le voici : Ajoute? 
donc mon humble contribution A toutes celles que vous 
recevei *t que vous transmette? au Révérend Père Lé­
vesque et aux Dominicains de Montmorency.

Ce qui me paiait I* plus démoralisant dans tout cela, 
ce n'est pas encore qu'il se trouve au Parlement de Québec 
un homme qui sciemment et périodiquement descende 
aussi bas : le sadisme peut aussi exister sous cette forme. 
Mai*, que cet homme réussisse A entra n*r dans sa descente 
tcute uno nichée de min sties et un* fournée H* députés, 
' ans qu'aucun ne sente le besoin r!e se désolidariser de 
lui. voilà comment la réalité drpasse la fiction, Pt la 
dignité humaine reçoit un dur coup. La seule consolation 
à recueillir, r est qu'il répugnera sûrement A des milliers 
H* citoyens de mairDemr la confian-e gu'iU avaient accor­
dée A I Union nationale, et A son chef, et il* seront forcés, 
eux, dan* le silenr* et le regret, de retire* leur appui.

"Dommage, tout de même, qu'un homme gui, A un 
certain moment, a réussi A incarner le* aspiration* d'un 
peuple, révèle si brutalement un jour gue ett*e incarnation 
n'était qu'en carton pé4e."

Révolte contre le roi nègre
Le *oi nègre du haut de *on trône et enîeuré de »e* 

féaux sujets, a imposé une surtaxe A un membre de sa 
tribu dont il ne prise guère les agissements.

"Je m'emp*e'*e de vous faire tenir m* modeste sous 
rription de $V0C, pour vtn r en aide a ce sujet jugé infi-
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FAITS DIVERS

Les brise-glace en ont pour une 
semaine avant d'atteindre le port

Selon un haut for::iern.i:rc du po ? de M0ntrc.1l. ce n esf p.is .iv.int une se­
maine que les brise ?la:e présentement à l'oeuvre sur le fleuve pourront atteindre 
les 13 cargos retenus prisonniers dans le part par l?s glaces qui leur barrent la route. 
Les quatre brise glace travaillaient hier dais les environs du lac St Pierre et de Sorel.

Auparavant, la brume épaisse 
avait entraîné l'interruption du 

.travail des brise-glace. D’im­
menses embâcles s'étendent sur 
une distance de 20 me *s de­
puis l’extrémlté est de l ue .1 ' 
Montréal. La glace atteint 25 
'pieds d’épaisseur en certains 
endroits. Hier, les autorités se 
réjouissaient de la baisse appré­
ciable du niveau de l’eau aux 
environs de Montréal. Le ni­
veau s’est maintenu â 51 pieds, 
soit trois pieds de moins que 

- le point de débordement sur la 
rive-sud Le niveau norma! est 
de 35 pieds seulement. Avant 
hier, l’eau avait monté de fa 
gon inquiétante, atteignant pres­
que le point d’inondation, mais 

■ te temps doux a favorisé une 
baisse rapide.

Retour du brouillard

trepôt et trois manufactures . 
Knviron 150 pompiers ont com 
battu les flammes durant qua 
tre heures. On ignore la valeur 
des dégâts causes par l’incen 
die. L’édifice qui a bnVé était

aux femmes lui procure un plai­
sir inouï Agé de S3 ans, il est 
concierge de son métier.

Il tue la patronne

près du canal Lachine. NORTH VANCOUVER — Ja- 
mes A, Mason, 40 ans. directeur

Borduas coupable de fraude d'une fabrique d todures à
North Vancouver, a été accuse

On apprehends 
retour de la bru 
a en eloppé l'ih 

’lundi matin et 
avions de déco! 
pendant plus de ! 
avions arrivant i 
été vers des aéroport 
sud de la métropole

un
qui

: hier so 
e épaissi 
de Montré 

empêché 1 
t de Dorv 
x heures. L 
Montréal ont 

tués au

HULL -- Jean Claude Bor 
duas, 39 ans, président de Town 
and Country Mortgages Regis 
tered, de Montréal, a été trou­
ve coupable hier sous sept ac­
cusations de fraude impliquant 
une somme de $2,t)40. Il rece­
vra sa sentence le 8 janvier, 
alors qu'i! subira également son 
procès sous 31 autres accusa­
tions de fraude.

55 pertes o'e vie durant 
le conge de Noël

On a enregistre 55 morts acei 
dentelles au t'anndu alors que le 
conge de Noël de 41 -j jours pre-

La
fin à minuit dimanche soir, 

té de loin la grande

1 428 chopincs de sang
Les citoyens de Montréal ont 

fourni 1,428 chopincs de sang, 
samedi, lors de la clinique -an 
nuelle des donneurs de sang 
tenue par la Croix Rouge dans 
le grand hall de l'hôtel de ville. 
C'est près de 400 chopincs de 
sang de plus que le résultat de 
l'an dernier, Le sang a été 
donné par 753 citoyens. .350 
policiers et 325 employés mu- 

. tueipaux.
Copping, un Monfréalais
NEW SMYRNA BEACH. Flo­

ride — Selon la police de cet 
endroit. Desmond Coppin », 20 
ans, qui est detenu sous l’accu­
sation d’avoir dévalisé un cou­
ple et de s’être ensuite fait con­
duire en automobile par ses vic­
times de Daytona Beach jus­
qu’à Smyrna toujours à la poin* 
te du revolver, n'est pas orl^i- 
niire d’Ottawa, comme il l'a­
vait prétendu lors de son arres­
tation. Après vérification, la 
police a établi que Copping est 
domicilié â Montréal. Le dé­
tenu se-a probablement accusé 
de vol à main armée.

Immeuble dévasté

1 meurtrière, causant 39 pertes de
- \'\Q

Le bilan est plus élevé que l’an 
dernier alors que le congé de 
Noël fut moins long : 53 person­
nes avalent perdu la vie. Il y eut 
•Itt morts dans des accidents de 
la route, soit une de moins que 
cette année.

Dans le Québec 
10 pertes de vie, 
des tragédies rout

. on a compte 
dont huit dans

Elle a le larynx tranché
NORAND. 

5 ans est d 
ville

rie

hier, Idifice abr
détruit, 

t un en

- Un adolescent de 
m par la police de 
mite de l'attentat 

été victime Mlle Nina 
Peers. 16 ans, qui a eu le larynx 
tranché d'un coup de couteau e! 
souffre d*1 multiples contusions à 
la tête. A l'hôpital, les médecins 
ont dit que la victime retrouvera 
l'usage de la voix.

Glissade funeste
LEVIS — Jean Berrigan, 9 ans 

a été tué hier qua ’d il a été 
broyé sous les roues d'un camion 
L’enfant, qui glissait avec tou 
traîneau, s'est trouvé sur la rnu 
te du camion quand i! s'est enga­
ge dans une rue transversale.

La chasse aux femmes
BUFFALO — Un homme qui.

est un mari 
mis à Buffalo 
senses et avoir 
autres femmes, 
es a été tuée la 
autre, il y a 

i Lias, l'auteur 
que la chasse

du meurtre d’une femme, qui 
était propriétaire de cette manu­
facture. La victime est Mine Jo­
sephine Herrett. 40 ans.

1 5,000 sans abri
RIO DE JANEIRO — Qulnre 

mille personnes sont sans abri à 
la suite des Inondations surve­
nues dimanche à Caxlas, d-ars la 
banlieue de Rio. Trois mille mai- j 
sons ont été inondées.

Nous avons.. .
(Suite de la première page) !

(ration publique, d'un syndicat 
de contremaitres; d'autre part, 
aucune loi n'interdit à qui que 
ce soit de s’associer pour riéfen 
dre et promouvoir ses intérêts : 
professionnels,

“Je veux enfin préciser pour 
le grand public que les réalisa- 
tours regrettent profondément 
tes ennuis qui résulteront de 
leur arrêt de travail pour le 
vaste auditoire de la télévision. 
Nous avons confiance toutefois 
que le public comprendra la ne 
cessité dans laquelle nous nous 

; trouvons placés par l'intransi- 
: geancc de la Société Radio-Ca­

nada. Comme il s'agit, pour 
nous, non pas d’une question 
d’intérêts, mais d'un principe 
aussi fondamental que le droit 

| d'association; comme nous a- 
vons patienté, aussi longtemps 
qu’il est reste possible de croi­
re à la bonne foi de nos inter- 

i locuteurs, il n’est pas témérai- 
j re, croyons-nous, de compter 
I sur la compréhension d’un pu- 
| bite one nous servons profes 

Monnellement avec toute la fi­
délité dont nous sommes eapa 
blés.

«Vv’rsr

INFORMATIONS SYNDICALES

La J.O.C s'inquiète du sort de 
400,000 jeunes ouvriers en 59

Par la voix de leurs présidents nationaux, la |.O.C. et la J.O.C.F., formulent 
dans un bulletin spécial leurs voeux aux 400,000 jeunes ouvriers canadiens français 
pour l'année 1959.

■ Vs > 4#$

Notre Damc-du Cap sous la neige — Le Sanctuaire
de Notre-Dame du Cap avec son illumination dans 
l'esprit des fêtes Même durant I hiver, le Rosaire 
perpétuel récite au pied de la statue miraculeuse 
pour la protection du Canada, attire un nombre 
étonnant de pèlerins venant parfois d'assez loin Un 
vaste terrain de stat.onnement toujours dégagé y 
accommode les automobilistes qui, de passage, arrê­
tent prier la Mère de Dieu.

A o is vc /1os t'o ligio uses
Tous sont bien reçus 

meme les lions dresses
Cité du Vatican — Le Souve­

rain Pontife a regu hier des re 
présentants d'un cirque italien, 
au nombre desquels un lionceau 
d un danseur acrobatique.

Le Saint Père a voulu cares­
ser le jeune animal, mais celui- 
ci ayant manifesté quelque ner­
vosité, Jean XXIII a vite retiré 
la main, expliquant avec le sou­
rire qu’il connaissait mieux les 
lions de Venise “qui, comme 
vous le savez, ne bougent pas".

sur

Si gn' Fernand QUIRION 
Président.
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plan des Itiines homologuée*, pour 
une période de trois an* de* Im­
meubles requis en vue de l'élargis­
sement du reseau de ruelles com­
prises dan- le quadrilatère borne pur 
les rues Rellertve, Tallinn Notre- 
Dame et le lot No 40ft (parc), telle* 
lignes étant indiquée* en couleur 
muge et marquées de* lettres Ml. 
CDKK et till. *ur le plan T-39 
I nngue-Po»nte, prepare par le Ser­
vice des travaux publics et certifie 
par le directeur-adjoint de ce ser­
vice le 11 octobre 1S.S*.

T a direetinn du syndicat des 
réalisateurs a eu plusieurs en­
tretiens avec MM René Ouimet, 
directeur de la télévision, et 
Gérard Lamarche, directeur pro 
vinotai de Radio-Canada, depuis 
la formation du mouvement, il 
y a deux semaine»

M Quirion a dit que M La 
marche et M. J F’ Gilmore, eon 
trôleur des services administra- 
tifs à Ottawa, représentaient la 
direction rie la société aux en 
(retiens d’hier.

M Lamarche et Gilmore au­
raient jugé que la décision à 
prendre était de trop grande 
portée pour leurs pouvoirs et 
auraient voulu référer toute la 
dispute au Bureau des gouver­
neurs de Radio-Canada.

L'Association a décidé de son 
côté qu'il n’y aurait rien a ga 
gner en reportant l'affaire a 
plus tard.

Autres appuis

A la suite de la grève entrepri­
se par les réalisateurs de Radio- 
Canada, la Fédération des tra­
vailleurs du Québec a tenu à fai­
re la declaration suivante ;

“La Fédération des travailleurs 
i du Québec appuie de tout coeur 
les réalisateurs de la télévision 

! qui ont dCi se mettre en grève 
pour faire reconnaître le droit 
d'association.

Le lion apparaît en effet 
le blason de Venise, où le pape 
occupa naguère les fonctions de 

i cardinal patriarche.
Le saltimbanque Grazie'la 

Venturi, par la suite, a exécute 
une danse acrobatique au son 
de l’orche.stre du cirque.

| A l’issue du court spectacle,
! le Saint Père » donne sa béné­
diction aux exécutants.

Les genuflexions drvanf
le pape moins fréquentes
Sa Sainteté le pape Jean 

XXIII a demandé aux person­
nes de son entourage de ne fai- 
ic la genuflexion que deux fois 
par jour devant lut.

S'adressant à un groupe de 
: pèlerins venus du nord de ITti 
lie, le pape a dit que sa mis­
sion est riche en consolation

.TIX.'
1! a ajouté qu’il en était venu 

à une entente avec les person­
nes de so'n entourage. Ces per­
sonnes ne font la génuflexion 
que deux fois par jour; soit la 
première fois qu’elles voient le 
pape, le matin, et lorsqu'elles 
en prennent congé, le soir venu.

Comme les pèlerins se grou­
paient autour du Saint-Père en 
vue d'une* photographie, quel­
ques uns plièrent le genou

“Debout, tout le monde,’’ de 
dire S’a Sainteté.

Le Saint Père ne peut 
oublier Venise

CITE DU VATICAN -Le pape 
a assisté, dans la Salle des bene­
dictions, à on concert que lui ont 
offert les choeicrs et l'orchestre 
,!u théâtre “La Venice'’ de Veni­
se, la ville dont il fut patriarche 
jusqu'en octobre dernier.

L'orchestre et les choeurs ont 
| exécuté les deux premières par­
ties du “Messie", de Haendel.

A l'issue du eoncort, le pape a 
repu, dans la Salle du consistoire

Sous la signature de M Jean- ne 
Marc Lebeau et de Mlle Denyse du 
Gauthier, ces deux groupements 
de jeunes travailleurs font por­
ter d'abord leur sympathie vers 
les jeunes chômeurs.

“Nos premiers souhaits vont 
aux jeunes qui sont sans tra­
vail, disent-ils.

'Nos enquêtes auprès des 
jeunes sans travail nuu.v révè­
lent que pour cinq semaines de 
travail, Ls en ont chômé une 
en moyenne. Le chômage du 
jeune connaîtra une intensifi- ; 
cation en 1959. Il ne se règle 
rail vraiment qu'au printemps 
1960. Actuellement des milliers 
de jeunes n'ont déjà plus de 
prestations de l'assurance chô­
mage et d'ici le printemps 1900. 
près de 50'r des jeunes travail­
leurs connaîtront une période 
de chômage.

“La J.O.r. exprime sa sympa 
(hie à l’égard de ces jeunes 
gens et jeunes filles réduits à j 

i l’inaction et privés de leur droit 
au travail. Elle entreprendra 
cette innée une action beau­
coup plus profonde et phu 
poussée. Elle invite les jeunes 
à s'unir pour chercher ensem­
ble des solutions immédiates et 
pour se préparer à se mettre 
ru travai! avec plus de compé­
tence.

Au» fiancés

On sait que le début de jan­
vier marque la période la plus 
intense du Secteur de Prepara­
tion au Mariage. Nous lançons 
un appel à tous les fiancés du 
monde du travail pour qu'ils se 
'oignent aux quelques 10.000 
‘eunes qui débuteront dans les

o:tp s du S F M. d’ici quelques

de Baie Fomeau à compter I un différend portant sur ene nou- 
! velle convention collective.

Le syndicat soutient que l'ar­
rêt de travai! s'est produit parce 
que la compagnie avait changé 
des conditions de travail, contrai 
rement aux dispositions de la loi 
des relations ouvrières.

4 janvier.
Decertification demandée
ST-HYACINTHE — La compa­

gnie Griffin Steel de St-Hyacin 
the a demandé à la Commission 
de relations ouvrières de révo­
quer le certificat de reconnais­
sance syndicale du Syndicat des | de l’arrêt de travail, les négocia- 
métallurgistes de St ■ Hyacinthe lions ont repris sur tous les points 
(CTCCi, à la suite d une grève i en litige pour un nouveau contrat.

Quelque temps après le début

qui s’y est produite il y a envi­
ron trois mois et qui n'est pas 
encore réglée.

Les membres du syndicat 
avaient cesse le travail alors que 
les deux parties étaient sur le 
point de soumettre à l'arbitrage

Ces négociations ont été suspen­
dues lorsque la compagnie a de­
mandé la révocation du certificat 
de reconnaissance syndicale, a dit 
M. Gérard Picard, président de la 
Eédération de la métallurgie 
t CTCCi.

S EN BREF.

■ut
•nit

le ma­
il

Jean XX1U 
ué, en term 
nrvenirs rir 
mime pair 

a déc!

les de bienvenue

longuement évo- 
affectueux, les 
iiotir a Venise 

arche de cette ville, 
j'après deux mois

m

ifirat il aimait également 
qu'il n'oublierait paman

mats ans 
exemple 
que j'ai 
nouille

TMR I 'FT \B! I*
|»l»n d** li*ne* hm

mriihlrq rtqtli* poi 
Am**naçrmeri d** i 
hnutPAArrl Métronnll 
rnr% turn ft Lâjtu
P'Mir roavftrtntt r \ 
pifd* df larjrtiir ni1 
am*najri>mtnl. talla* 
rilnnar, an rnuDur r« 
pué** d**. lattrf* RCDI 
1*0 H F C» If.I Kl.MW Mir 
IIH praparr i
d<** friv.iux public* *•

CITE DE 
MONTREAL
Modification 

du plan 
général de 

la cité
ITMFXT «ur trill

* 'N(mis d c p 1 o r o n s en même
np s t’attihide de I tad-o-Cana-

qu:. en dépit du «soutien que
lui tou jouirs accordé1 le mouve-

ime A Mc TVmald, Mit syndical. prend prétexte de
tuf* de 1i» Cité ; ch inn i.séries jurfdlquts pour intere Moutrea j rlii i un gn[>tipo de se:s employés,

rcice d' un droit fondamental.
"Nous en;îüïeons tn►us les svn-
cat s d'cmplovés âi Radio-Ca

CITE DE (}••
rta . affiliés à 'la FT 

eur anpiii le plus
Q. à accor 

ferme aux
MONTREAL 1 S” s»e< de la télévis ion.

en humiliations, ' 
il y a un instant. 1 
vu un évêque s' 

devant moi, bien 
e soit là une manifestation 
évérenee envers l'héritier 
aint Pierre."

Funérailles de 
Mme T. Belanger
Les funérailles de Mme 

ve T. Belanger (Blanche Et 
soeur de feu Son Exce 
Mgr Joseph Médard Eraard 
que fondateur du dioev- 
Vallcyfield. ont eu lieu si 
a la cathédrale de Vallc; 
Mme Bélanger était de 
mercredi dernier a l'âge 
ans Elle laissait dans le 
ses fils; M le chanoine 1 
Bélanger, principal de 1 
normale de Vallcyfield; M 
et Gérard; ses filles Emil 
Soeur Marie Théodore de 
(Florence), Soeur Blanche 
le (Marie-Jeanne); ses bel 
les, Mmes Raphael Bé! 
Médard Bélanger et Géra 
langer, et de nombreux pi

Conferences pour les 
non-catholiques

I.’înquiry Forum, situé à 1182 
rue Bleury, commencera lundi 
le 5 janvier, sa 22ième série 
de conférences aux non-catho- 
iiques de langue anglaise. Ces 
conférences ont lieu tous les 
lundis et vendredis soir à 5h 30 
P m. et aussi à 8h. p m. Elles 

; sont destinées aux personnes 
! qui désirent se renseigner sur 
les principaux points de ta doe- 

; trine et des pratiques catholi­
ques.

(’eux qui songent à faire un 
mariage mixte sont spéciale­
ment invités. Une meilleure 
compréhension en matière reli­
gieuse aide à assurer le bon­
heur, Los bureaux de ITnquiry 
Forum sont ouverts tous les 
jours rie la semaine de dix heu­
res a m. à lOh. p m et offrent 
divers services entièrement gra­
tuits Pour plus amples détails, 
nrièro de téléphoner à UN.

Nouveaux bureaux de 
la Prooagifion de 

la Foi

Aux «do'cseentM

C’est au début de 1959 que la 
J.O.C.F. fera connaître les ré­
sultats d’une enquête auprès de 
750 jeunes travailleusei de 14 à 
17 ans. Ce sera un cri d’alarme 
au nom de milliers de jeunes 
vi-s qui se gâchent. Et nous ex­
primons le voeu que des me u- 
res sociales et économiques 
soient prises pour que leur 
nombre diminue de plus en 
plus.

A tous tes jeunes trevailleurs

“Le U'oips de Vo- I est une 
période de charité où le Christ 

i rous invite a la construction de 
, la paix et de !a joie. Que soient 
donc plus nombreux les jeunes 
travailleurs qui prennent cons­
cience de cette solidarité chré- 

i tienne qui les unit, qui les in­
vite à prendre des responsabi­
lités, ries initiatives è l’endroit 

i des moins favorisés."

Pertes de $50 millions

Protestations
Environ 2f)0 citoyens de St-Hu 

ben ont tenu une assemblée de 
protestation contre la demande 
de soumissions pour des contrats 
de pose de tuyaux de drainage et 
d’aqueduc. Les citoyens ont dé­
claré qu’un nombre trop limité 
d’entrepreneurs a éié invité à 
présenter des soumissions pour 
ces contrats d’une valeur de $3,- 
300,000. Une petition a été signée 
qui demandera au premier minis­
tre Duplessis de rétablir l'ordre 
dans le conseil municipal rie cet 
te ville de la rive sud. en ban­
lieue de Montréal.

Trafic portuaire
Montré':!, l’un des plus grands 

ports intérieurs au monde, si­
gnale une augmentation de 8',< 
dans le tonnage total de cargo 
— 16,490,000 tonnes en 1958 
contre 15,242,000 tonnes en 
1957. Près de 6,000 navires — 
dont 2.616 océaniques — sont 
venus à Montréal au cours de 
la saison de navigation, du .30 
mars au R décembre, soit une 
augmentation de 10 pour cent 
sur 1957.

Usine de papier
SYDNEY, N K Si l’on en 

croit le Cape Breton Post, une 
decision définitive sera prise en 
mai au sujet de la construction 
d une usine de pâte de papier 
de S40.000.000 en bordure du 
détroit de Canso. Citant un 
haut fonctionnaire du gouverne 
ment provincial, le journal dit 
que les négociations semblent 
devoir aboutir. La compagnie 
suédoise rie papier-journal Sto- 
ra-Kopparberg n'a pas encore 
décidé si elle établira l'usine

Guatemala
A l'occasion de la nouvelle an­

née, le consul general du Guate­
mala à Montréal, M. Auguste Mu- 
let-Descanips a demande aux Ca­
nada d'amplifier le volume de 

i ses affaires avec le Guatemala. 
Il demande d'v acheter, d'y ven­
dre et d'y investir plus. Pour 
acheter plus au Canada, suivant 
son désir, il faut que le Guate­
mala écoule ses produits, café, 
ifiton, sucre, bois fins, huiles etc.

Instruction et alcool
TORONTO - Plus on est inr- 

, truit. plus on est exposé à deve­
nir alcoolique, dit le Dr Gordon 
Bell, directeur de la clinique Bell 
à North York, en banlieue de To 
rorto.
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Les habitants de La Havane 
suivent avec anxiété, ce* jours- 
et, la radio rebelle, la seule qui 
donne des nouvelles de la ba­
taille dans les provinces oricn 
taies. Une certaine inquiétude 
se manifeste i l’idée que la ré 
coite de la canne a sucre, qui 
rommonce au mina de janvtr 
et qui rapporte de six à sept 
r'-nts millions de dollars à Cuba 
chaque année, ne puisse être 
faite la?» 3 provinces produisent 
a elles seules 75 pour rent de 
cette récolte. Et même si la

NEW YORK La grève des 
journaux, la plus coûteuse dans 
l’histoire de la ville de New- 
York, est terminée.

T.es livreurs sont retournés au 
travail tôt hier matin avec un 
nouveau contrat de deux ans.
H leur accorde une augmenta­
tion de $5.30 par semaine en sa-1 
hire et d’autres avantages. Iis 
l’ont ratifié hier par un vote 
d’une marge de 401, mettant 
fin à la grève de 20 jours.

1 a grève a causé une perte 
économique d’environ $50.000,- 
000.

Les quatre Journaux du matin 
ont publié des éditions vêts 2h. 
a.m., quatre heures après la fin 
de la grève.

Les livreurs ont voté par 
2.091 contre 587 pour l’accepta­
tion du nouveau contrat qui sti 
pule qu’ils recevront S3 551 
d’augmentation pour la premiè­
re année et $1 75 pour la secon- | 
de Les autres avantage» corn 
prennent le ('oiumhns Day. un 
neuvième congé payé et trois ! 
j ittrs de congé de maladie par- 
année, à compter de 1980 Le 
rongé de maladie non utilisé 
sera payé en salaires à la nnu 
velle échelle.

Les livreu-s ont épa!em*ntoh , 
tenu une réduction de 5.3 livres j
A 50 liv es le poids des naoue's 

’ de Journaux qu’ils manipulent ;
T e salaire de hase avant la 

grève était de $103.82 par se 
maine

Le nouveau contrat équivau­
drait A environ S7 d’augmenta 
tinn par semaine pour les 11 

! vreurs.

Effets à Baie Comeiu
Un porte parole do la rnmpa 

gmo Quebec North Shore Paper 
a déclaré hier que la fin de la 
grève des livreurs de journaux 
de New York contre les grands 
quotidiens de rotte ville, stgni 
fie une amélioration de pers­
pectives pour la fabrique de pa­
pier de rotte compagnie, à Baie 
( nmenu La compagnie, qui four 
m* le m-pi-r-mimai au New- 
York Daily News, avait été ohli 
géc rie prolonger ses rongés rie 
Noël ri du Jour de t an à cause 
des effet, de la grr' r sur ses 
approvisionnements de papier, 
ta* même porte parole a dit que 
tout redeviendra normal à l’usi

à Point Tupper ou 
en Nouvelle-Ecosse.

Aciérie

Mule

REGINA - La compagnie 
Dominion Bridge annonce qu'el­
le commencera au début de 
janvier à Regina la construction 
d’une aciérie rie SI 000.000 Elle 
y fabriquera eilc-méme l'acier

Permis de 2 ans
FREDERICTON Le secré- 

taire - trésorier du Nouveau 
Brunswick. M DD. Patterson, a 
annoncé en fin de semaine que 
les permis de conduire seront à 
l'avenir émis pour une période 
de deux ans. à compter du mots 
de l’anniversaire de naissance 
ries solliciteurs. lx*s permis coû­
teront $4, plus $2 qui seront 
versés au fonds constitué pour 
satisfaire aux jugements.

Ce médecin a fait part de ses 
vues hier à Toronto dev ant 159 
élèves d'écoles supérieures.

La guijjnolée
La quête traditionnelle “La 

guignolée” a rapporté, cette an­
née. dans la ville de Québec, le 
montant de $22,000. Le produit 
de cette quêle — organisée de­
puis 57 ans par le Cercle des 
voyageurs de commerce de 
Québec — sera réparti entre 
les paroisses et institutions ca 
thoüques, protestantes et ju,-

Chef des canaux
OTTAWA — O" a annoncé 

aujourd'hui la nomination de 
M. J. N. Betournay au non- 

i veau poste de chef de la divi­
sion des canaux au ministère 
des transports. Cette division 

I fera partie de !a section des 
' services maritimes et s'occupe- 
| ra du fonctionnement des ca- 
! naitx secondaires lorsque l'Ad- 
! ministration de la voie mariti- 
! me du St-Laurent prendra la di- 
' reetion des canaux principaux.

Décès de M. Bristow
Vancouver — Les obsèques 

| de M. Sidney Bristow Wright, 
I l'un des plus éminents ingé­

nieurs miniers du pays, ont lieu 
I aujourd'hui à Vancouver M. 
Wright, qui était âgé de 85 ans. 

1 est décédé samedi.

Les parents peuvent donner 
un mauvais exemple à leu s 
enfants en ne prenant qu'une 
tasse de café pour déjeuner. Ce 
repas important doit fournir un 
tiers de la 'nourriture de la 
journée, afin de compenser le 
long jeûne qui a précédé.
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Mediation

de

ces pour mettre fin à la guerrr 
civile qui déchiré Cuba; c'est ce 
qu'on a appris dans les milieux 
tn-i proches du ministère des 
affaires étrangères.

Plusieurs nations latlno-amé 
ricainrs sont prêtes i agir dans 
le même sens, dit-on dans les 
mêmes milieux.

M. Alberto Espinosa Bravo, 
ambussadeu- de Cuba a Ruenos 
Aires a démissionné la nuit 
de-mère dan» le dessein de pro 
paser au gouvernement ruhain 
la médiation de l'Argentine et 
de mettre fin à la guerre civile 
qui npnnsr le president Batista 
à Fidel Castro.
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VIE UNIVERSITAIRE

UNESCO: 250 millions d'enfants 
sont sans école dans le monde

Malgré tout 1* progré» dont ■« targue le rronde moderne 
en cette tin d'année 1958, ce monde n'eit pat trét différent de 
I ancien pour une multitude d'enfanti. En effet, il y a encore 
250 millions d'enfant! sur le globe gui ne connaisient pat ce 
qu'est une école.

C'est ce qui ressort d'une élu 1 
de que fera paraiire prochaine­
ment ITInesco sifr l'enseignement 
primaire dans le monde. Les sta-1 
tistiques réunies par l’Organisa j 
tmn internationale sur une pério-1 
de de trois années révélent que | 
pour une population globale de | 
5.V) millions d’enfants âgés de 5 i 
à H ans, 300 millions seulement 
fréquentent l'école.

Mais le tableau dressé par l'en- ; 
quête de l'Unrsco n'esl pas en-j 
fièrement sombre ■ il révèle, au 
contraire, un progrès sensible et ; 
constant entre les années 1050 
et 1954. baissons parler les chif 
fies : en 1950, 48 pour rent seu 
lement des enfants d’àge scolaire 
fréquentaient l’école ; or, deux 
ans plus lard, leur nombre est de j 
.40 pour cent ; il atteint 55 pour j 
cent en 1954.

Qui plus est, le taux d'accrois 
sentent de la population scolaire . 
dépasse celui de la population i 
tnut court : entre les années 1930 
et 1951, le nombre des enfants 
dans le monde s'est accru de 22 i 
pour cent, alors que pendant la | 
même période celui des élèves du | 
premier degré augmentait de 33 
pour rent. Mais, comme le sou­
lignent très justement les auteurs 1 
rie l'enquête de l'I'nesco, l'aug 
mentation des effectifs scolaires | 
ne signifie pas nécessairement un i 
enseignement amélioré.

Dans de nombreux pays. d'Asie 
et d’Afrique surtout, les effectif- 
scolaires sont cependant encore 
très faibles ; toutefois c'est dans j 
ces mêmes pays qu'ils s accrois ; 
sent le plus rapidement. Ainsi, 
au Congo belge, le nombre des! 
élèves de l'enseignement du pre­
mier degré est passé de 145,000 I 
en 1930, à 1.060,000 un quart de- 
siècle pins tard : et au Ghana, de i 
55 000 en 1932. à 508.000 en 1954. j

Un feuilletant les treize cents 
et quelque pages de la puhliea- 
t on de ITInesco, on trouvera une j 
foule d'anerçus intéressants sur ; 
la manière dont les différents 
pavs résolvent leurs problèmes 
scolaires Kn voici quelques ex j 
emples au hasard :
L'Argentine prélève ’'O pour 
cent sur le montant des ventes 
rie toutes les propriétés riT.tat 
pour financer l’enseignement. I

l^s écoles è classe unique 
sont en train de disparaître à 
Ceylen. Les services de rensei­
gnement ont trouvé, en effet, j 
une solution astucieuse au pro j 
blême : seuls les ménages d'ins­
tituteurs sont affectés désormais j 
aux petits écoles rurales. Résul- 1 
tat : les maîtres sont moins sur­
chargés, et le nombre des filles i 
dans les écoles a sensiblement 
augmenté.

A Thulé. dans le nord du 
Groenland, des murs sur la 
ronstrurtion des kayaks et la 
manière de conduire les attela- : 
ges de chiens font partie des 
programmes d'un internat au 
même titre que l'enseignement 
de la lecture, de l'écriture et I 
du calcul l.es garçons se per 
fectionnent aussi dans l'art de 
chasser au harpon et au fusil, : 
tandis que les filles appren 
nent è coudre les peaux.

Parmi les maîtres les plus pri 
vilégiés du monde, il faut como-1 
ter ceux de Finlande; dans ce j 
pays les instituteurs ruraux ont 
droit, en effet, à un apparte | 
ment de trois pièces, avec une 
cuisine et un jardin d'un demi 
hectare au moins.

F.n Islande, on a recours à 
des maîtres "itinérants'' pour 
résoudre le problème de Fins j 
truction dans tes régions à très 
faible densité de populatioh 
L'instituteur voyage de village 
en village, instaltanl son “éco 
le" dans une salle de ferme où 
les enfants du voisinage vien 
nent tous les jours suivre la 
classe.

Id* relief tourmenté de la 
Suisse e donné lieu à la promul 
galion d une loi fédérale qui 
prévoit une "allocation de mon 
tagne" pour les écoles de cor-, 
tains cantons t'nc “allocation 
linguistique" est prévue d'autre 
part pour les cantons où l’achat 
de manuels en plusieurs langues

la Suisse en compte quatre 
officielles) entraîne des aépen 
ses supplémentaires.

I.'enseignement des filles ne 
pose aucun problème au B«su 
toland, mais on ne saurait en 
dire autant de celui de leurs 
frères! Pans ce territoire où 
les garçons gardent les trou 
peaux dès qu'ils savent courir, 
le nombre des filles a l’école 
dépasse du simple au double 
celui ries garçons.

A Sarawak, enfin, on a trouvé
un moyen original et efficace 
de combattre l'absentéisme sco i 
Inire: dans les régions dayak, ou | 
la coutume des gages est lié» j 
répandue, les autorités scolaire* j 
ont promulgué des lois qui obli ; 
gent les parents à déposer une ! 
caution qu'ils récupèrent quand i 
leur enfant a terminé ses quatre ! 
années d'études (UNKSCO).

Conseil des arts:

I
■ri r- ■

LE PRESIDENT DE LA SAINTJEAN BAPTISTE PRODOSE :

Réunir périodiquement les “états 
généraux” du Canada français pour 
examiner les problèmes du Québec

SAINT HYACINTHE Dans un message de fin d année, le président gêné 
ral de la Fédération des Sociétés St |ran Baptiste du Québec propose de reunir pério­
diquement les "états généraux" du Canada français pour procéder à l'étude des gran 
des questions, dont celle de l'éducation qui suscitent un interet nouveau

La joie des fêtes pour des centaines d'enfants. — Le nouveau club Kiw.-uv- 
Laval distribuait, ces jours derniers, environ 400 bas de Noèl aux enfants di la 
Crèche de la Réparation ainsi qu'à celle d’Youville. On voit ici quelques unes es 
orphelines de la Réparation qui ont profité de la générosité du club en comp. 
gnie de MM Flmel Duval et Marcel i eh livre, des Mères Mane Gertrude < 
Blandine, SRDCS, et de MM. Roger Allaire et ) P Bourgault. imuuo - i r iifvoir i

$827,000 en bourses 
durant la 1ère année
KINGSTON Le Conseil d«-* 

arts du Canada a accordé $827, j 
000 en bourses durant sa pre 
mière année d’opéralion.

î,e président, M Brooke J 
Claxton, estime qu'à la (in de i 
l'année le Conseil aura donné 
500 bourses il des résidants en 
nadiens et 100 autres è des 
gens de l'extérieur pour du tra 
vail accompli au Canada.

Des subventions ont été ac 
cordées à 25 individus pour des j 
projets de recherche, la publi- j 
cation de manuscrits aradémi j 
ques et des voyages pour par j 
ticipation à des conferences In l 
ternationales De plus, 40 nrga 
nisations ont obtenu des sub ; 
ventions pour diverses fins.

Ces chiffres ont été fournis 
par M < laxton dans son rap 
port à la deuxième conférence i 
annuelle du Conseil tenue en | 
fin de .semaine au Collège mi 
litaire royal.

Les progrès du 
Canadien National 
au cours de '58

Notre-Dame-de-Grâce semble voué 
à avoir "sa taverne

les adversaires du projet i J'espère linrèrement que 
d'ouverture d'une première ta vous nous garderei votre pré- 
verne dans le quartier domici- cieux appui

H M Blï \1)KT. O P . 
curé de N.-D-de-Grâce 

Texte d'un» résolution d'un» 
assemblé» d» Fabrique

11 est proposé et secondé la 
résolution suhante: Les Bu 
reaux ordinaire et cxtraordinai

Dans un mc**ag» de fin 
d’année, M Donald Gordon, pré 
sirient et directeur général des 
Chemins de fer nationaux du 
Canada, souligne que cette sn 
ciété a poursuivi en 1958 «on 
programme d'expansion ferro i 
viaire qui va de pair avec celui t 
du pays "En effet, aucun au 
tre chemin de fer sur le eon 
tinent nord-américain n'a cons 
truit autant d'embranchements j 
nouveaux depuis la fin du der j 
nier conflit mondial En dépit • 
du ralentissement des affaires 
qui avait débuté en 1957. le 
Canadien National a manifeste 
sa confiance dans l’avenir en | 
maintenant au travail de nom i 
breuses équipes d’hommes en , 
gagées dans la construction de , 
voies d'aceés vers des régions 
riches en minerai et en ressour j 
ces naturelles diverses "

liaire de Not-x-Dame de Grâce 
à Montréal, en seront appareil) 
ment quittes pour leurs pintes 
talions. STI faut se fier à la 
conspiration du silence qui 1 
semble s'échafauder dans les I 
milieux officie!*,, Notre-Dame
do Grâce aura sa taverne, que d , ,. ilbnqije Nc)trl, nam,
la population en veuille ou de (i|-pe en aw.mhl,,,
non' ... plénière ce onzième jour de dé

De toute évidence, tons ces rembre mil neuf cent cinquante 
gens biens pensants, soucieux huit, protestent par le* presen 
de conserver à leur quarliei (ps contre l’ouverture d'une pre 
son caractère domiciliaire et de mière taverne dans les limitc- 
protéger leurs fils contre le* hp |a paroisse Objectivement 
dangers, que susciterait l'ouver | ft 5anx aucune politique, le* 
ture d’un débit de boisson dan* Marguillicrs soussignés, consi 
un quartier ou l'on déplore dé- dèrpnt celte initiative comme! 
lé une forte incidence de la dé I extrêmement néfaste pour la 
linquance juvénile, ont frappé jeunesse et la valeur résiden 
à mauvaise adresse jiielle du quartier ei demandent

Les lettres du R P. Henri le mémo traitement que d'au 
Rradet. OP, curé de la parois I tics district* résidentiels de 
se Notre Dame-de Grâce, au Montreal. F.n union avec le- 
premier ministre Duplessis ei autorités religieuses des divet 
au gérant général de la Com i ses relisions, avec les diverses 
mission des Liqueurs. M nationalité et un granit nom 
Edouard Rivard, ainsi qu’une t bre de résidant», qui, de leur 
résolution des membres de la ! propre initiative, ont déjà pro 
fabrique de Notre Dame de teste auprès des plus hautes au 
Grâce transmise à ces mêmes ! torités île la province, nous 
messieurs, sont restées sans ré j soussignés, désapprouvons éner 
ponse*. Pourtant, e'est en date j giquement l'émission d'un per­
du 4 novembre que le curé Bra mi*.
det écrivait une première let j II est de plus résolu unani 
tre à M. Duplessis. Deux mn * mr nent que copie de cette ré 
*e seront bientét écoulés M solution soit envois’e an p c 
Rivard ne semble pas p’.us pre» 1 mier ministre de la province, au 
sé que le premier ministre ] solliciteur généra! et au gérant 
d'accuser réception de sa cor général de la Commission des 
respondatic», même la plus i Liqueurs, ainsi que copie aux 
courtoise. journaux pour fin de public a-

Nous publions cl après le tes ' °i'
Slfcw \

“Dans la province de Québec 
où un embranchement de 161 i 
milles a été complété entre I 
Reattyville et Chibnugamau en I 
1957, le rail a été posé sur une 
distance de 66 milles du deux ' 
:ème embranchement visant à 
relier Saint Félicien au lac Chi 
goubiche. 1 a pose du rail a 
également débuté à l'autre ex 
tri mité de cette ligne, soit en 
tre les lacs (blgoubiche et Ca ' 
ché. On s attend que tous les 
travaux de construction ferro ! 
viaire dans cette région qui se 
ra désormais desservie par 294 
milles d'embranchement* soient 
complétés à la fin de 1959 "

c'ïwicisweitwifiixni'ew'cie'xic'eiftxr'cxrirnia'gsrriitt'ciC’gKX'»’»*'*’*'*
y
v A l'occasion de Noël et du Nouvel An

Offrez un cadeau qui se renouvelle 
chaque jour:

UN ABONNEMENT AU "DEVOIR"
Tn fnrfi.speTi.snM* instrument d* ronnnts«ance et de combnt"

No» ••rvir»» d'expédition *»iur»nt r»nvol d'un» cart» d» 
bon» «cubait» an votr» nom é la paraonna qui 

recavra VOTRE cadaau

te intégral des lettres en ques | 
tion. ainsi que de la résolution 
adoptée par la fabrique de la 
paroisse Notre Dame de Gràre j

Montréal. 4 novembre I95f 
Honorable Maurice Duplessis, 
Premier ministre de la 
province de Québec.

Apprenant qu’une première 
taverne doit s’ouvrir très pro i 
ehainement dans les limites dr ! 
la paroisse Notre Dame-de (îrà 
ce. Montréal, permette? moi en none 
toute confiance et respect dr ; *uss 
solliciter l'appui du Premier j Pnns 
Ministre de la province pour em 
pécher un tel projet

Henri M BR A DET, OP. 
euré de N -D.-de Gràcr .

Montréal, 18 novembre 1958 ; ' ' 
Monsieur Edouard Rivard,
Gérant général de la !•'n
Commission des Liqueurs 
de Québec,
Montréal.
Monsieur,

J'apprends qu'une taverne ' 
doit s’ouvrir dans notre parois 
se sur la rue Monkland Par les 
présentes, vous me permettrez 
de protester et de solliciter une 
fois de plus votre efficace roi 
laboration, la même que j’ai 
obtenue dans le passe 11 n'v 
a pas de taverne dans notre pa ! 
roisse et je crois que la pnpu j 
la)ion française du quartier se 
rait offusquée de cette initlatl j 
ve

Albert Jean T.ahrècb 
Maurice Gravel 
Aimé Parlante 
.1 P Dufour 
Ovila Tétranlt 
Francois Archambault 
R. Hurtuhise 
G Boisvert 
T" R Décarie 
P \drien Gagnon 
H M Rradrt. n p . 

land les plus hautes a 
ne daignent même p; 

à des communie! 
gitimes, que faut

la bataille des 
hymnes canadiens 
meme à Toronto!

TORONTO L» post* CJBC, 
de la radio d Etat, à Toronto, 

inaugure normalement *e^ 
émissions, le matin, par l'hym­
ne "God Save the Queen" et 
les clôture, le soir, en faisant 
tourner le même disque et en 
le faisant suivre de l'hymne 
"O Canada' , Mais hier matin, 
ô stupéfaction, ce fut au son 
de "O Canada" que CJBC en­
tama la journée.

Un annonceur, M. Bruce 
Smith, s'empressa d’intervenir, 
expliquant qu'il s'agissait lé 

"d'une simple erreur", sans 
aucun lien avec la campagne 
des "Native Sons of Canada" 
en faveur de l'adoption de 
"O Canada" comme hymne na 
tional.

Peu après M. Bernard 
Glaum, vice-président des Na 
tive Sons, relevait le gant: M. 
Smith, a t-il fait obseiver, 
n'avait pas plus besoin d'ex­
pliquer qu'il s agissait d'une 
erreur qu'il n avait "é s'excu­
ser d'être Canadien".

Il a voulu voir là, du reste, 
"le signe du proqtès que nous 
faisons auprès des postes de 
radio ", signalant que deux au 
très postes ontariens, l'un A 
Windsor et l'autre à Chatham, 
s'étaient résolut à inaugurer 
leurs émissions quotidiennes 
par l'hymne proprement cana 
dltn.

On ne s'entend pas 
au Musce de l’homme 

canadien
OTT \\V \ T, DUVf
nnt rat .sur 1* point de trouver 
te .solution à la friction inter­

ne qui existe au sein de la di 
*11 I vision de l’histoire de l’homme 
^ i au Musée national du Canada.

ir/

en Le mi 
i M Alvin IIhti

les re sourc

entendre en indiquant que h

Conge du jour
friction qui existe entre eer 
tains membres de la division

de l’an est une question de peiaonna

rasion de la nouvelle
I lité* plutôt que de politique.
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p que
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hrs. Le a a mec 
n ouvriront o'ic 
hrs nu lieu de 
p m Le» t» icc 
tes Benny et 
rent que de 9 
samedi. Le 
enfants quv

Ile du

int

qui règne au Mus 
ques mnjs, a dit 
cours d'une rntr 
avant tout prot 
et voir à ce n 
pas son travail.”

M. Hamilton 
de pi 
me p 
de

i* depuis quel- 
? ministre au 
vue. Je veux 
:er le Musée 
on n'entrave

adulte- 
lieu de

à n :
to (

n’a pas donné 
liant au problè 
dit ni révélé si 

chnnccmcntA s’annoncent 
i le personnel du Musée, 
ie résultat de l'enquête.

le Dr Jacques 
leur de la divi

A Montr 
llou.Me.su, i 

! «ion de 1 h

Wc

lieu de 9 .10 hr.x aomiv

« pour mini- 
nan n'otivri- 
s à 1 00 hr. : 

bibliothèques pour | 
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monte à piustei 
avant «a nom 'n; 
an«. T.’une de* 
nomination ava 
de régler cette

on re

raisons de sa 
t justement été 
friction

Voici le message de M Cas 
ton Rondeau;

"La Fédération des Sociétés 
Saint-Jean-Baptiste du Quebec, 
avec ses seize Sociétés régiona 
les, scs 7.50 Sections locales et 
ses 188.000 membres actil.* 
croit avoir rendu service cette 
année encore à la population I 
canadienne • française et avoir] 
mérite son estime", déclarait ] 
Me Gaston Rondeau, de Marie 
ville, président général de cel 
organisme provincial, en trans | 
mettant ses voeux à se» comp.i 
Iriotes à l'occasion du Nouvel 
An.

Le message de Me Gaston , 
Rondeau exprime d'abord le* 
remerciements a 1 endroit de | 
ceux qui, au cours des douze 

! derniers mois, ont permis par 
! leurs effort, et leur acharne 
nient à donner aux quatre coin* 
du Québec une emprise accrue 

! aux Sociétés Saint-Jean Baptis !
! te N N EE. NN. SS. les évê 
] ques pour la cordiale bienvenue I 
1 avec laquelle ils ont continué 
dp nous accueillir dans leurs j 

i diocèses et leurs paroisses; aux 
i autorités civiles et scolaires !
| pour leur collaboration et leur , 
appui dans nos diverses campa 
fines et manifestations; aux ] 
membres de l'Exécutif el du 
Conseil général de la Fédéra 
tion. qui n'onl ménagé ni leur 

] temps, ni leurs efforts pour ] 
continuer à agrandir l'oeuvre 
de leurs devanciers, aux prési I 
dents et dirigeants des seiz" 
Sociétés Saint Jean Baptiste dio 
n-saines ou régionales affiliées 

j à la Fédération qui furent de* ! 
i ollaborateurs empressés et dr 
voués; aux officiers des 758 j 
Sections paroissiales de noire 
Société qui ont réalisé sur le 

i plan local tou» les mots d'ordre 
et les grande» oeuvre.» d» I* 
Fédération.

Je ne pui» énumérer Ici tou» 
j !o» fait» et gestes de notre Fé 
I dération en 1958. La vie d'une 1 

association ne se divise pa» fa ! 
cilemenl en tranches de douze 1 
mois Elle s'étend au contraire 
sur une période indéfinie d'an 
nées. Je me conlenlerai donc \ 
le fournir quelques tête» de 
chapitres.

I n Conférence provinciale de | 
! l'éducation aura certainement j 
été l'événement marquant de 
l'année Les témoignage* reçu» : 
démontrent éloquemment qu'il 
ne telle convocation de» “états 1 
généraux’’ du Canada français j 
était opportune et devrait peut- 
être se répéter périodiquement 1 
pour l'étude d'importantes :

| quest ion.».
La quatrième session spnu 

I elle de» Cour» de formation na j 
Monale à Sain* Jean Port Joli *

] démontré une fois de plu» Pim , 
p riante nécessité de préparer 
• les chef» à notre Sociélé et à 

j notre groupe ethnique,
T a souscription de la Erater ! 

nité française d'Amérique s 
] permis cette année encore d'ai i 
der d'une manière tangib'e plu- I 
sieur» oeuvre» capitale» de nos , 
compatriotes de.» autre.» provin-

T.e concours d'histoire du fa 
nada et le lancement du rnn 
cours de la langue parlée ont 
claironné le nom de notre So 
ciété aux quatre coins de la pro­
vince et mlércs'é des milliers 

• d personnes à l'étude de l'his 
' mire el à l'amelioration de leur 

langage.
Le Prêt d'Honneur fondé 11 y 

! a douze ans par la Société St 
Jean Baptiste ne Montréal a en 
vahi la province: sept Société* 
régionale» ont lancé simultané 

' ment leur campagne laissant 
: prévoir hientêt une seule gran 
de rampagne provinciale.

I Beaucoup d’auties oeuvre.» | 
permanente» ont également re 

| tenu l'attention de» dirigeant» ' 
•>t de* membres des Sociétés 

! Saint-Jean Baptiste, Nous avons 
i essayé dan, la mesure du pnssi 

bip d'aider de toute manière,
1 différente.» association» dont 

nous approuvons le» buts 
Beaucoup d'autres initiatives 
s'imposent : non» avons plu 

1 Sic-.ir» proicts qn» non» met

Irons en chantier au fur et à 
mesure que les circonstances 
s’y prêteront.

San.» vanité, comme sans 
fausse modestie, la Fédération 
croit avoir rendu service, cette 
année encore, à la population 
canad'ennc française et av oir 
mérité son estime.

Mes chers compatriotes, puis 
se 1959, être pour vous une an 
née rie vie féconde et de jours

rayonnant» et puisque vivre.
! c'est agir, nous agirons à l'unis 
(son, d'un océan à l'autre, pour 
• l'amour et le bien de notre 
’ patrie.

Et pour renouveler !» for- 
] mule des anciens, je vous redis 

les mot.» que vous répctrrei à 
i vos parent.» et ami», 
j "Bonne et Heureuse Année 

et le Paradis à la fin de vos 
1 jours”.

NOUVELLES MUNICIPALES

Montréal adresse a Québec 
son avis public de bill

La cité de Montréal a expé 
die à Québec, hier, un avis de 
bill qui contient toutes les tètes 
de chapitre du bill de Muni 
réal qui sera soumis probable 
tient le 12 janvier an conseil 
municipal cl plus tard à la Le 
gislature provinciale l et avis 
n» mentionne que les sujets où 
la cilé désire voir la I.égisla 
ture amender sa charte sans au 
cunemcnt spécifier de quelle 
manière Les détails du bill ne 
seront officiellement connus 
que lorsque le conseil munici 
pal en sera saisi

Parmi les nombreux amende 
ment à la charte de Montréal 
que cet avis laisse entrevoir on 
remarque en particulier que la 
cité demandera la formation 
d'une commission de police el 
la révision de* pouvoirs et pré 
rogative» du directeur du ser 
vice de la police. M. Savignac 
a déjà, à maintes reprises me 
naré le directeur Albert Lan 
glois de placer ann service sou» 
l'autorité d une commission de 
police Quant aux pouvoirs et 
prérogative* du chef de police, 
on croit en certain* milieux, 
que l’exécutif désire l'abolition 
de la clause d'innamovihilité 
dont il jouit Actuellement seul 
un ordre de la Cour supérieure 
peut le démettre de ses fonc 
lions.

La ville de Montréal annonce 
également son intention de de 
mander à la l egislature l'auto 
risation d'engager la ville dans 
des depen*es capitales pour les 
six années à venir.

Elle demandera aussi à la lé 
gislatme d'accorder à la veuve 
de M t amillien Monde une 
pension de $6 800 Celui-ci 
jouissait d une pension de $18 
800. par année

L’exécutif voudrait aussi que 
le conseil municipal puisse au 
Inciser des officiers municipaux 
à visiter le» logement* privés 
pour y découvrir le» foyers pos 
slblr* dTncendirs I c» officier» 
municipaux ne peuvent actuel­
lement visiter à cette fin que 
le» édifice» public»,

l'n autre de» amendement.» 
annoncé» porte sur l'indemnite

du maire et des conseillera. 
L'exécutif a déjà adopté en 
principe une augmentation de 
$1,808 pour les conseillers. Le 
président de 1 exécutif avait 
alors laisse entendre que celte 
augmentation serait peut-être 
encore .supérieure si l'exécutif 
se rendait aux représentations 
que lui faisaient certain» cnn 
sellier», 11 n avait cependant 
pas clé question, à cette ocra 
sinn, d'augmentation au traite 
ment (in maire. Le.» conseillers 
ont actuellement une indemni­
té de $1,500 par année.

Le titre d'un autre chapitre 
I laisse comprendre que la villa 
• veut avoir le pouvoir de eon.sti- 
| tuer un fonds spécial pour l’en­

lèvement de la neige 11 «'agi 
rail d une ( tse sur les propr '’ 

j taires riverains dont le* modo 
blés sont encore à l'étude On 
a déjà parlé à cette fin dr 

I l'aiigmenlalion d* la taxe de 
i trottoir*

Ainsi que l’exécutif l'a déià 
, annoncé, la rité demandera que 
j *a charte soit amendée afin d'ê 
, Ire autorisée à verser une pen 
j sion aux veuves et aux enfant* 
de* pompiers qui meurent en 

; combattant un incendie mai* 
I ri une cause autre qu'un acc;
: rient, t/ette clause rie la char 
'e sera rétroactive au 1er oc 
tohre dernier.

Lavis do hill publié hier, 
comporte rie nombreux autre1 
titres dont la nature sera plus 

i rlairemenl connue lorsque le 
bil! de Montréal lui mêm* a era 

j rendu public.

Sent unique

1 * service d» la circulation Jn 
forme la population qiM1 do'll »u 
très rue» dans le quartier Mai 
sonnwive sont a sens unique de 

: juiia hier

1 la me William David ver. le nord 
entre les rie* Notre Dam* et On- 

j tario;

’ la rue Bennett vers le sud entre 
Bnvre et Notre-Dame

a
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1E PRESIDENT DE U (HÜMBRE Dt COMMtRCE DU CANADA;

Après la récession, voici l’inflation . . .

Madame,

C V<t A IVpnqti# Hr« (rtei, au eo*ur 
mrmr dr la «Alton momLiinr rf artistique, que 
voua voulez briller comme maiirraar de m.mon,

T. économie du Canada e«t î «ont les fautes pr 
naintrnant dan« la bonne voir l'inflation

M jouir ear l'anmêe 1959 connaîtra
Mi un renouveau a déclaré dans

Tarif de» .ihonnements 1 M un message de fin d’année leA p esident A (' Aahforth de l«
CANADA 12 mois $16 00 H chambre de t'ommerre du t'a-

6 men 8.00 A nada.
A Il avertit,

MONTREAL 12 mO'S 20 00 A avons rmnpnrN1 une victoire sur
6 mois 10 00 A la récession, mamtenant 11 nous

M Vhforth «oniune la 
PMité de preserver un elii 
ropire à la liberté. '‘Le

de t Rvthme dos 
j n<»;mo reprena 

ré allant, on ne 
nat une reprise a 
na celle dr 1955

est tin ou fleurit 
et pnu« de

"c’eut lorsque eettr !t 
na« entraver Qu’elle r
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en paiement 
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faut livrer hilàllle à l'inflz 
tion; pour sortir encore vair 
queur de re combat. Ira autori- ! rl'nrri 
tes gouvernementale*, les hom rrapu 
mes d'affaires et les travail* ; secle 
leurs, douent unir leurs ef ixtid 
foi ' H

uit a'épa 
nient, tà

I e président de la Chambre Pa,'t 
ranadienne dit qui

eut i* nient rontnli
freiner 1 intuition, "simplement, 
en coupant court a certamev 
exigences déraisonnables’’. Tant 
que le public continuera de r< 
clamer toujour* davantage de> 
gouvernements, il demeurer.»

m

L;

la préserver”.
Prudence devrait être le mot , 

>our 1959. t ne lourde] 
r.«pon>ahiiité pèse mjp chaque ! 
r’cteur de l'économie en cette 
ériode de redressement, «i 
inflation se met aiiMt «le la 

elle risque de eompro 1 
me hais.se du pou

: c« L'éco i Toutefois, cette bai^e aéra, en 
u à peu aon partir, competiaée p «r un ac 
«'attendre à « roivaement des capitaux Invcs 
rapide que * ti.« par le.« gouvernements; et 

il cm à eapérer qu'une lar^r 
incertitudes ' part de ceux-ci «rrnnt affecte* 
ne ausmen j a la construction d’écoles, d’hf» 
de nos ex pitaux. de routes et autres bà 

ossihle qu'a iiments d'ut,dite publique 
■e totale de | (’opstruction domiciliaire — 
arche et ran i On a attend à un haut niveau 

t n ralen ! pour 1959 II existe, cependant 
rtlvdé corn un doute quant a «avoir ai la 
ne V’m et de J cadence de l’annee passée sera 

pourrait I

de
per

chat

r*nt

urne t’m vi

»îl« du (

-mr

tenue "on invoque de se 
arguments contre d’autres 

ce.s de la part de PfClat, 
de prêts domiciliai 
ce qui coneerne la 

in non résidentielle.
Kn

♦ nvtnir! 

F.mploi
iOfll

rhArna

rha de
prière d'érrlm lisiblement ^ depends administratives et de 

combler le deficit financier - |
et ces deux dern en faneurs ,

Vm
point

m M Aahfor 
nia des persp 
i pour 1959 ;

mi «e tranuiraq rsr
en de nos exporla

Or, c'fit la Table qui conféré la
prest.

Or, cVit la Table, objet du raffine­
ment de« civilisations, qui consacre lei répu­
tations.

Aussi, que vos hôtes soient des habitués 
des grands Hôtels européens, clients attitrei d*« 
«uper-p.’quebots tr*n'*t!inttqucf, convres re­
cherchés des rei eptions d**mhn«ades , , . href, 
que vos m\ s arrivent de Paru. Londres, 
Bombay ou Rio .. •

... ils reconnaîtront avec le coup 
d’oeil rapide, sûr et admir.itif du connaisseur, 
les lettres de noblesse de votre argenterie: le 
pompon M & W (Mappin A: Webb).

;
une marque de hnn goût

1000 oue»t rue Ste-C.iherine, Montréal
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Les chèques bilingues, 
I hymne et le drapeau

La ligne de moindre resistance
T/* député conservateur de .loliette- 

L'Assnmption-Montcalm, M. Louis-Jo­
seph Pigeon, vient d'inscrire su feuille­
ton de la Chambre des communes un 
projet de loi qui vise k instaurer les chè­
que» bilingues dans toute l’administra­
tion fédéra!»*. Quelques semaines plus 
t6t, le député conservateur de Sherbroo­
ke, M. Maurice Allard, avait inscrit une 
résolution demandant la constitution 
d'un comité parlementaire pour choisir 
un drapeau et un hymne nationaux.

Voilé deux initiatives qui ne manque­
ront pas de plaire à l'électorat québécois. 
Voilà deux initiatives de nature à re­
hausser le prestige du parti conservateur 
auprès de l’élément de langue française 
qui lui avait retiré sa confiance pendant 
si longtemps.

MM. Pigeon et Allard auront bien mé­
rité de leurs électeurs aussi bien que de 
leur parti s'ils réussissent à piloter habi­
lement et fermement leurs mesures res­
pectives et à leur ménager un bon ac­
cueil de la part de la majorité ministé­
rielle.

•
M. le Dr Raoul Poulin, l'ancien député 

Indépendant de la Beauce, s'était fait 
pendant trois sessions consécutives le 
champion des chèques bilingues. Il avait 
failli emporter le morceau à la session de 
1957 lorsqu’il avait fait voter son bill en 
deuxième lecture. A la dernière session, 
c’est M. Samuel Fmulanger, député libé­
ral de Drummond-Arthabaska, qui avait 
repris à son compte le projet de loi de 
M. Poulin qui n’était plus là pour le sou­
mettre.

Nous ne devons pa« oublier les efforts 
méritoires de ces deux députés opposi- 
tionnistes. Noua ne pouvons cependant 
que nous réjouir du fait qu'un député 
ministériel veuille aujourd’hui s'en faire 
le parrain puisqu’il est beaucoup mieux 
placé pour le faire agréer par une Cham­
bre complètement dominée par le parti 
conservateur.

M. Pigeon ne devrait pas se heurter à 
une opposition trop vive. Tous les partis 
fédéraux ont donné leur approbation de 
principe à la mesure il y aura bientôt 
deux ans. Ix; gouvernement Diefenbaker 
vient d’instaurer la traduction simulta­
née à la Chambre des communes. L’opi­
nion anglo-canadienne se montre de plus 
en plus favorable au bilinguisme depuis

Macs

M. Allard engage une partie beaucoup 
plus dure. L’impérialisme déclinant 
compte encore des partisans nombreux 
et influents. L’Union Jack et le God Save 
the Queen remuent encore des senti­
ments vivaces. Les partis politiques n’ont 
pas encore oublié la controverse de 1945- 
46 et sont portés à éluder ces questions 
toutes les fois qu’on les soulève.

L'opposition à la résolution de M. Al­
lard risque d’être beaucoup plus vigou­
reuse qu’au projet de loi de M. Pigeon. 
Nous croyons qu’il se trouve peu de dé­
putés qui oseraient combattre ouverte­
ment les chèques bilingues. Par contre, 
nous sommes convaincus qu’ils sont en­
core nombreux les parlementaires qui ne 
sont pas prêta à renoncer à l’Union Jack 
et au God Save the Queen et qui feront 
tout en leur pouvoir pour conserver le 
statu quo.

«

MM. Allard et Pigeon expriment tous 
deux les sentiments et les désirs de leurs 
électeurs québécois on soumettant ces 
propositions à la Chambre. Ils méritent 
tous deux l’encouragement et l’appui de 
leurs collègues et de la population tout 
entière.

Entre les deux mesures, 11 y a cepen­
dant cette différence que l’une a trait nu 
respect de la langue française qui doit 
être l’une de nos préoccupations particu­
lières tandis que l’autre intéresse égale­
ment les deux principaux éléments de la 
population. Du point de vue tactique, il 
y a cette autre différence, répétons-le, 
que l’une semble plus facile à faire ac­
cepter dans les circonstances actuelles.

La résolution de M. Allard devrait 
fournir l’occasion d'un sondage qui de­
vrait révéler que le sentiment canadien
papne constairtment du terrain. Le pro-
jet de loi de M. Pigeon peut corrijrer
efficacement (tt immédiatement la pire
déficience dans l’observance du bilin-
Kiiisme officie1. En suivant la ligne de
moindre résistance, c’est du côté des chè-
ques bilingues que devrait porte:r l’effort
principal.

Cela vaut piour nos corps publics et
pour nous tou s qui devons stimuler nos
représentants en leur rappelant nos exi-
gences et nos <tlésirs. Cela vaut ]pour nos
députés ministériels québécois qini ne de- 

r l’adhé-vront rien négrliger pour gagne
sion de leurs collègues de langui2 anelai-
se.

Pierre Y IG K ANT

\oies
La Cour suprême et les reglements U" problème politique

municipaux Mais, encore une fois,

Le rôle et le» attributions de la Cour supreme vont .... ' , ' ...
♦ aire l'objet de débat» anime» au cour» do» prochaine» . , . . j, .
semaine» ti M. Diefenbaker prend ce tribunal comme V , m ^
arbitre de* pouvoirs du parlement federal de legifert r , U
sur un bill de* droit* personnel* du citoyen canadien.
Toutefois si la Cour supreme telle que constituée dans
le moment, est inacceptable comme tribunal consti- ,, ,.ri
futionnel, sa juridiction sur le* domaine* qui relèvent , ' , ,, , , ' , , ,
da* legislature* provinciale* est aussi sujette à discus- • , ,, i, , , ' , ■ .v
tion, et le débat sur le bill des droits pourrait bien 
contribuer à alimenter les commentaires provoques par 
le récent arrêt du tribunal federal invalidant un article
d'un règlement municipal montréalais. Ma : ion F

e* du rèclomon
rie régie 
point dp pout n

rant, l'approhation pr^alahl 
directeur do la police nui 
p.ilo. Or rémission de d 
permis exige l'approbation 
services do la santé, dos h

70 articles concernant toute 
categories de permis on tr 
41 fois l'obligation d une si 
bution du directeur de la p< 
!iC jugement mentionne du 
’p ce problème pour pré

ucune conclusion

Pouvoirs du Conicil
1 un des jures dissidents, 

uge Taschereau, mentionne ce
te sitnation eomme n ar
ment en faveuir de la viliri ité
de l'irticle cointesté:

“Si 1'appH«nt, dit n'a \oa.s
jugé opportun de me ttre en
doute l'autoritiê de la cité de
Montnliai Inr.sqiJ'elle CXlerre son
rontrôle au suj et de la (ti»p()ji
tion des lieux, de la P*'OtCCtiion
de U santé rt de 1 sécur
contre le» incendies, dan» la »ce
tion 20 du règlement des res 
taurant* détenteurs de permit 
de l.i Commission des liqueurs

Mais alors nue tes trois luge* 
fpi tribunal oui sont de l'i nro- 
rince de QtmtuT jugeaient vMi

les cinq juges des autres pro 
rinces ont conclu que le ton

gu or ce pouvoir de contrôle an 
directeur de la police T.*on peut

délégation do pouvoir nu chef 
de police pour 40 mitres aorte*

majorité de la Cour suprême

/ornants ont 1 obligation 
? respecter les lois, m 
électeurs ont aussi, qua 
nent les élections, l*oblij 
non moins impérieuse d

et 1 obligation de ne pi

oCettres au " DEVOIR"
Les chauffeurs d'autobus

Monsieur le directeur,
Le Devoir.
Monsieur,

Dans plusieurs milieux on accuse les chauffeurs rie la 
Cie de transport provincial d'avoir provoqué une grève et 
de ne pas en avoir averti le public à temps. Cet arrêt de 
travail n'a été occasionné en somme que par un ballon élec­
toral lance par quelques dirigeants unionistes qui sc faisaient 
forts de le redeseendre au moment opportun. Il a soudaine­
ment repris de l'altitude quand on révélé que la compagnie 
jouait au malin farceur en présentant une offre d'augmenta­
tion de salaire de 15 centièmes de cent du mille à ses 
chauffeurs. Ce n’est pas comique.

■ De plus, une entente hâtive pour favoriser le retour au 
travail est inacceptable puisqu'elle constitue en fait une lourde 
perte de salaire. Les chauffeurs sont actuellement rémunérés 
au taux de 0.50 cent l’heure et 0.0575 du mille parcouru. 
Le minimum quotidien est de $10.00 par jour avec, en sus, 
0.01 cent de l’heure par point d'augmentation du coût de la 
vie. Maintenant remarquez bien ec qui suit: sur ce maigre 
salaire près de 200 chauffeurs doivent défrayer eux-mêmes 
leurs repas et leur chambre à l’extérieur de Montréal — Si 
on songe qu'en plus de payer un loyer assez élevé pour sa 
famille à Montréal, une chambre à l’extérieur (il ne peut s'y 
établir en permanence, les guides d'équipes changent trop 
souvent) un chauffeur doive débourser au moins $2.00 par 
jour au minimum pour sa nourriture, et je dis bien minimum, 
car en bien des endroits il n’obtiendra qu’un seul repas pour 
$2 00, on se demande ee qui peut lui rester pour nourrir et 
vêtir les siens. Ajoutez à cela les cotisations d’assurance- 
maladie, ri’assurance-chômagc, impôts provinciaux et fédéraux, 
bref, un snns-travail retire des prestations bien supérieures au 
salaire net de beaucoup de chauffeurs de la P.T.C.

auAHo-cpMcpaas
yyx v\i dé ce ait» avec ie>| W \ mf ou 2© côüpuaes oe
i// I £]J\ <JM DOUAfï ET MOUS

J
y. J, „

Solution: cape pii talle liste
Un contrat, en vigueur le 2 mai 1955, & la suite d’un !

arbitrage du gouvernement provincial, n'a apporté aucune J
augmentation appréciable. De plus, tous les chauffeurs réguliè­
rement assignés ont perdu le droit à leurs frais de chambre. I 
Nous avions perdu notre droit -ux repas antérieurement. 
L’arbitrage de 1954-55 nous a privés de nos frais de chambre, 
on essaie actuellement de nous subtiliser le boni de vie !
chère; que faudra t-ii pour nous faire perdre le droit aux '
uniformes, un autre arbitrage ?

D'ailleurs, ce n'est que par un habile subterfuge qu’on 
nous a traînés à Québec. Les négociations de 1051-52 débu­
tèrent à Ottawa La T'.T.C'., qui opérait à l'extérieur de la 
province do Quebec, s’empressa de transférer sa ligne Mont- 
réal-Malone à la Cie Greyhound Son service Montréal-Ottawa, 
rive nord, fut temporairement discontinué, puis repris de 
nouveau une fois l’arbitrage de Québec terminé. Des démar­
ches sont actuellement en cours en vue de notre transfert â 
Ottawa.

Pourquoi, M. Rochon, au lieu de faire de la petite poli 
tique aux dépens du travailleur injustement traite, pourquoi 
ne voyez-vous pas à faire observer votre propre loi de 45 
milles à l'heure; pourquoi ne présentez-vous pas un bill pour 
faire admettre les chauffeurs de véhicules lourds dans les 
corps de métiers ? Un examen adéquat et un salaire raison­
nable débarrasseraient nos routes de nombreux indésirables 
et protégeraient la vie des citoyens.

Rien h vous
Jean LAC-ACE

LETTRE DE LONDRES
I n

Ncuvel échec des entretiens 
sur le statut de Malte

f) Par jean WETZ J

LONDRES. 20 décembre — Les discussions sur 
l’avenir constitutionnel de Malte ont une fois de plus 
echouc. Après s’etre opposé à (’integration complète 
que le Labour Party maltais proposait il y a trois ens, 
le gouvernement de Londres vient de rejeter encore 
plus catégoriquement la solution de l’indépendance. 
Aussi M. Mintoff. qui était premier ministre à La Va­
lette jusqu'au moment où la Constitution fut suspen 
due par le gouverneur, va t-il retourner à Malte résolu 
a lutter de façon “non violente" pour rompre tous les 
liens entre l’îlc méditerranéenne et la Grande Brcta 
gne.

d’un mois. Mate jamais il n’a ét 
possible pour les interlocuteur 
d'entrer directement en contact 
Ni M. Mintoff ni le Dr Borg Oli 
vicr - leader du parti nationale 
te — n’ont voulu en effet s’asseoi 
à la même table que Mme Mabe 
Strickland, qui dirige le part

i tan niques. Aussi le* 

par lettres, bien que 

nblfe dans la capitale 

*me le plus crave qri

de fermer une grande
maltaise, qiii dispose (Je

ar le chômage.
Mintoff a tout au plus

libre de négocier des accords ti­

tres puissances. L’un des espoirs 
entretenus à La Valette est en 
effet que les Etats-Unis — ou à 
la rigueur l’Organisation atlanti­
que — pourraient se substituer à 
la Grande* Bretagne pour main­
tenir une b,a se navale à Malte. 
Ce projet a toujours paru cepen­
dant assez peu réaliste et le gou­
vernement de Londres n’a pas 
de peine à montrer que l’in 
dépendance complète conduirait 
très vite les Maltais à une situa­
tion misérable.

Il reste que les efforts de déve­
loppement économique, qui sont

oire que propose le ministre 
ç colonies, M. Lennox-Boyd 
tiendrait, si Ton en croit M 
ntoff, “au début du XIX siè’

s au gouvernement de La Va 
te d’exercer son contrôle sut 
police locale. Sur ce point le* 
tionalistes du Dr Olivier, qu

UN EDITORIAL DE L'ACTION CATHOLIQUE

Quelques principes 
fondamentaux

New-York sans journaux
De notre correspondant particulier Vvan PHILIP

"Une dame de mes amis me confiait que c’est 1» 
première fois depuis dix ans qu elle peut voir le visage 
de son mari assis en face d’elle à la fable du petif 
dejeuner. Et maintenant, elle aussi attend impa­
tiemment la fin de la grève des journaux !...
L'humour ne perd jamais ses droits, et à l’heure où 
nous écrivons ces lignes, c’est peut-être fa «eule 
consolation qui reste aux New-Yorkais: les négociation» 
sont à nouveau dans une impasse.
Depui.'! deux semaine*, les 9 habitants du Long island 

quotidiens qui écoulent 5 mil-1 sont relativement privilégies; | î'te_.î’®î,r J vint^nîrVlions et domi de numéros cha à New York, ,1 ne reste rien.!1* *’*'%■'* JZ?***™ 
r S millions el l’ar un scrupule qui leur fait j L’*, *7irTs

honneur, les publications *ub-1 dentaires caustique* *ur .m 
urbaines ont résisté à la tenta- ! nouvelles principale», et puis 
tion d’augmenter leur tirage 
pour profiter, à New - York 
même, du malheur de leurs 
confrères.

phie), sur les livres, sur la mo­
de, le magazine illustré, la sec 
lion des petite* annonces, etc. Kt 
n’oublions pas les feuilletons il­
lustrés en couleur, qui font la 
joie dos enfants idepuis l’âge rie 
; «ms jusque — et y compri» — 
l’âge adulte).

Tous les New-Yorka!» v sou­
viennent de cette page d’antho­
logie, du reste préservée «ur 
disque, qui remonte â la der­
nière grève ri* journaux, du­
rant les années 40. l-e m*ir* 
de la ville était alors Fiorello 
La Guardia, un extraordinaire 
petit homme rond *u dynamis­
me irrépressible, administn 
tour hors pair et showman in- 
comparable, que les New- 
Yorkais appelaient affectueuse

que jour
| demi le dimanche — ont ces,
: de publier, le syndicat des dis- ; 
tributetirs ayant refusé d’ac- 1 

! eepter les termes d’un nouveau 
! contrat proposé par les jour- | 

naux et approuvé pourtant par 
les délégués du syndicat. Au 
début, certains quotidiens 
avaient continué de vendre 

j "au comptoir", au lieu même 
où les journaux sont imprimés,

! mais la grève ayant paralysé 
; l’un d’eux, les 8 autres ont dé­
cidé de faire cause commune.

Si New - York est atteint 
depuis 2 semaines, la grande 
banlieue du Long Island est 
“isolée" depuis un mois à la 
suite d’un autre conflit. Les 
journaux new - yorkais avaient 
décidé d’y confier leur distri­
bution à une nouvelle société : 
les syndicats s’y sont opposés, 
et depuis un mois les habitants 
du Long Island devaient se 
contenter d’une ou de deux 
feuilles locales. Le dimanche, 
les fanatiques des grandes pu­
blications new - yorkaises en 
étaient réduits à sauter dans 
leur voiture et à parcourir les 
10. 20 ou 30 milles qui les sé­
paraient de la limite extrême 
de la ville de New - York. De­
puis deux semaines, grâce i 
leur feuille locale, ce sont les

tour â tour grinçant et lyrique, 
il "mimait" pour les jeunes le* 
derniers épisodes des irrem­
plaçables "comics’’, “Super 
man” en tête .. . Cher I/» Guar 

C’est faire grand cas, direz j dia, que n’eùt-il fait aujourd’hui 
vous, d’un incident mineur; là la télévision! 
car enfin la vie continue, et | 
l’absence d’informations ne 
constitue pas un drame; au res 
te, il y a des palliatifs, la ra- J 
dio, la télévision c’est vrai, et Si la grève des Journaux la!» 
on peut même ajouter que cer -e les New-Yorkais désemparés, 
tains kiosques, vendant les elle a naturellement de sérieu- 
journaux d’autres Flats, «ont ses répercussions économiques.

1<

Conséquent», économique»

Pour les grévistes eux-mêmes, 
privés rie leur salaire de bs«e 
i$10382 par semaine de 4<i 
heures) et qui réclament 10 

j dollars de plus, la semaine de 
: 35 heures, des paquets de 40 
i livres au lieu de i0, 4 semai- 
i nés de congé au lien de 3. etc 
ion leur offre $7 — et des pa 
que's de 48 livres), mais aussi 

1 on-- les employés des Journaux 
f rcé.s à l’inaction (plus de 22.- 
KKi personnes, dom le aaiaire 

! hebdomadaire global dépasse 2 
: millions de dollars) et pour la

nettoyés en un clin d’oeil, mais 
ces kiosques, et la radio, et la 
TV ne sont qu’autant de gout­
tes d'eau qui ne sauraient dé­
saltérer le New - Yorkais mo 
yen. Sa vie meme en est chan­
gée.

Dés le matin, à défaut même 
de la scène classique au petit 
déjeuner, les millions de New 
Yorkais qui se rendent â leur 
travail profitent de longues 
oistances en métro ou en auto­
bus pour déplier le journal.

La même scène se reproduit iv’ e ,n ^n^ra1’ 
au Retour, avec le, journaux du Ll grève tomb(. ,n r,pin,

i période d’achats de fin d’an
On s’est même pris â espérer: JA grande partie des ven

que ces millions d’êtres, privé ' " *

réclament s 
dance au sell 
se trouvent

dci
tuf

'ulement l’indépen- 
du Commonwealth, 
d’accord avec les 
mur rejeter ifri sys- 
‘lle qui parait bien

elle

soit

Malte va • t • 
deuxième Chypi 
spective. pour 1 
improbable. B 

j que maltaise se 
sentie du tempéram 
ranéen des habitants 

entend 
libérât i 

ux et s

jqu

venir 
î” ? Cette 
moment, para 
n que la polit

"un
per­

mit
qu i 

ur li

lours res 
méditer 

. Min*ofl

par de»

de leur écran individuel, allaient 
enfin répondre à la mission des 

1 "transports en commun" et se 
sourire peut-être, se regarder en 
tout cas Pas le moins du mon­
de: la plupart des voyageurs se 
sont rabattus sur des magazines 
ou des livres de po he: non-; 
avons vu une photo de metro où 
.7 messieurs cernent une jeune 
femme; les 3 lisent, et la jeune 
femme regarde par la fenêtre, 
dans le noir’ Ainsi sc maintient 

i la tradition du "subway" améri- 
: cain, dont les passagers demeu­
rent rigoureusement "absents", 

| l’air fermé, à la poursuite d'un

Devoir

nation expl

Le Monde

ravafon
rendre

sive.

pour Le

tes sont poussées normalement 
jpan une publicité massive (esti­
mée à 4 millions de lignes par 
semaine, ce qui représente pour 

j la presse un manque â gagner 
i hebdomadaire de 8 à 10 mil- 
I lions de dollars). Sans doiilc le 
public afflue-t-il de toute fa 
çon dans les magasins, mais le 
.ente.» sont moins rapides car 

| il n'a pas été oriente par les 
annonces. Les grands magasins 

' perdent de 20 à 50 pour cent de 
' leurs ventes par téléphone ou 
i par correspondance, qui dépen­
dent presque exclusivement de 

, la publicité faite dans la press*. 
11! n’est pas jusqu'à Wall Street 
où les traa.aetions n'aient «té 

I mises « i veilleuse par manque 
a es

La Bible vous parle
Ne

ffe pour tvn 
contraire, ca 
nous avez 
rVhMter la 

Pierre 3. 9).

reve intérieur qui doit se rap­
procher de la série noire

de publication détaillé»
C'est surtout le dimanche que cours, 

la grève pèse lourdement fut les
families new-yorkaises, et lev' Certain» organisme» s'effor 
meilleurs programmes de télévi- de d’attirer les bonnes grlco» 
sien n y font rien: 11» ne sait- du public: les gares, certains 
raient simultanément satisfaire postes de radio distribuent gra 
tous les goûts, ceux de madame tuitement des feuilles volantes
ceux de monsieur, ceux des en résumant les principales non
fout s. Rien ne saurait remplacer relies du jour. H arrive pour- 
la presse du dimanche; imaginez tant, le croiriez vous, que le 

'est à cela un Immense paquet, d.mt la par “client" passe outre: dans un
été appelés tic information pure compte sou monde où les affaires sont le*
h« re liction, i vent, à elle seule, de 100 à 1.V) affaires, il ne méfie quand on

pow
R

■ mal.

catholique de

pages: «joutez-y les nombreux lui offre quelque chose pour 
suppléments, de 50 à 100 pages rien' S’il v a une chose qm n* 

I chacun, sur les «rts (théâtre, ci 
Rihle) né. musique, disques, photogra

(Texte choisi par la Société Ichacun, sur les «rts (théâtre.'Vi fa t jamais grève, V’est bien I*
Inature humaine...

L'ACTUALITÉ
-

Nous avons public hier une mise au point du T. 
R. P. Provincial des Ircres-Prêcheurs au sujet de l'aug­
mentation de taxe* qui vient d être imposée a une Mai­
son de ton Ordre, il nous parait opportun de rappe 
1er. a cette occasion, quelques principes de philoso- 
ph ie morale et de droit civil de l’Eglise.

11 V a une iusticc qui régit, De plus, riàns notre Province 
es rapports des gouvernants et , le.s droits et le role social d

mm de justice distributive, nus et respectes. Kn consult

ca nvantaaex de In vie commit rend à l'onaemble des ci t oven

111

n ont pas 
1ère et ne

le

cnn1

de?
mi

T

Le jaune et le bleu
J'ai lu celte anecdote, dont on 

ferait, en la transposant, une
jolie fable.

Mais la voici très exactement.
Un institut américain de pu­

blicity dott dévouer la couleur 
d’une botte ou l’un de ses cli­
ents vendra du détersif. Quelle, 
couleur attirera davantage les 
ménagères? flst-ce le bleu' Est 
ce le jaune? Les experts ne sont

Alors ils tentent lerperievce

lis distribuent à quelques 
miiliers de mères de famille un 
paquet formé de trois boites! 
l’une est bleue, Vautre, jaune 
très vif. et la troisième, bleue 
mais parcourue de râpons jau* 
nés.

Les experts font dire aux tné- 
naqcrcs! “Utilisez ees trois dé-

Bien entendu, il n’p a pas 
trois détersifs différents, on o

rempli les boites du même pro­
duit. Seule varie la couleur de 
chaque envcloppaçe.

•
Ce» dames expérimentent 

Elles rendent leur verdict.
— Le détersif "bleu"? ll n at­

taque pas le linge, mais il ne le 
rend pas parfaitement net

T f détersif "jaune clair"? 
Très efficace, presque trop: %l 
brûle les tissus délicats.

— Le détersif "bleu-jaune"? 
Parfait: il vainc la saleté et res­
pecte tous les tissus.

Il s’agit là d’optntons quasi 
unanimes.

#

moquer des femmes, les decla­
rer émotives et vanter In recti» 
Inde (le son propre jugement

Mais a la même époque, res 
i>>r*sieurs achètent les toitures

les plus longues, les plus lour­
des et les plus fortes que per 
mette leur budget. Or ces voi 
tures. étant donné les services 
qu on en attend, sont regardées 
par les expert» comme irration 
relies, inadaptées et. stupide­
ment coûteuses. L'homme v 
cherche, non Vutibfé, mats un 
sentiment de puissance

•

vfi&Aont, glissons, il serait 
indécent d'insister. Quoi, nos 
raisons ne sont pas toujours r» 
mnnnhlcs. et la couleur d’on 
P'Vtcr influence d nos uni 
l'action d'un dctci\sif? A quels

vrés, et n’est il pas imai qu'au 
fond cette histoire est plus voi­
re que les romans noirs* Aussi

l'aide, Brader’* Digest.

C A \PI P Vp s. f ton
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ON RECOMMANDE

Deux (ois plus d'argent pour 
la Banque mondiale et le FMI Aux quatre coins du monde

Londres: la marine marchande 
traverse une "crise grave"

WASHINGTON — I.a Banque 
mondiale et le Fonds monétaire 
international ont recommandé 
l’icr aux B8 pays membres de 
ces organismes internationaux 
de leur permettre d'avoir plus 
d'argent.

Le capital social de la Ban­
que mondiale serait doublé, pas­
sant de $10,000,000,000 à $21,- 
000,000,000, mais ces fonds se­
raient nantis par les pays mem­
bres et non avancés en devises.

Les réserves en or et devises 
de $0,193,000,000 du Fonds mo­
nétaire international seraient

Les gouverneurs du fonds 
monétaire international se pro 
noncernnt par vote le 2 février | 
prochain sur l’adoption de ces 
propositions comme recomman­
dations officielles à leurs gou 
vernements. Les gouverneurs de 
la Banque mondiale ne voteront 
pas avant le 15 septembre pro­
chain, pour laisser suffisam­
ment de temps à l’approbation 
des parlements, nécessaire dans 
plusieurs pays.

Dans le cas de la Banque 
mondiale, il n’est pas nécessai-

«ugmentées de 50 pour cent par ! re aux pays membres de four- 
une contribution de chacun des i nir d’argent, parce que la ban- 
pays membres. Chaque pays que peut emprunter en émet- 
p.vcrait sa part en or et aevi- tant ses propres obligations, 
ses. i ^jais chaque pays membre dé­

lié plus, trois pa\ s. le Ca- : Vra fournir une garantie de ca-
’ pital comme caution aux em-

De p
rada. le Japon et l’Allemagne 
rie l’Ouest apporteraient une 
souscription proportionnellc- 
men plus importante à h Ban­
que mondiale et au FMI. La

prunts de la banque.
Le Fonds monétaire Interna 

tional, lui, demande de l’argent
lart de chaque pays est calcu- j parce qu'il lui est impossible 
ée sur sa richesse et ces trois d'augmentclee sur sa richesse et ces trois | d'augmenter ses ressources par 
pays ont augmenté rapidement j des emprunts extérieurs. Il exi- 
leur revenu national et accru 
la valeur de leurs devises.

La pari actuelle du Canada 
au Fonds monétaire internatio­
nal e.sl rie $300,000.900. dont 25 
pour cent en or ou devises amé­
ricaines et le reste en devises 
canadiennes. Le Canada por­
terait cette part à $550.000.000,

ge une réserve en or, dollars ou 
autres devises qui doivent être 
disponibles chaque fois qu'un 
pays membre lance un appel 
d'urgence pour payer ses im­
portations.

Av Canada

OTTAWA — A Ottawa, le 
ministère des finances a publié 
hier un communiqué où il dit 
que l'augmentation des contri­
butions du Canada à la Banque 
mondiale e! au Fonds monétaire 
international devra être approu­
vée par le parlement

: l’ordre de $02,000,000 payable 
en or ou devises américaines.

plus $100.000 000 pour égaler 
les augmentations du Japon et 
de l'Allcmagre de roues'.

Ces nro-'nsitions d'ancrn»nfa- 
tinn ont été friri's par le* Ktats- 
Hnis oui voudraient nue les au- 
1 es pays pariaient avec eux les 
risoues des pi-êts en vue de sta­
biliser les devises dii rronrie ]i. 
hre nar l’intermédiaire du Fonds 
monétame international et de
finnn'’Or les protêts industriels 
des p,v-s sous-déve’opnés par 
I mle-med'aire de la Banque I pmir l’augmentation prévue 
irondia.e. ! j,, capjtai ]a Banque mon­

diale, le Canada versera $1,000,-
, , „ ; 000 en or. $9,000,000 en valeursde a Banque mondm'e pour les ! . in(érô|s ]f rf.s(e rn

Etats-Unis, a pronose ces aug­
mentations lors de la réunion 
annuelle du bureau des gonver- 
neu 's de la Bannuo mondiale et 
du Fonds monétaire internatio- 
U” 1 à la Nouvelle Delhi, en oc- 
trhro dernier.

Les gouverneurs, qui dans la 
plunart des cas sent les minis­
tres des finances des pays-mem

Rus$ic: 3 00 missiles balistiques de portée 
intercontinentale d’ici 18 mois

WASHINGTON. — D'ici dix-huit mois, les Russes possède 
root un stock do 300 missilos bslistiquti d» porté» intercontinen­
tal». Au moins la moitié dt ceux-ci fonctionneront parfaitement 
et seront cepables d'atteindra leur objectif dans un rayon de 
deux milles. Ces révélations ressortent d’une étude effectuée 
pour le secrétariat de la défense américaine par la compagnie 
Rand. Catta étude vient d’être rendue publique par un fonction 
naire de la bibliothèque du Congrès, M. Roger Hilsman, au cours 
d'un exposé fait par c»lul-ci davant les membres de l’As-socia 
tion américaine pour le progrès scientifique. M. Hilsman a fai! 
remarquer qu'une telle situation, si elle ne se trouvait pas rapi- 
damant équilibrée par una puissance américaine semblable, 
pouvait signifier que l'URSS aurai» en son pouvoir ta destruction 
d'un seul coup de toute la puissance aérienne des Etats-Unis, 
teul# actuellement capable de lancer une contre-attaque efficace.

Londres: l’URSS tenterait de s’emparer des 
ogives des projectiles téléguidés

LONDRES. — Tl n’est pas impossible que des sous marins de 
IT’nion soviétique croisent en secret dans les eaux ou les projet, 
tiles téléguidés des alliés occidentaux sont mis à l'épreuve. 
C’est ce qu’ont laissé entendre hier certaines sources d’infor 
mation de l'amirauté britannique, précisant que les savants 
msses donneraient .sans doute beaucoup pour mettre la main | 
sur les ogives de ers projectiles. On sait que la majorité des 
ogives des missiles occidentaux sont récupérables en haute mer | 
une fois !e lancement accompli. On signale que des submersibles 
sans couleurs d'identification ont été vus circulant dans l'Atlan 
tique sud. ’'On peut, non sans raison, s'attendre que les Russes 
cherchent i s'emparer d'une ogive, a déclaré un porte parole ! 
naval. Du moment qu'ils croisent hors des eaux territoriales, I 
ils peuvent recueillir tout ce qu'ils trouvent : ils sont en haute 
mer." C’est pourquoi la Grande Bretagne, comme les Etats Cnis. 
prend ries mesures spéciales de précaution afin d'éviter que cet 
laines partiel de projectiles ne tombent entre les mains des 
Soviets.

Hammarskjold à l’ouverture

T o <TC’’étrirc au trésor. M, 
■ton Anderson, gouverneur

Ethiopie: M.
La part du Canada au Fond* de la commission économique pour l’Afrique

ADDIS ABEBA. — te «ecrétair» de l’ONU, M. Deg Ham 
marikjold, a décleré hier que le Commission économique pour 
l'Afrique, constitué» récemment per les Nations unies, est 
en mesure de trouver un» solution eux problèmes d'expansion 
économique de l'Afrique. Dans un discours prononcé è l'ouverture 
de la première séance de la commission, dans la capitale de 
l'Ethiopie, M. Hammarskjold a dit qu'elle permettra aux Afri­
cains d» faire connaître par son intermédiaire leurs besoins et 
qu'elle servira d» plus è l'échange des renseignements nécessaires. 
Le réunion durera une diiain» de jours. Les commissaires discu­
teront entre eutres choses le statut économique d» l'Afrique et 
le participation d» la commission » l'expansion économique M. 
Hammarskjold e décleré que l'univers regardera peut être un 
jour le création de la commission comme le mc-nent où l'Afrique 
cure commencé è assumer le rôle qui lui revient dans la com­
munauté mondiale.

tlPS.
C’est le Fonds d’échange du , 

trésor qui se chargera des ver- j 
contents en argent. Ces verse i 
monts ne toucheront pas le bud j 
gel gouvernemental.

Le communiqué rappelle 
qu’en juillet dernier le premier 

ont eneoura"é è l’unani- ministre, M. Diefenbaker, s'est 
r i'é le conseil d’administration déclaré, au parlement, en fa 
ris deux organismes, siégeante . veur de l’appui canadien à la 
Washington, d’établir par écrit 
res propositions en vue d'aug­
menter leurs ressources. I <> 
rapport du conseil d'adminis­
tration est paru hier.

proposition d'augmentation de 
50 pour cent des contributions 

I au Fonds monétaire internatio-

Républiquc arabe unie: la radio 
gouvernementale dénonce une 

nouvelle "conspiration”

EN EUROPE DE L OUEST

LE CAIRE. — L'influent quotidien égyptien "Al Ahram" a 
. annoncé hier la découverte d'une nouvelle conspiration contre 

nal et du capital de la Banque ( je régime de Nasser et le nationalisme arabe. ( est en termes
asse?. vagues toutefois que le journal a fait allusion h cette 

i entreprise qui selon lui serait animée à la fois par les "impéria 
listes, communistes et sionistes” et poursuivrait un double objec

I mondiale.

Le marché commun: dès jeudi 
six pays vont s'y aventurer
TARIS Six pays de TF.uro- 

pe occidentale s'aventureront 
jeudi prochain sur les eaux 
troubles du libre-échange.

On sent partout une certaine 
• ppréhension. même si le trajet 
à suivre a été so-gneusement 
tracé.

La communauté économique 
européenne — un marché com­
mun groupant six pays devra 
tenter d’atteindre son but à la 
lumière des dispositions claires 
et précises contenues dans le 
traité, qui avait été signé à 
Rome l’année dernière.

Dans cet effort concerté en 
s ue de faire l'union économique, 
et peut-être politique, de l’Eu­
rope. les participants sont la 
Belgique, l'Allemagne oeeiden 
talc, la Franre, l’Italie, le 
Luxembourg et la Hollande.

Ils nourrissent d'ailleurs l'es­
poir que les autres nations eu­
ropéennes se rrilicront à eux 
' afin de consolider les garan­
ties de paix et de liberté'’.

Tour tous ceux à qui la fu- 
rion de l'Europe en tin bloc so­
lide tient è eoeur, le marché 
commun représente le meilleur 
moyen de faire l'union des peu­
ples. D’aucuns entrevoient mê­
me la possibilité d’une langue 
commune et, le cas échéant, les 
partisans de l’anglais feraient 
vraisemblablement une chaude 
lutte à ceux qui préconisent 
l'emploi du français.

l'n grand nombre d'associa­
tions commerciales intereiiropé- 
ennes ont déjà commencé à ger­
mer. Ainsi, l'industrie mécani­
que compte délé 20 comités 
compierciaux nu travail. Les 
campagnes publicitaires englo­
bant tonte l'Europe constituent 
tio médium sûr.

jan-Qu'adviendra-t-il le 1er 
vier?

Le traité sera mis en oeuvre < 
d'au moins quatre façons bien ' 
précises. Son mode d'applica ; 
tion sera à peu près le suivant: I

1. Les droits de douane ou > 
d'entrée — la somme d’argent , 
versée h un gouvernement par : 
quiconque expédie des produit* 
outre-frontière - seront réduits : 
dans une proportion de 10 pour j 
cent.

2. Los restrictions quantitati ! 
ves - les contingentements aux­
quels doivent se soumettre les 
pays signataires — seront allé : 
geos dans une proportion de 20 , 
pour cent de leur volume glo­
bal. Cet allégement variera *e- 
lon les différents produits, i 
mais:

3. Les contingentements de 1 
iront être l'équivalent d'au ! 
moins trois pour cent de la pro

! duclion totale de ce produit ! 
dans le pais concerné. Ainsi, si j 
un or s a fabriqué 100,000 au i 

! tomobilea en 1953 et n’en a ac j 
ccpté aucune de ses cinq asso ! 
ciés, il devra permettre rentréo 1 
d’au moins 3,000 véhicules en 
1959.

4 Les barrières tarifaires 
1 existant au sein de !a commu­

nauté devront être nivelée' Ré 
| gle général?, elles seront abais- | 
' sées en France et en Italie. Tar 
i contre, elles seront élevées en 

Ulemagne oce dentale, en Bel-1 
| gique, en Hollande et au 

Luxembourg De cette façon, ; 
’es manufacturiers bénéficie ; 
ront de la même protection à 

| l’égard des marchandises d'un ' 
coût de production Inférieur 
provenant de V \ngleterre, des 
Ktati-Unia, du Japon el des au : 
ire* pays fortement industria 

I lisés.

I tif: créer un fossé entre Le Caire et Bagdad et faire éclater la 
i icune République arabe unie en suscitant te mécontentement dans 
j la province syrienne de la république Le journal soutient que 
; deux postes de radio clandestins ont recommencé à diffuser 
i récemment des attaques contre Nasser, ont faussement cité la 
' presse égyptienne en disant que celle ci aurait écrit que le 

nouveau régime irakien était dominé par les communistes, etc. 
j T es observateurs rappellent à cet égard que dans un récent 
; discours à Port-Saïd, le président Nasser a pour la première fois 
; confondu dans une même réprobation les impérialistes oeeiden 
: taux, les communistes et les sionistes.

Etats-Unis: on tentera tic nouveau, d’ici 
peu, de lancer un projectile "Titan”

CAP CANAVERAL. — Bien que la première tentative rte 
lancemtnt du gigantesque projectile intercontinental "Titan" ait 
échoué, samedi dernier, Its techniciens et les équipes de spécia­
listes préparent déjà une réédition de l'opération pour un proche 
avenir. Samedi, "Titan" s'est d'abord ébranlé sur sa bare, a 
déqagé un puissant jet de flammes mais est ensuite resté rigou­
reusement sur place en raison d'une défectuosité technique: un 
des conduit* de carburant s'est apparemment enflammé alors 
que le mécanisme de déclenchement était mis en marche. Le 
"Titan" est un projectile intercontinental à deux étages qui a 
une longueur de 90 pieds: il pourrait, croit-on, rivaliser aisément 
avec le dernier-né des projectiles ICBM de l'URSS qui aurait, 
selon Moscou, atteint une distance de 8,000 milles. Certains 
milieux pensant que si les prochaines expériences réussissent 
pleinement, H serait souhaitable que les Etats-Unis s'en tiennent 
au sesil Titan comme projectile intercontinental au Heu d» 
disper«*r les crédits et les efforts des savants entre plusieurs 
projectiles-

plusieurs semaines dans la métropole américaine où il s'était 
rendu à l'occasion du débat sur Chypre aux Nations Unies. 
"Nous n# devons épargner aucun effort en vue de créer les 
conditions qui permettront l'instauration d un climat d'amicale 
compréhension de notre position, a dit l'archevêque . . . Personne 
en tout cas ne peut mettre en doute la sincérité et la bonne 
foi des Gréco-Cypriotes". Mgr Makarios a dît d'autre part se 
réjouir do la recommandation de l'ONU pour la tenue d'une 
conférence Londres • Athènes • Ankara avec les représentant» des 
Cypriotes.

Formose: le gouvernement nationaliste 
prédit un recul du comrmini$me si le 

monde libre reste ferme et uni
TAIPKH. Le gouvernement do la Chine nationaliste a 

lancé un appel aux pays du monde libre afin qu'ils restent 
formes et étroitement unis et a exprimé sa conviction que l'année 
1959 enregistrera un recul du communisme, recul déjà amorcé 
en 1958 selon les hommes de Taïpch. Le porte parole du ministère 
des affaires étrangères de Taïpch, M. Kiang Yi Seng, a notamment 
déclaré que les gestes agressifs des communistes seront tenus 
en échec au cours de l'année prochaine. "La puissance du monde 
libre a été nettement accrue au cours des derniers mois par la 
fermeté de la politique américaine, l'accession au pouvoir en 
France du général de Gaulle, le fait que de plus en plus 
d'Asiatiques commencent à comprendre le danger que représente 
le communisme et à le combattre". Le haut fonctionnaire a prédit 
que Pékin tentera de nouveau d'envahir tes ties côtières et 
Formose même, afin de distraire l'attention des masses du 
mécontentement causé par l'cchcc du système des "communes", 
mais que cela n'empêchera pas “la résistance populaire de croître 
contre le régime en Chine aussi bien qu'en URSS".

Europe: les constructeurs d’automobiles des 
"Six” se préparent à une "guerre des prix”!

PARIS. — La mite en oeuvre d» la Communeuté économique 
européenne (marché commun), le 1er janvier, va peut-être mar­
quer le début d'une "guerre d« prix'' entre let grands cens- 
tructeurs européens de véhicules automobiles, c'est-A-dlr» entre 
les producteurs allemands, français et italiens. Belgique, Hollande 
et Luxembourg ne fabriquant pas d» voitures. Déjè, les grands 
producteurs français et italiens ont annoncé d'importantes réduc­
tions d# prix de leurs principaux modèles. On sait que l'Aile- 
magne occidentale fabriquera en 1958 environ 1,500,000 voiture*; 
la France, 1,200,000 et l'Italie, quelque 400,000. Les grands cons­
tructeurs sont Volkswagen, pour l'Allemagne, avec une production 
de plus de i00 000 en 1958; Renault, pour ta France, avec 450,000 
et Fiat, pour l'Italie, avec 250,000, Les pays du marché commun 
doivent réduire de 10% leurs droits dt douane dès le 1er janvier 
et accepter l'entrée libre des voitures des autres pays membres 
dans une proportion équivalant à 3% de la production nationale, 
pourcentage qui Ira croissant. Par contre, le merrhé des "Six" 
risque de se fermer presque complètement à le voiture de 
fabrication anglaise.

Etats - Unis : l’usage massif des avions 
militaires nucléaires n’est pas pour demain

WASHINGTON. - Il e«( probable que l’aviation militaire 
amévivaine disposera de puissants bombardiers “B-70", fonction­
nant avec du carburant chimique plusieurs années avant d’utili­
ser massivement des avions nucléaires qui offriraient les mêmes 
avantages en matière de sécurité et de rapidité. Et il faudra 
compter deux à trois ans avant que le •'1170" lui-même (qui 
aura une vitesse limite de plus de 2,000 milles à l’heure) 
remplace les bombardiers actuels comme le "1152". Le secrétaire 
à l’aviation. M. James H Douglas, rappelait récemment que la 
mise au point d'un appareil propulsé par énereie nucléaire et 
avant un rayon d'action extraordinaire interviendra sans doute 
d'ici peu d'années. “Mais le rayon d aelinn n'est pas tout: l’avion 
nucléaire devra offrir des garanties de pleine sécurité pour 
l'équipage, pouvoir transporler une cargaison considérable el 
atteindre une grande vitesse" Il sera plus facile an "B 70" de 
manifester ces qualités avant que le futur bombardier nucléaire 
présente les mêmes garanties et au même point.

Grande-Bretagne: le ballon "The Little 
World” ne s’est pas posé au Vene/nela

LONDRES — L» message annonçant que le ballon "The 
Little World" s'était posé au Veneiuela est l'oeuvre d'un farceur. 
Des fouilles ont été entreprises dans la région où la ballon britan­
nique était censé avoir touché terre mais on n'a rien trouvé. Le 
Drily Mail de Londres, qui a commandité le voyaqe de 3 00C 
milles du ballon au-dessus de l'Atlantique, a lancé un nouvel 
appel demandant aux navires dans le sud de I Atlantique e» les 
Antilles de surveiller le ballon. Aucune nouvelle n'a été reçut 
depuis le 17 décembre du ballon de 4é pieds è bord duquel trois 
hommes et une femme ent entrepris de franchir l'Atlantique 
depuis leg lies Canaries jusqu'aux Barbades, dans les Antilles 
On croit que le me-saoe annonçant que I* Little World e atterri 
dans la junole marécaoeuse, è l'embouchure de l'Orinoco, e été 
transmis par un sans filiste amateur. Les eutorités le recherchent.

I LONDRES — Le dernier mimé- 
! ro du Lloyd's Registry of Ships, 
j paru aujourd’hui à Londres, con­
sacre, un long article à la “crise 
grave” devant laquelle se trouv e 
la marine marchande britannique 
ainsi que l'industrie de la cons­
truction navale, jadis la plus Im­
portante au monde.

M. Robert D. Donner, préri 
dent de la Chambre de la marine 
marchande du Royaume-Uni, af 
firme dans la revue annuelle de 
cette publies on que "quels 
ou'aient été les hauts et les bas 
de la politique internationale, la 
marine marchande est restée 
dans le marasme" et ciu'on ne 
prévoit “pas d'amélioration”.

Dans le monde entier, des nnv i- 
rcs représentant un tonnage glo­
bal de n.010,090 de tonnes sont 
Immobilisés et bien que les ar­
mateurs britanniques n'aient pus 
été aussi durement touchés que 
certains armateurs arborant pa­
villon de commande, il y a enco­
re une proportion "tro;i élevée" 
de leurs navires en rade.

De plus, M. Donner estime que 
des bateaux représentant un ton 
nage d'au moins un million de 
tonnes, commandés à des chan­
tiers maritimes, n'ont jamais pris 
ia mer.

l es cargos sans lignes régu- 
I lièvres n'ont eu que pmi de tra­
vail. Même une importante com- 

I pagnic de nav igation a dù inetlre 
' a l'ancre un de ses navires et a 
'signalé que ses autres cargos ne 
travaillaient pas tous avec profit.

M. R AV. Johnson président de 
i la Fédération des armateurs,
! écrit de son côté que or te indus- 
i trie court actuellement "un dan- 
i ger réel".

D'après lui, cotte sitiinUoi e t 
due a des facteurs importants 
comme les Incessantes exige ices 

| de si'.taire et les répercussions 
I des troubles sociaux qui empè- 
I client les armateurs d'entrer en 
! compétition avec les construe- 
j tours d’autres pays. Il demande 

aux syndicats une coopération 
plus étroite pour surmonter ci s 
difficultés.

M. J A. M ine, président tic la 
i Conférence des armateurs, s'in- 
1 quiète de "la véritable mainte 
que constitue l'excès de cnpaci- 

I té" de cette Industrie. Il croit que 
cette capacité est suffisante dans 

I le monde pour "remplacer ttxile 
j lu flotte marchande d'ici 10 ou 

12 ans", alors que normulement 
' un bateau port sorvir de ?n à 23 
1 ans.

Afrique
sens

Message d'un fumiste au sujet 
du ballon disparu

Ghana: sans la libération totale de 1
notre indépendance n’a aucun

NOUVELLE DELHI — Le premier ministre du Ghana a dé 
claré que iïndépendanee de son pays "n'a aucun sens si elle 

, n’est reliée à la libération totale du continent alricain. Nous 
' l'avons déclaré si clairement qu’on ne saurait nous accuser de 
tenter d'organiser des activités subversives,’’ a dit M. Kwame 1 
Nkrumah à une conférence de presse. I e premier ministre fait 
actuellement une tournée de deux semaines en Inde. ‘‘.Nous ne 
demandons qu'une chose: que la maiorité forme la hase du pou 

i vernement dans tous 1rs territoires do l'Afrique " M. Nkrumah 1 
j toutefois ajouté nue chaque territoire doit lutter pour obtenir 
! son indépendance.
I

Chypre: MaUarios confirme la détente 
en souhaitant un règlement 

pacifique du problème
NICOSIE. L'archevêqnt MukArios, chef spirituel et polit! 

que des Gréco-Cypriotes qui est en exil depuis bientôt trois
• ns, vient d* l»nctr un nouvel eppel en vue dune solution 
pacifique »u problèm* de Chypre Un quotidien grec de l'ile
• en effet publié une Interview que le prélat avait accordée à 
son représentant à New-York: Mgr Makarios se trouve depuis

AVIS DE DECES
MAU \ Montréal, le 27 

décembre 1958, est décédée Ellane 
Dalbec, épouse de feu Théophile 
Viau. Les funérailles auront lieu 
mercredi, le 31 décembre Le 
convoi funèbre partira de la de­
meure d’’ son fils linger, 254 che­
min Sainte-t'atheriiie. à Rh 50, 
pour se rendre à l'église St-Via 
leur d'OuIrcmont. ou le service 
sera célébré à o heures. Et de I t 
au cimetière de la t'ôte-des Nei­
ges. lieu do sépulture. Barents 
et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

360 est. rue Rachel 
Montréal 

VI. 9-4107

A L'OCCASION DU NOUVEL AN
LA DIRECTION ET LE PERSONNEL 
SONT HEUREUX D'OFFRIR A TOUS 

LEURS CLIENTS ET AMIS LES 
MEILLEURS VOEUX DE BONHEUR 

ET PROSPERITE

AUTO - FRANCE LIMITEE
CITROEN — PANHARD

CARACAS, Venezuela — Des 
fonctionnaire* irrites ont quali­
fié hier (te fumisterie i* nou­
velle affirmant que le ballon 
anglais "Small World", rappor- 
i disparu, avait atterri dans le* 
forêts marécageuses de l'est du 
VcnciueU.

On est toujours sans nouvcl- 
H, du petit bal'on qui a quillé 
I- i es Canaries, au large du 
SI troc, il v a Ifi jours. Il y a 
quelques jours, un message ra- 
diiphonique p.'ti intelligible di­
nt ou' le' quatre occupants 
du ballot 'e préparaient pour 
ri réveillon de Noël, tela fl 
croire que leur ballon dérivait 
rrvre aux grès des vrnls.

Samedi soir, le gouvernement 
du Vénéruéla a ordonné de ecv 
se • les recherches entreprises 
à l'embouchure de la rivière 
Orinoco, à la suite d’un autre 
rapport que l'on impute main­
tenant au propriétaire d'un pos 
le de radio amateur.
. 'Vest uoe fumisterie de bien 
mauvais gortl", a dit le minis- 
tic (!(’.* ruiomunie.ations du Y, 
neruela. Oscar Machado 7.U 
Inag», qui a immédiatement or­
donne la tenue dune enquête. 
Le colonel Riehard Brown, at 
taeha militaire, » est rendu en

bile de Trinidad à Caracas pour 
conférer a\ec les autorités de 
l’aéroport de Piarco, d'où le 
faux message avait été retrans 
mis à Caracas.

En quirtant le* lies Canaries, 
le chef de l'exivédilion en ha' 
ton, NB. F loart, 51 an*, avail 
calcule qu'il lui faudrait d- 
deux a trois semaine* p'ur 
f-anehir V Vt’snliqur. I e "Small 
World" cherchant a se rendre 
aux Barbades, à 3,000 de dis­
tance, ridait pas necessaire 
ment en retard, mais l'ahsencr 
de menaces radiophoniques 
avait .suscité des apprehensions 
à son mi let.

Air France en '59
l'our Air France, 1959 sera 

l’anme du lancement de ses 
quadrimoteurs type "Boeing 
707 320'' ou Intercontinental".

la compagnie Air France, 
qui a ouvert la marche dans la 
voie de l'avion à réaction avec 
la "Caravelle", demeure k l'a­
vant-garde des grandes compa­
gnies aériennes dans l'utilisa­
tion des réacteurs longs cour­
riers. Des quadriréacteurs sur 
volent déjà régulièrement l'At

lantiquc. mais aucun n'a enco 
re l'envergure nécessaire pour 
le faire sans eseaie dans les 
deux sens. Jusqu'à la mise en 
service du Boeing interconti 
nental, le Supcrstarliner de 
meure donc le seul appareil ca 
râble de réaliser régulièrement 
cette performance entre Mont 
ré.al et Paris où Air France est 

I l’unique rompagnie qui utilise 
ce modèle.

D'ici quelques mois cepen 
dant Air France aura une finite 

| nouvelle de "Boeing 707 inter 
continental” et de "Caravelle". 
( est dans une “Caravelle", on 

I peut le rappeler, que S S. Jean 
WHI s'était rendu à Lourde ,

! avant son élévation au l’ont if 
j ont. au titre de Légat rie S s. 

Pie XII aux fêtes du centenaire 
' des Apparition*.

D'ailleurs, le Saint-Père a te 
nu, en repense au télégramme 

' de félicitatione que lui avait en­
voyé Air France lors de son 

! élection, ù souligner combien d 
| avait apprécié son voyage à 
i bord de la Caravelle, mise alors 

à sa disposition: "Saint Père, «e 
souvenant courtoisie rompagnie 

! Air France occasion récent vm- 
I nee Lourdes, vous exprime lin 

eère gratitude pour votre me 
sage félicitations occasion son 

I élévation souverain Pontificat" 
•.Signé: Tardini, pro secretaire.

SACHI’Z CHOISIR VOTRE PAQUEBOT
choisisses un paquebot de GROS TONNAGE 

pour votre TRAVERSEE D'HIVER 
VOUS ARRIVEREZ EN FRANCE REPOSE

✓ r

COMPAGNIE GENERALE
TRANSATLANTIQUE

Liberté 52.000 tonnes
departs

.> ni a r ^
Il j an v i (‘ r

— 2 ! ni a r -

prnfitrt rlrn trtrifx d'hirrr

i partir da $185.

^Teneh iioe

Bien qua It manqua de nouvellt* donna liau da craindra pour la 
sécurité des occupants du ballon, on signala qua la Little World 
n aît pas encora en retard sur son horaira. Parti des îles Cana­
ries, le 12 décembre, le bollon devait prendre deux A trois 
semaines pour atteindre sa destination. La Little World avait 
à son bord des provisions pour trois mois.

Japon: le mariage du prince Akiliito aurait 
lieu au mois d’avril prochain

TOKYO On » annoncé hier que le mariage du prin e hé 
rilier Akihltn aurait lieu au mois d avril prochain I a date exact» 
sera fixée plus tard 11 épousera Mlle Michlko Shoda qui dcvico 
dra éventuellement la première impératrice roturière dans This 
toire du Japon, l a future princesse a fail ses études chez les 
Soeurs du Sacre t'oeur: six ans d'études secondaires et quatre 
d'université File n'est pas catholique, mais *e-'. grands parent» 
du côté paternel se sont convertis au catholici-me. Los religieuses 
qui lui ont enseigné disent qu elle était une jeune fille au carac­
tère modèle et qu'elle Jouissait, auprès de ses compagnes, d'une 
extraordinaire popularité En dernière année, elle fut choisie 
pour représenter toute* les Japonaises élèves du Sacré-Coeur à 
fa Rencontre internationale de Bruxelles, en septembre dernier. 
File profita de ce voyage pour visiter les institutions du Sacré- 
Coeur à Home, Londres, New York, Washington et San Francisco.

LONDRES — D« l'avlt d'ebsarvataur* diplomatiquri A ton­
dras, M. G«-org»t Malaokov, aneian pramiar ministre de l'URSS, 
subir» bientôt un procès pour trahison. La décision saralt priva 
au congrès du parti communiste soviétique, la mois prochain.

TAIPEIl 1.agence officielle de nouvelles de la chine na­
tionaliste annonce qu’une révolte anticommuniste a éclaté dans 
la province rie Kvvangsi. dans le sud rie la Chine continentale et 
que cette révolte prend des proportions de plus en plus grandes.

1255, carra Phillips, Monlraal, Qué. — UNivarnté 44047
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GRANDI FIGURE FEMININE

Deux vovageusos canadienne»» sur 
le1» trace»» de Florence Nichtingale
“I'hp de.'i f('ninii*s les plus remsrqiüthles qui aient 
jamais vécu”. (Oeil WooHham Smitli)

! cXa cfemme
Æ

La jwiffidi'iiff it la rtee- 
pretrirnre ilu Bureau fi ad- 
r>ist.<ffrntion de l'Institut 
Albert Prévost. Mlles Char­
lotte Tassé et Bernadette 
Lépine, au cours d'un sé­
jour en Europe, l'été der­
nier. ont visité les fonda­
tions et la tombe de Floren­
ce Nightingale, en Angle­
terre Voici quelques ex­
traits des notes de voyages 
signées par garde Tasse 
dans les "Cahiers du 
nursing canadien " numé­
ro de décembre.

L» voyage est une évasion vers 
l'inconnu, c'est un enchantement 
qu'on ne doit pas garder pour 
soi Alors, au retour, il convient 
d'ouvrir la boite de nos souve­
nirs, pour le bénéfice de eellos 
qui n'ont pas eu comme nous 
l'avantage d'oublier pour quel­
ques semaines le tram train de 
la vie hospitalière

Xous pouvons chanter comme 
Manon "Nous avons fait un 
beau voyage ' Oui. ce fut une 
merveilleuse aventure et, si vous 
le voulez bien, je vous presen 
terai re récit en trois parties 
Aujourd’hui, je me bornerai à 
parler de notre séjour en An­
gleterre Comme ee travail est 
dédie aux lectrices des Cahigrs 
du nursing Canadian, je resterai 
dans les radres du nursing, tout 
en effectuant, de temps a autre, 
de petites incursions dans diffé­
rents domaines

Arrivé» à Southampton
Nous faisons la traversée à 

hnrd de l'Homéric, transatlanti­
que des plus confortables. Le 
personnel est très courtois, la 
nourriture excellente et la pro 
prêté reluit dans tous les coins 
Nous débarquons a Southamp­
ton par un jour pluvieux. Par 
l'entremise de Plntornationail 
Nursing Review, de I.ondre- 
une infirmière doit être a notre 
rencontre.

Mademoiselle Pain est infirmi 
ère en chef du "Royal South 
Hants Hospital'’ de Southamp­
ton. Après le souper pris dans 
son appartement, nous causons 
longuement sur le but. do notre 
arret à Southampton, sur le sys­
tème de l'administration des hô­
pitaux en Angleterre, sur l’émi­
gration de plus en plus nom 
tireuse des Infirmières anglaises 
au Canada, etc., etc. De l’hôpital, 
nous adressons un câblogramme 
afin d’annoncer notre heureuse 
traversée a tous les êtres chers

3ue nous avons quittes. Vers 
ix heures, nous nous retirons 

dans nos chambres .lamais, dans 
tout notre voyage, nous n'avons 
trouve nos lits aussi confortables 
que ce soir-là !

Visit* »u tombeau d» 
Florence Nightingale*

Après un bonne nuit de som 
meil et un petit déjeuner subs 
tantiel. mademoiselle Pain nous 
conduisit au cimetière de Ram 
scy (Wellow) [.a matinée est gn 
soleillee. la campagne ressemble 
a un beau pare travaillé par la 
main des hommes, tant il y a 
de fleurs, d'arbustes fleuris aux 
couleurs les plus variées Ram 
sey est un petit village situe a 
environ vingt-cinq milles d* 
Southampton, ou la famille N'igh 
tingale passait l’été I.'église 
date du 13e siècle il21,’i» Corn 
me dans la plupart des vieux I 
villages, le rimetière est près de 
l'église. Il est entouré d’une haie ■ 
de gui et de feuillages divers, 
les oiseaux chantent au milieu 
d'humbles pierres tombales, 
vieillies par le temps: nous aper 
rêvons le monument de In fa­
mille Nightingale Ce mnntinmnt 
est très simple les noms de son

| père, de sa mère y sont gravés,
I ainsi que celui de «a soeur. Et 
sur un côte, nous voyons deux 
initiales K N Elle avait rie 

I mande, elle-même, qu'il en fût 
J ainsi Elle avait elle-même fait 
i ériger re monument Après sa 
vie mouvementée et difficile, 
elle a voulu reposer dans cet 
humble cimetière de campagne 
a l'ombre de cette église pauvre 

I mais poétique au milieu des 
| siens, de la verdure et du chant 
: ri<'s oiseaux. Quel bel exemple 
d’humilité !

Vin passant, je tiens à souli­
gner que mademoiselle Nightin- 

! gale détestait la publicité et les 
! honneurs \ son retour rie Cri- 
! mee, le gouvernement lui offrit 
Ides décorations qu’elle refusa.
I Elle déclina les Invitations aux 
] réceptions et aux dîners. Elle ne 
j parut jamais en public cl n'ac- 
J cepta aucune fonction off cielle. 
j Cependant, nous avons vu de 
! magnifiques monuments érigés 

à sa mémoire apres sa mort, 
dans la ville de Tendres.
Elle aimait l'Eglise catholique

Mademoiselle Nightingale é 
| tait de religion protestante mais

l'Eglise catholique la fascinait".
Si vous saviez quelle demeure 

paternelle serait pour moi l’E­
glise romaine : écrivait-elle. Je 
trouverais en elle tout ce à quoi 

; j’aspire Tous mes problèmes se­
raient résolus A mois qui vis de 

i miettes, labourieusement ramas 
! -ées. elle donnerait le pain quo- 
î tiriien Les Soeurs de St-Vincent 
m’ouvriraient les bras, elles me 

I l'ont déjà prouvé; que ne trou- 
i verais-je auprès d'elles ? l'ne 
! tâche toute prête, alors que 

Ton cherche une en vain, un fo 
ver. de la sympathie, tant hu- 

I maine que divine"... Pourquoi ne 
! puis-je entrer immédiatement 
dans l’Eglise catholique, ne dé 
tient elle pas la vérité sous sa 
forme la plus haute et ne m'ai 
derail elle pas à trancher le 
noeud gordien qqe je ne puis 
dénouer "" (Extrait de Florence 
Nightingale, par Cecil Woodham 
Smith )

Londres

Nous exprimons toute notre 
j reconnaissance a l'hôpitai de 
I Southampton pour nous avoir 
i facilité notre pèlerinage au tom 

beau de Florence Nightingale et 
j nous frions par train vers Lon- 
' dres. Cette fois, nous sommes 
! accompagnées par mademoiselle 
i Davies, assistante, qui nous dé 
i pose armes et bagages à l'hôtel 
; Howard. Dé notre arrivée, l'on 
nous remet trois lettres de Mon­
tréal. On ne pouvait mieux nous 

i recevoir !
liondre* est une très belle 

; ville Nous sommes favorisées 
; par la température. Soleil ra 
dieux Aujourd'hui dimanche, 

i nous assistons à la messe à la 
i Cathédrale St-Paul, Dans l'après- 
midi, nous faisons une longue 
promenade en voiture. 1-e di­
manche, la ville est d'un calme 
déconcertant De plus, pas d'au­
tobus, il y a grève, parait il. 
Dans les parcs, dans les restau 
rant partout, l'on voit des gens 
buvant leur tasse de thé.

Nos rendez vous se font trèt 
bien Durant notre séjour à Ixm- 
(1res. nous avons rencontré ma 
demoiselle King-Hall. éditrice de

•-Mie International Nursing 
Review femme plutôt jeune 
charmante t,e même jour, nous 
avons etc reçues par mademoi 
selle Ellen Broc, directrice rie 
la fondation Florence N'ightin 
eale en éducation supérieure de 
i inf rmière Par l'entremise du 
ministère rie l.i santé de Loti-, 
dres, nous avons eu l'avantage 
de visiter "St Francis Hospital" 
hôpital pour maladies mentales; 
cet hôpital de trois mille lits 
contient un pavilion moderne 
qui a particulièrement attiré no­
tre attention. Nous avons aussi 
visité une maison pour les per ; 
sonnes àgees, tenue par des re­
ligieuses et située dans la ban 
lieue rie l/mdres Maison très 
accueillante, d'une extrême pro 
prêté et meublée avec goût 
Beaucoup de confort pour les 
pensionnaires Malheureusement 
nous avons été obligées de de 
commander certains rendez-vous 
faute de temps.

Notre dernière journée s’est 
passée à "St. Thomas Hospital" 
Mademoiselle Nightingale avait 
choisi cet hôpital pour fonder 
son école d'infirmieres, qui de 
vait servir de modèle à toutes 
le» érolos d'infirmières de l'a I 
venir Elle ouvrit ses portes le 
24 juin Iftfid On conserve pieu 
sentent à eet hôpital des choses 
personnelles lui avant appar 
tenu.
* rs XiP r.M -y Mr. irrTNOV.' non !

sv» dun* ; aTnil*nt«*. di» rung 
ar^lal beU*. éMaant*. *ptr - j
tu*]!*, Fl or* ne* Nlffhttngal* • I 
bla't promt*, a un* brtllan** *!•

au FOYER et dans le MONDE

I.

L épousé du chef du parti libéral du Québec. Mme Jean Lesags photographiée avec ses enfants 
René, 16 ans. Jules 19 ans tassis1 Marie. 13 ans, Raymond, 3 ans.

(debout)

Problèmes de missionnaires 
et de converties

Alexander Brott...

Se'on »e Révérend I, S M 
bright, des Canadiennes eéliba 
taires sont nécessaires pour 
aider des personnes qui se son! 
récemment converties au ehris. 
tianisme à faire face aux pro­
blèmes du célibat.

I/e docteur Albright est le 
directeur de l'Ecole des mis­
sions canadiennes à Toronto, 
qui donne une formation spé 
ciale aux futurs missionnaires 
des collèges protestants de théo 
logic.

La célibataire missionnaire 
aurait une tâche spéciale à ar 
eomptir dans les régions où des 
personnes abandonnent une re 
ligion pour se convertir au 
christianisme.

Selon le Révérend Alhright. 
l'introduction au christianisme 
devrait mettre fin à la poly 
garnie, ce qui en retour signifie 
que certaines femmes qui s'at , 
tendraient à devenir réponse 
numéro deux, trois ou quatre 
savent qu'elles ne se marieront , 
pas et par conséquent doivent j 
trouver des moyens de gagner 
leur vie.

T,es missionnaires célibataires 
mnaissent très bien les pm 
lèmes qu ttendent ces ten

peuvent 
et les aidei

l„r

à obtenir des

Environ 40 femmes suivent 
les cours de l'Ecole des mis­
sions avec des hommes qui de 
viendront pasteurs.

Le but de l'Ecole serait de 
former des missionnaires qui 
non seiriement seraient cnmpé

tents dans 1* domain» de la 
îhéoiogie, mais encore dans 
ceux Hu service social et d* la 
vie sociale, et qui puissenl corn, 
prendre toutes les implications 
du statut de chrétien.

î’armi !e.s élèves du Docteur 
Albright, il y a une institutrice 
une infirmière et une institutri­
ce de maternelle.

Dorothy N'aylor. âgée d» 23 
ans, de Brampton en Ontario 

; étudie à l'école de formation 
! des Eglise.s-l'nie.s. Elle a l'in­
tention de travailler dans les ré 
eions plus pauvres des villes 
canadiennes ou dans les régions 
rurales de l’ouest canadien.

Apres avoir terminé ses 
études à l'école normale de 
Toronto, elle a travaillé pendant 
un an à une école de la Com 
mission scolaire de Toronto.

Margaret Seaby, âgée de 27 
an«, de WaM, Northumberland 
en Angleterre est arrivée au 
Canada en 1R35 et elle projette 
d'aller dans ! Arctique quand 
elle aura terminé le cours de 
formation de trois ans au Col 
lège anglican féminin.

L'Inde est le rêve de Mary 
MacNicol qui a décidé de deve 
nir missionnaire quand elle 
avait 13 ans. Originaire do Dun- 
iroom, près de Collingwood en 
Ontario, Marv suit les cours de 
l'Fx'ole de formation mission 
naire presbytérienne. Agée de 
21 ans, elle a terminé son cours 
d'infirmière à l'hôpital général 
de Brantford et espère faire 
partie un jour d'une équipé me 
dicale missionnaire.

(Suite de !n page 7j

) dence que Bach ait choisi la tons 
J lite de ré mineur pour cette 
oeuvre. Dans snn symbolisme 

, très développé ,1a tonalité de ré 
mineur devait avoir une signifi 
cation, celle d'une liaison spin 

' tuelle à l'ancien testament mu 
; sical, c'est-à-dire la grande pé 
: riode de l'histoire musicale où 
l'on trouve le mode de ré. le mo-

| de dorien qui était le premier 
! mode ecclesiastique.

"L'Art de la Fugue'' est le rier 
nier adieu d'un grand maître à 

' une forme dont il avait exploite 
toutes les possibilités artistiques 
et techniques. C'est la dernière 
oeuvre de Bach ; la mort l'em- 
pécha de finir le dernier mouve- 

i ment. Il est tout probable que 
1 Bach avait l'intention de prouver 
qtre l'art de la fugue pouvait être 

i développé en proportions monu­
mentales sur un seul thème. Los 
fugues de Bach sont uniques par 

' nu celles de ses prédécesseurs 
| et contemporains, car lui seul 
réalisa les possibilités artistiques

Confort et élégance 
pour l'heure lie la 
détente au foyer

On ne «aurait méconnaître 
l'influence de la silhouette tra i 
pèze dans les vêtements de dé i 
tente à l'epoque de N'oél.

f.» silhouette trapèze avec sa 
coupe en forme de pyramide, 
semble reléguer à Barrière-plan 

j le confort et le. lignes nouvel­
les des robes d'interieur, cache 

j poussière, manteaux envelop- 
i pants et ensembles de détente.

Le- dessinateurs de res vête- 
> ment.' sont d’avis que le trapèze 
'constitue la silhouette idéale 
i pour le repos. Il s'évase depuis 
lia ligne d’épairir jusqu'à Tour- 
! h , partant de corsages étroits 
I qui s'épanouissent en jupes am- 
| pies.

A l'occasion de Noël, les vê- 
i tements de détente se parent de 
| touches gaies de couleur et de 
i broderie. Les couleurs des Fê- 
I tes sont le rouge houx, le vert 
! sapin et le bleu Dior. Les rois 
] r i broderie suisse, les revers de 
poignets à liséré de salin, sou­
lignés de fils d'or or d'argent, 
de même que des ' outons en 
nacre nu en . rgent, jettent une 
note originale.

Les créateurs qui rerher 
ehaient dans les vêtements de 
di tente le eonfort, l'économie 
rt la texture, ont trouvé dans 
un tissu canadien appelé Voca 
ma, la réponse à leurs exigen ­
ces. Ce jersey d’Arnel brossé 
offre au toueher. la souplesse 
du véritable cachemire. Le bros 
sage ajoute à sa douceur tout en 
lui conservant légèreté et eon 
fort.

I.es vêlements de détente en 
Vocama sont également cronn- 
m'ques car ils évitent 1rs factu­
res du nettoyeur et durent plus 
longtemps que d'autres tissus 
plus coûteux Les vêtemenls en 
Vocama, un tissu d’Arnel, la fi 
bre triacétate d’entretien facile, 
et do nylon, doivent être lavés 
ri ..ns une eau tiède savonneuse 
et repassés à l’envers sous un 
fi tiède. Ils résistent au frais- 
sèment, ne rétrécissent pa' et 
conservent leur couleur origi­
nale.

Une jeune Japonaise a 
su voir la France avant 

d'y mettre le pied

Un# étudiant# d# Tokio 
survole le pôle pour suivre 
une année d'études à Paris

ECHOS DE

LA MODE

onnalité ; c'est la poésie a'un

Vient d» paraîtra

LES PAVES m
! pt romantiques de cette forme 

poèmes de Jacques Codbout ,'ha'iu»' rnPsur*‘ P?r,p <1»' *»
Les poemes d» Jacques God- 

bout sont sans doute à insérer 
parmi eeux de la jeune poésie 
canadienne Mais sur une ta­
blette à part, car eet auteur 
s'inscrit dans la lignée des Gui!- 
levic et des Quenaud, tout en 
puisant sa haine, sa joie nu son 
indifférence dans les choses et 
les êtres qui nous entourent.
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B a publié, en ISSU chez Pier­
re Seghers à l’aris, Carton a 
PAte. dont la critique avait dit;

"On en aime tout de suite le 
1 ion direct, la vision aiguë, brel 

un art de concentrer tout en 
quelques mots" (Yvon Turcot. 

| La Réforme). I,'auteur fait son 
. mie! des mille et une choses de 
j la rue". (.1 -P. Robillard, Le l’e 
fit Journal). "un homme qui 
ne se paie pas de mots .. hu­
mour noir, cocasseries, allian 
ces insolites déchirant» since 
nté". (M. Beaulieu, Radio-Ca­
nada) “Quoi qu'il advienne de 
lui, ri restera toujours ce fait 
capital que Jacques Godhout 

' aura été poète. Et riva gros à 
I parier qu'il ne cessera jamais 
de l'être'’. ( Roger Duhamel, La 

! Patrie)»

Jtcqutft Godhout n£ à 
Mont roui en 1933 Aprè* un 
B A d’un collège de j^uites. il 
obtient en 19f>4. présentant une 

j thèse sur Rimbaud, une maltri 
I se en Arts à l’Université de 
| Montréal II a été professeur, 
publicitaire et est maintenant 

i scénariste à l’O \ F.
Mais par dessui tout 11 est né 

J sous le sivine du voyage en 19.51 
les Ktats-Unis et le Mexique; en 

I 1952 le Canada d'une mer è 
j l’autre; et de 1954 à 1957 il a 
traversé l’Europe, de la France 

j A la Grèce, et vécu en Afrique 
pendant trois ans, apprenant A 
connaître des Somalis, les Sou 
danais, les Egyptiens et les 

! Kîhiopiens Dernière étape en 
1957: les Antilles, puis le Cana 

!da à nouveau.
Kt «es poèmes sont aussi .sous 

’e signe du voyage Voyage de 
l'esprit cher )es mots, ou du 

i ro*ur cher les hemm**
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maître qui pouvait s'exprimer 
dans rette forme, qiri possédait 
le caractère ingénieux de tisser 
les fils mélodiques dans un sou'! 
tissu contrapuntique.

Bach a eu le pressentiment que 
ee serait sa dernière oeuvre. I! 
écrit lui même cos mots : "Sci 
gneur, me voilà devant votre trô 
ne, je vous demande très humble 
ment de ne pas cacher votre vi­
sage devant un pauvre pécheur. 
Seigneur, Saint Esprit, vous êtes 
le grand pouvoir qui m a permis 
de créer, et tout ce qui cT bon 
en moi vous appartient. Que ma 
dernière heure soit bénie, quand 
je me réveillerai à l’aube du jour, 
mon Seigneur, pour voir votre 
visage pour l’éternité. Arc-n.”

Petites annonces du 
"Devoir'’
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Deux grandes maisons d'édi­
tion viennent de décerner, pour 
la première fois, un nouveau 
prix littéraire destine à récom 
penser l'écrit d'un étudiant 
étranger sur le sujet suivant de 
langue française; "Quelle image 
vous faites-vous de la France 
à travers les oeuvres de ses écri 
vains"".

Mlle NorlVo Haneda âgé» df 
2R ans, qui suit les hautes etudes 
de langue et de littérature fran­
çaises de l'Université de Tokio, 
a tellement bien su personnifier 
la France à travers les écrits 
de ses meilleurs écrivains Bal­
zac, Stendhal, Flaubert, Maupas 
sant, Anatole France, que le 
jury qui comptait entre autres 
Georges Duhamel, Jean Cocteau, 
André Chamson et Roland Dor- 
geles, lui a attribué la bourse de 
SOO.OOO francs qui permet au­
jourd’hui à l'heureuse lauréate 
d'étudier sur place ses auteurs 
préférés.

Coïncidence curieuse Haneda 
est le nom de l'aéroport inter­
national de Tokio et r'est de ee 
terrain que la charmante N'ori 
kn, revêtue de son kimono, s’est 
envolée à bord d'un Superstarli- 
ner d'Air France qui. par la 
route polaire, l’a amenée à Pa 
ris où elle fut accueillie à son 
arrivée, par une trentaine d'é­
tudiants français Mlle Haneda 
va pouvoir se rendre compte si 
la France est bien telle qu'elle 
se la représentait...

Il faut être brillanle 
pour briller. ..

Dans son nouveau maquillage 
'Paris Holiday". Elizabeth Ar­
den a réuni une pluie de bril­
lants, une lisière de faux cils, 
et un maquillage de nuances vi- 

, ves Cette importation a fait une 
! "entrée triomphale" sur la sce­

ne du maquillage, et a été créé»
; pour s’harmoniser aux riehes 

tissus ries robes de bal lames, 
hroeaits, satins brillants ri ve­
lours Mais mémo si res tissu» 
sont les plus élégants dopui» 
des années, ils peuvent présen­
ter un certain désavantage. i,e 

j visage peut paraître pâle et 
I sans vie par comparaison. Un 
! maquillage complet est essentiel 

pour vous faire aussi ravissan­
te que votre robe.

Le principal ingrédient d# 
; "Paris Holiday" est Star Twin­

kle, particules étincelantes à 
parsemer dans les cheveux, à 
appliquer sur les cils ou le. 
paupières, ou même sur les lè­
vres. Un peu rie fixatif Rlue 
Grass retiendra ees particu!»» 
Star Twinkle sur les eheveux; 
une pommade les gardera en 

; place sur les lèvres et les pau­
pières. Choisissez-lcs en or on 
argent pour les cheveux on !»s 
paupières; fusehia est le plue 

' efficace sur le rouge à lèvres.
Comme hase pour tout rel 

éclat Mlle Arden recommande 
une eoiffure nette et «nigné» 
— une qui ne fait nas tourner 
tes tètes I.es yeux doivent êtr# 
bien définis pour être impree- 

, sionnants. La plus belle solu­
tion un soupçon de faux cil». 
Ces faux cils Elizabeth Arden 
sont faits à la main de vrai» 
cheveux, en lisières faciles , «p- 

. pliquer Le soir, vous pouvez en 
norler deux paires pour un ef­
fet plus marqué!

N ou tel le policière 
en Ontario

Un ancien mannequin et mndè 
Me de photographe est devenu' 
tout récemment la première fem 

! me policier de la ville de Hamii 
j ton en Ontario.

fl «'agit d'une notre, Irena 
Claghan. âgée de 25 gms qui est 

, venue s'établir au Canada il y a 
sent ans. Originaire d'Ecosse, 
Mlle Claghan a travaillé comme 

j sténographe, ainsi que comme 
! mannequin.

Elle est la première d»j trots 
femmes à être approuvées par 
le Conseil ries commissaires da 
police. <v commencera son en- 

; tranement au début de 1959.
Elle passera la période des 

Fêtes à visiter les tribunaux et 
d’autres départements aussi aux 
quartiers généraux de la police 

; Sa nomination a reçu l'appro­
bation immédiate de tous les of­
ficiers de !a police L'un d'entre 

l eux aurait d'ailleurs déclaré 
qu'elle pourrait commencer à 
travailler à n'impnrte quel mo­
ment, le plus lôt serait le mieux.

Carne! social
Drplarrmrrt

M et Mme Maurice C Çaou- 
pal ont pris l'avion vendredi 
pour un séjour d'un mois au 
Japon.

Qn? dpvrait vnos 
dirp votre rnwiedn?

Ortjunn méd<H'ins «’en tirnn*nt 
M do prends mots ou 1*fin« 

i ...d'ntitre* préfèront *o tairo. ou 
no «'pxpliqueront qu’on torm** 
trop brof«, «OU vont obarnrq 
rt inqutâtnnta pour 1* pntiont. 
Kxmto-t-il quoique jt)«tmention 
h ro* rétioonrre du médecin?

leisoz dan«i SÉLECTION du 
npîider'ti Digest do janvier rom- 
mont toute maladie peut *’«k- 
tfrnyor par l’inquiétude, et pour­
quoi tant do médecine préfèrent 
mainlonant expliquer A leur* 
malades le mal dont il* «ouf- 
frent. Aohetox SÉLECTION 
de janvier aujourd'hui: 30 ar- 

j tide* d'intérét durable.______

de 75c. pour 3 
i * i* Mené me

* le mov. minimum

la Ferme ’'NORMANDIE'’ vous offre 
■m Yogourf tfe grande classe . ..

le Yogourt

NORMANDIE
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VOTRE FRIGIDAIRE SANS CHARGE ADDITIONNELLE 

ECHANTILLON GRATUIT

Faites-en l'essai aujogrd hui.
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aux meilleure» conditions de prix et de qualité

grâce aux éléments qu'il confient:—
r PROTEINES c pli trcent as.simifohlr»
2‘ BACTERIES L’Pqen-es 
3' VITAMINES fv ffrrrnffê Qwfivtité

LE YOGOURT NORMANDIE EST CAPANTI 
PUR ET CONTROLE PAR LC DEPARTEMENT

m rrtinvt z mi n do Santé de Montreal
rriMNTH IONS f» R \ T l IT«

I* YOOOrRT NORMAVDlir fuit 
*xr|it*ivpmei.i »v*c if Inu d** vnrhp» 
d* 1* F*rmp NORMANDlF. *i hênê- 
firi* du enmrAie commun *t mê*icu« 
l*in ■ -i D*p*rt*m*ni d* le ftamê du 
la VMlt u* Montréal, i nr*q*i* voua 
***** I* TCKlOHRl NoRMANDtft, 
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l 1 ■ ' f ' * la dt' » i» i têt» •»' u la
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C'était pendant l'horreur d'une 
fm de semaine sans télévision FILMS A LA TV

par Jean VALLERAND

André Turp sera l'un des interprètes de l'opéi J 
"Macbeth ' de Verdi, que donnera l'Opera Guild 
*u Her Majesty's, les 22 et 24 janvier.

Chanteurs canadiens dans 
"Macbeth" à l'Opera Guild

Des chanteurs canadiens con- i 
nus tiendront des premiers rô­
les dans la production de l'Ope­
ra Guild de Montréal de Mac­
beth de Verdi, dont deux repré- | 
«cotations seulement seront 
données au théâtre f/rr Maies- 
tv's. jeudi et samedi, les 22 et 
24 janvier, à Rh. 15 p.m. avec 
William Chapman et Marçaret 
Tynes du New York City Opera 
dans les premiers prands rôles.

André Turn, de l'Opéra de la 
Nouvelle-Orléans, avait été fort 
remarqué dans deux premiers ; 
rôles de ténor, dans Tosco en 
1957 et dans Falxtaff en janvier 
dernier. Cette fois, il tiendra le 
rôle important rie Macduff. Né j 
au Canada, M. Turp étudia trois j 
ans en Italie puis fit son début 
dans le rôle de Pinkerton, de 
Madame Butterfly avec l'Opéra 
de la Nouvelle-Orléans, rempor­
tant un très grand succès. Ce 
furent ensuite Cavaradossi dans 
Tosco et Fenton dans Fa’staff 
et d’autres premiers rôle- . M 
Turp est également fort recher­
ché pour des premier» rôles & 
la télévision.

Clarice <'ar«on. qui chantera 
le rôle de la Confidente de l.ady

Macbeth, a obtenu son premier 
succès dans le rôle de la mère 
de l'opéra de Ménotti, Amahl 
and the Ni()ht Visitor a, l’an der­
nier, au M H T. On l'a égale­
ment entendue daas une opé­
rette de Gilbert et Sullivan, 
Princess Ida.

Au nombre des autres ehnn 
leurs canadiens qui font partie 
de la distribution de Macbeth 
on remarque le ténor Guy Osti- 
guy, dans le rôle rie Malcolm et 
Ross Campbell, basse, dans ce 
lui du médecin et du premier 
assassin. On entendra aussi Don 
Giustino, Gilles Asselin, Joan 
Heels et Guy Zinaitis.

Chester Watson, basse réputée 
du New York City Opera, sera 
aux côtés de M. Chapman et 
Mlle Tynes, dans le rôle de 
Banquo.

Cette grande production de 
l'Opera Guild sera mise en scè 
ne par Vladimir Rosing et le 
chef des choeurs sera Marcel 
l.aurenrelle. l.a direction musi­
cale a été confiée à Emil Coo­
per. Macbeth est la 23ième pro­
duction annuelle de l'Opera 
Guild et le huitième ouvrage 
donné en première canadienne.

Cette infernale machine que 
nous avons laissé entrer dans 
nos foyers aura modifié de fond 
en comble nos existences, de 
saxé les concepts que nous 
avions de l'organisation de nos 
loisirs, noos aura obligé à rc 

: viser les notions que nous 
1 avions sur la saine discipline 
qui doit régner dans une famil- 

j le; cette satanée télévision s'est 
d bien installée dans nos 
moeurs que noas ne pouvons 

j plus nous passer d’elle.
Samedi, deux heures de l'a­

près-midi; les enfants sont en 
vacances, ils n'ont pas de de­
voirs, pas de leçons et puis nous 

j attendrons la semaine prochai- 
I ne pour leur imposer une révi- 
1 sion du travail ou premier tri- 
! inestre. Nous les laissons donc 

s ■ précipiter vers l’appareil de 
télévision. A l'affiche: "Ima 

I "es en tète'’, émission au cours 
i de laquelle on projettera le 
j film Le Fleuve de Renoir.

A deux heures dix, pendant

aue Michel Brault est en train 
'expliquer comment on fait les 
j éclairages au cinéma, pouf! plus 

i d’éclairage sur l'écran. Une lam­
pe a l-elle sauté? Radio-Canada 
a-t-il sauté? Mystère! Les en- 

j fants tripotent les boutons; en 
vain, le son nous parvient avec 

1 une insolente netteté, mais pas 
, d'image.

Je téléphone immédiatement 
à un technicien de mes amis; 
sa femme me répond qu'il est 

i absent, qu'il a au moins une 
trentaine d'appareils à réparer 
et qu'il ne rentrera probable- 

i ment pas avant la fin de la soi- 
née. Comme je suis fidèle dans 

j mes amitiés même techniques, 
je ne téléphona pas à un autre 
technicien et j'annonce aux en­
fants qu'ils passeront la semat- 

| ne sans télévision.
■l'aurais annoncé que le pro­

priétaire nous chassait et que 
j nous aurions h passer la nuit 
; dehors sous une tente, je n'au­

rais pas soulevé un plus violent 
| concert de protestations.

Les enfants ne sont pas les 
seuls à être remplis d'angois- 

1 se devant cette fin de semaine 
sans télévision. Je ne me con­
sole pas de ne pas voir Le Fieu-

: ve de Renoir que je n ai jamais 
vu; je ne me console pas de ne 
pas revoir La ùtrada annoncée 
pour la fin de la soirée.

Résultat net: ma femme et I 
mot avons dû passer l’après-nu 
di et la soirée du samedi a 
jouer au Monopoly avec les en 
lants. Ils ont pour ce jeu des 

! règlements qu’ils ont inventes 
eux-mêmes et auxquels il faut 
se conformer.

Le lendemain après-midi, tou 
jouis parce que l'appareil de 

, télévision est obstinément obs­
cur, nous amenons les enfants 
voir Les Dix Commandements 
de Cecil B. de Mille dans un 
petit cinéma du nord de la vil­
le. Comme de bien entendu, 
nous arrivons l'qe bonne demi- 
heure après le début du film.

Pas question, au bout de trois 
heures, de sortir quand sont re 
venues sur l’écran les images 1 
qui y passèrent à notre arn 

; véc; il nous a fallu revoir une 
deuxième fois l’ensanglante j 
mont du Nil. C'est beaucoup de I 
sang en une seule journée pour | 
des parents, même des parents ! 
qui n'ont pas de télévision.

Nous sommes sortis du ciné 
j ma à sept heures du soir, tout 

étonnés de ne pas trouver à la 
porte une rangée de pyramides 
flambant neuves et un condue- 

i leur de char pour nous rame 
I ncr à la maison.

Après souper, j’ai osé suggé 
j rer aux fistons de revoir un 

peu de grammaire latine. ToVe 
j general, haro sur le patrr fa- 

milias. Discussion, puis chacun 
met de l’eau dans son vin ei 
tout le monde s'installe k la 

J lecture.
Chère lecture! J'ai terminé 

Lo Chartreuse de Parme que 
j'avais commencé de relire il y 

' a quatre mois.
Et puis tout le monde «>n 

fut coucher. Demain, l'appareil 
sera réparé et la télévision rc 
prendra sur nous son emprise. 
Finie la paix, finis les loisirs!

J Bienheureuse époque où les ap 
pareils de télévision se détra 

{ quent.
N empèche que c’est hongre 

ment ennuyeux de n’avoir pas 
vu Le Fleuve et La SfradaJ

Mardi, 30 décemhe
CBFT canal 2 Montreal CBOF1 oal 9 Ottawa

L HEROÏQUE MONSIEUR BONIFACE
Français. 1949 Comédie policière réalisée par Maurice Lahro 

avec Fernandel, Liliane Bert, Yves Deniaud et Anrirex.
• ir

Un soir qu'il a bu un peu plus que de coutume Monsieur 
Boniface, étalagiste timide et bon entant, trouve, en entrant 
dans sa chambre, un cadavre couche dans sim lit. La police 
refuse d'accepter sa déposition, -mçttant lout sur le compte dr 
sa griserie du moment 11 s'agit cri réalité de gangsters contre 
lesquels le brave Boniface, aidé de sa fiancée, devra lutter hé 
roïquement.

A part les quelques chansons insipides qu'il interprète, Fer 
nandel est réellement drôle et donne le meilleur de lui même. La , 
mise en scène sert parfaitement le sujet et le scénario, exempt de 
vulgarité, est dans la bonne veine comique. Mais les personnages 
sont insuffisamment campes et le déeoupage aurait exige plus 
rie rigueur. Quant aux gags, ils abondent et font même la force 
du film.

Appréciation morale: d'un comique endiablé et sain, re 
spectacle, sans être éducatif, repose toutefois des vaudevilles J 
grossiers. En raison de certains développements, l'ensemble sa 
dresse aux adutes.

CKTM-TV canal 13 Trois-Rivières

LA BRIGADE DU SUICIDE
Américain 1948 Drame policier réalisé par Anthony Mann 

avec Dennis O'Keefe et Marj Meade. Deux agents du trésor 
démasquent, au péril de leur \io, une bande de faux monr.aycurs 
Réalisation et interprétation de qualité. Peinture réaliste, vio 
lence. Pour adultes.

CHLT TV canal 7 Sherbrooke
LA NUIT MERVEILLEUSE

Français 1949 Mystère chrétien réalisé par ,T P Paulin avec 
Fernandel et Charles \ iinel Deux réfugies connai ml, durant 
la nuit de Noël. les mêmes difficultés que Joseph et Marie Leur 
enfant naît dans une grange. Réalisation pauvre. Leçon de charité 
Pour tous.
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Errol Flynn est le héros de 1 he Roots of Heaven ', 
adaptation cinématographique du roman de Rom» n 
Gary, "Les Racines du ciel", actuellement à l'écran 
du Palace

'OTI. ,

Alexander Brott dirigera 
L'Art de la Fugue de Bach

Jeudi soir le R janvier, la So­
ciété de musique de chambre Mc­
Gill présentera un concert entie 
rement consacré au dernier chef- 
d'oeuvre de Jean-Sébastien Bach. 
"L'Art de la Fugue". Ce concert 
aura lieu à la salle Redpath et 
Alexander Brott dirigera un en

ftAVXVVVVVVWVN^

« Télévision \L

Une scène du film "LE FIDELE VAGABOND" ("Old 
Yeller") actuellement à l'affiche des cinémas 
Champlain et Crémazie II s'agit d'un film pour 

toute la famille.
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Le 30 décembre
CBFT MONIRPAL - Canul i 
CBOFT OTTAWA — C»n»l f 

? oc Mutiquft
3 00- lonq mCtraq*

"L'Héroiqu* monsieur Bonlfart ’
4 30—La Bell» A surprises
3 30—Courrier «lu roy 
4.00— La vie qui bai
4.2S—Nouvelles sportives
4 30—Ce soir
4.43— Carrefour 
7.15—TélAjOurnal 
7.35—CüCFT—Bulletl»
7.30-Cinéftuilleton
7.43— Par le trou de la serrure

Nncole Germain r»nd visite A Claude 
Henri Grignon, écrivain.

« 00 La TAIa al les ïambes 
130 Je vous a* tant aimé 
».00-C es» la v.e

Invité le nota re Paul Pmll» 5avaqe lu 
|et: les obligations et les droits de l'adop­
té

s 30-Film
’0 00 Histoires d'amovr
10 30-Point da mira 
il.OO-Télélournal 
ll.lV-Nouvel’es sportives
11 30—Québec en ttSO

Programme de radio
Mardi, le 30 déecmbrB

C B F
10 00-Fémlna 
1? 30—Le Réveil rural 

1.If—Quelles Nouvelles 
1.45-Arc en ciel
7 00—Une demi heure avec...
3 30 Patte blanche 
3 co - Ln Chansons de la maison
4.00- RadloJournal 

Revue de Pacuallté 
Nouvelles sportives

6 30 Reportnge
7.00— Le Bonhomme T heures 
115- 0 un océan A 1 eu’re
rs Canad ms français A travers le pa>

ie R P Jee 
Lavallée et

Patel' ie, e n 
Iré M

7 t5 Psychologie de la vie quotidienne
8 OOALa Vie artistique A Londres
8.30— Concerts symphon-r,u**s
9 30- La revue des arts et des lettres 

10.00—Radio-Journal
Commentaires 

10.IS—Noir et blanc
10.30— Lecture de ehevet
10 55—Chronique sportive
11 OO-Adagio
tl 30 -l.a Fin du leur 
11 S7~ Radio Journal

s revivre "ti jn' 

nns.
C K A C

4 M—la mets# du loue 
?3S-lei s peers
7 45 -le quart d heura de l Oratolra 
6 OO—Nouvt '1rs 

17.30- la clinioua du coeur 
1 00—Nouvelle*
3 33—La «lin que dentaire
4 30 PadiO Sacré Coeur 
4.45—Une vertett» charte 
4 70 Forum dr* sports 
4JO-le monde co soir
4 40- Ici Jean t.ov S Caqnon 

, 7.00- la croisade du rnsalra 
I ?1J-Ia el'n nuo du coeur 

9 00- le* albums populaires
10 30-Concert populaire
10.$5—tel jr»n 1 eu * roonon
11 00 Bonsoir l',s sportifs 

, 11 10—Ghent du Mir

srmble instrumental auquel te ' 
joindra John New-mark, pianiste | 
réputé.

Gomme Raeh n'a donné »urun<- ' 
indication d'instrumentation, Alex­
ander Brott a choisi un arrange i 
ment de Leonard Isaacs, dim I 
leur musical de la B B C. de 
Londres. L'ensemble instrumen 
tal est ainsi constitué : une flûte I 
et une flûte basse (Mario Dus-1 
chenes.) hautbois (Molvin Ber 
man, premier hautboïste de l'Or­
chestre symphoniqu'o de Mont- 
ual , deux bassons (Rodolphe 
M i^ella et Maurice Zannettin), 
hautbois d'amour (Arthur Borna- 
nn>, Arthur Garanti, premier t ie 
Ion. Mildred Goodman, second 
violon, Stephen Knndaks, alto. 
Lotta Brott, premier violoncelle. 
André Migneault, second violon 
celle. Nathalie Clair, contrebasse, 
et John New-mark, piano.

L'oeuvre eomprend 13 fugue* et 
4 canons, écrits dans la tonalité 
de re mineur, suivant le principe 
d'unité tonale de la suite rlassi 
que. Ce n'est point une colnci-

(Sutfe ô la pape (t)

Horaires de cinéma
BIJOI': Ost arrlté A 38 rhandttl'»

1 M • S 12 • 8.27.
Alert* au 2« Bureau: 12 30 - 3 4* 
fl 40.

RT-DEMS : Ost arrlsé à 38 chan
dcll»» : 12.30 - 3 43 . 8 4. - 5 33 
AltTif au 2* Bureau j 1 S8 - 3 1'
K.28.

CINEMA DE PARIS —
L* Bourgeois q entllhomm*” t 11 43

3 14-4 47 7.18 9 49.
I.OEU’H : Atinlle Marne • 10 00 -

12.45 - 3 35 - 6 25 - 9.13.
PAl.ACE i Roots of Heaven : 10 00 -

12.15 - 2.30 - 4 50 - 7 05 - 9 25. 
CAriTOL : Geisha Boy 10 03 - 12 23

2.45 - 5 03 - 7.25 - 9 50. 
PRINTERS : The 7th Voyage of Bln

bad i 10 20 - 12 40 - 3 00 - 5 20 - 
7 40 - 10.00

PIGÀLI P : r est une fille de Pana-
.
A la manière de Bherlork Uni-
mes : 1.30 - 6 33.
la Princes** du Danube bien
3 26 - 8 31.

IMPI-'RIM »i»arrh for Paradis»
Fnmrdt 2O0. 8 40; dlmnn^he 
!\oo. 7.301 semaine 8.40

OUMPITIN et CRKMAZIP. I le

tfî'tnaizcr,.O VlDfTTlT^-»

«•" Ckof'»’
TRlNiT

Gtou«*
«SUtTART .

loiifu* r:
greco

fkilll*** D*’
04)((. l*u,l
S'.II'I Ul»I

JULIETTE GRECO telle qu'on peut l,i voir dans le 
film "The Roots of Heaven" à l'affiche du Palare 
Ce film est une adaptation du Prix Concourt 1937, 

"Les Racines du ciel", de Romain Gary.

1 <4 • 4 Ï3 •

- S 11 - S St -

1 J#

1 t.W)

Fidèle Vagabond !
7.05 - 9 45
Disneyland : 12 308 n:
< hlm berger de rAfizons t 1 10
3.31 - 6.31 - PU.

CANADIEN et PI 47.A : la famille 
1 rapp : 12 00 - 2,20 - 4.M - 7 2 
10.00

FRAMAt* * Interdit de séjour
12 05 - 3 13 - 6 30 - 0.4«1
1 a Mlle du Kegtment :
5.03 - 8.20

RIVOI I : Interdit de séjour
.

la Mlle du Itéglment : 2 33
5 30 . 8.30

AT oi ETtr* South Panfle Matinée*
Mercredi. Satnrdl et Dlmanchs
2 30 pm. Soirées I.t.ndl au Sa 
msdl . 8.39 p.m Dlmanchs 8 0C

'•^l Dlto 

Itrmr 

la portr,

Il laisst 

toujours 6 

unr Icnctrc. 

ouücrtt." J

surH»Bts
1 Pour toute pL.A/ô

Eàyi*1 ' ^ n -li"i
Ces film* sont en françaii

isis Itsibisa

1
I

eu *****36 chandelles i
ft»»» iiitrttn
VIILARD KfRVISE

ims'i.

NOUS VOUS OFFRONS UN SERVICE PERSONNEL 
DE COMPTOIR POSTAL

AUDITORIUM LE PLATEAU, U 5 JANVIER * (UO PM.

FRANCESCATTI
le Plus Qrsnd violoniste de l'heure Unique rétitgl su Csneds cette ta «on
Billets I? OP 8 MO» R'udtantt II 0» (nombre limité) vente cnet- 

• n Archambault. 300 4te Catherine (si, #f
If’ 7 de la Montppne. Wüih A r«

C’nf porc# qu'il »it Interdit de trieur nue Pierre Ménnrd doit, 

pour lubliiftr, m»n»r un* vi* elom.’tiline—

eu»»* LMOJ
infl LE BIRI»1'?”

rér»
W.lo*"»é ,nt

U» Mc 'i

ANTONELLA 
LUALDI

MICHEL 
|>^A" 1 A1R

2, SEMAINE . FRANÇAIS-RIVOLI
AV. 8-5513 — CR. 1 2210

DE
SUCCES

Zino Fraricescatti au Plateau
Au programme du récital Franck que 1<* enmpnxiteur *rrl- 

qu'il donnera au Plateau, lundi. J vit à l'intention d'Fugène Y«a- 
I le 5 janvier prochain, à tih. 30, ye qui la popularisa, 
le célèbre violoniste /.ino Fran ! .
et catti a inscrit deux chefs Au programme, Francesrattt 

i d'oeuvre de la musique françai- [ '1 allssl inclus ses propre* trans- 
! se de violon: la rhapsodie Tzi ; criphons d une Maturka de C ho- 
pane de Maurice Ravel et le '■ Pin p' U l,n f apnee de I aganlnl.
Poème d'Ernest Chausson. Avec ______________________________ _
le eoncours d'Arthur Balsam au _________________
piano il jouera également des .
«ouvres de Tartini. Handel. P.i ~ , . rnr-r

| ganini, Franck et Chopin. le soir a IBM

Franceseatti a eu le privilège |_____________________________
d'avoir été personnellement i 
choisi par Maurice Ravel pour "h LV P tjl I L l ROU DF 

: l'accompagner dans une tour- - LA T. R R l RF. Nicole Germain 
I noe anglaise en 1927 avec la : nous conduira cher Claude lien- 
chanteuse Maggie Teyte. Au j ri Grignon.

; cours de cette tournée, Frances- i ftli 00: T A TETE ET T.FS 
j catti joua avec le compositeur | JAMBES, André Cailloux »t 
I au piano des oeuvres comme j Guy Sanche seront interrogés 
j Tzigane ainsi que la "Sonate *ur le* légendes de Noël. Leurs 
j pour piano et violon". Ecrite en ; partenaires sportif* seront le* 

1921. la rhapsodie T ■pane fut | joueurs de hockey Maurice Ri- 
! dédiée à une violoniste lion-1 chard et André t'orriveau. Ani- 
I groise, Yelly d'Aranyi. Dans • mateurs: Fernand Seguin et
cette oeuvre, on a dit que Ravel 1 Michel Normandin.

! "faisait s'épouser les sortilèges | 91,. 00: C EST LA VIE Inter-
harmonieux r.ivéliens et m.*l>'- r0B(i par Alban Flamand, le no 

I üration rie la technique violo [aj|-e Paul-Emile Savage parlera 
nistique tzigane '. d* l'adoption, des devoirs des

Quant au Poème de Chaus- îj l’pcn.nu't"’'' 1‘‘' 
pson. c'est sans contr^ri loe^ : flh 30 M REFt.ETS SCR 
. vrp la dUi.s ceicnrc au musicien t _
et tous les grands virtuoses n c,0,j^ A1!

mettra en vedette André Cia
veau et Irène Hildal'ont à leur répertoire ca 

est devenue l'un des clas 
du violon.

ique<

Franceseatti a également ln« 
rit à son programme 1a célèbre 
ouate en la majeur de César

“The port or’» Dilemma", le 
film d'Anthnny Asquith d'après 
l'oeuvre de Snaw, vient d être 
donné en première mondiale à 
New-York la semaine dernière. 
Le svedetles: Leslie Caron, 
Dick Bogarde e» Alistair Sim.

PÎ 9e mois

10h. 30: POINT DF MTR P 
avec le commentateur Rene 
lévesque

llh. 20: QUEBEC EN 1953, 
une revue des principaux évé­
nements d'ordre politique et na 

1 tional qui se sont déroulés dam 
! U province au cours da Tanné* 
1 1953.

DEUXIEME SEMAINE

lia m lente
la iplendenr
rfc la couleur

ORPHEUM
525 0.. rue Stc-Catherine 

VI. 2 9181

Feslival inlernafional 
rie films

C*t «pré» midi 
à 15h 30 et k 3h. 

($0.50 *♦ $075)
Pour toute la famille

LA REVANCHE 
DE ROBIN DES 

BOIS

C* loir A 8H.30 (St 00) 
pour adultes

LE SALAIRE DE 
LA PEUR

CE SOIR à 8.30 
Matinée spéciale 

le 1er janvier 
* 2.30

Rliervet SM maintenant

T-J-nriraaot OMf.Dli: IRA\(AISE

ÏAUMTIE ' 4,
R0»ÜMPR|I«-».U.

Th» pichir» top* th* bbotl ^
Th* p ctur* top* th* pt*yl . ^ ‘

■=cmæz-

suftiyi
rjimü ■i

JERRY 
LEWIS ^

■ ..ïçi

y » JJN « Jlf r»- ,B

<4 jftLBHTlRB FAM/iy/ \
wonderful motrn 'TV^ ' \ •—dreemeje r

oietutei of oik tune... (’, t-1 > ! T#.,, 1
I. m A. J 4 / "*** - * * Æ /» . ■ , ' J /tLI fantastical famed

krilliant new movie 
process!

ummü



huit LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI, 30 DECEMBRE 1958

Jacques Locas, en bonne voie 
d établir un nouveau record

|acq'J»i Loca* le vctrran ailier dra Safruenéma de Chicoutimi ne aemble p.n vou 
loir ralentir dam a a courae pour établir un nouveau record. Locaa a obtenu quatre 
but* au cour* de la dernière semaine pour porter son total de but* à 29 en 30 joute* 
disputée* à ce jour.

I.ocas qui joue à l'aile gauche 
et lance de la droite c-t le 
meilleur compteur de buts dans 
le hockey professionnel, l.e vè 
teran ailier de 32 ans voudrait 
bien battre le record pour le 
plus grand nombre de buts 
réussis dans une saison par un 
joueur de la ligue du Québec 
Te record de 54 buts établi par 
Billy Pnrtncll des Sénateurs 
d’Ottawa, devrait être abaisser 
par le sensationnel vétéran Di­
sons en passant que Locas a 
obtenu 11 de ses buts contre le 
Royal dont deux buts victorieux 
en supplémentaire Kn plus de 
ses 2U buts I.ocas a aus«i 7 
assistances pour un total de 
3(5 points. Il est en troisième 
position des compteurs.

(Ircig Micks et Slan Smrke 
deux co équipiers de Ixicns sont 
toujours en première et deu­
xième position dans la course 
au championnat des compteurs.

flicks mène le bal avec 4(5 
points *1011* 34 assistance*. Swr 
(ce talonne Hicks de près avec 
43 points dont 25 buts Un au 
tre porte couleurs de* Sague- 
néens s’est hisse parmi )e Rig 
Five” de la ligue du Québec 
Il s’agit de l’ailier .îaeques Ga­
gnon Gagnon a grimpé de la

rang II a maintenant obtenu R

buts et 25 assistances bon pour 
3^ points,

Rob Sabourin des Lions de 
Trois Rivières suit en cinquième 
position. Sabourin a 31 point ■ 
a son actif y compris 16 buts

Kowalchuck, au 
repos pour 
trois semaines
John KowilchucW, «Hier gau­

cho du Royal de Montréal, sera 
inactif pour au moins trois se- 
mainps. Kowalchuck s'est frac­
turé pouce gauche, vendredi 
soir dernier, lors de la joute en­
tre Royal et les Saguenéens de 
Chicoutimi.

Attwell à Spoknnc
Par ailleurs, les Saguenéens 

ont annoncé eue le joueur de 
centre Ron Attwell avait été 
cédé au club Spokan* de la Li­
gue de hockey de l'Ouest. Att­
well revient ainsi dans l'organi­
sation du Canadien d«* Montréal. 
En 25 joutes, Il a compté 5 buts 
et fourni 16 assistances.

tf>

I es compteurs
B A P'S

Htcks, Chie. 12 34 4(5
Smrkes. Chic. 21 •JO 4.3
Loca.*, Chic. 2!) 7 3fi
Gagnon, Chic, 9 25 .34
Sabourin, T. R. Ifi 15 31
Mosdell, MU. 11 18 29
Roy. Chic 7 “2 29
Burchell, MU. fi 23 29
Perreault. MU. 11 17 28
Tessier, T. R. 11 17 28
Leelair, Que. 9 19 28
Sutherland, MU. 17 in 07
l’anagabko. Que. 1Î5 11 26
Cress man. Chic. 9 17 2fi
Teal, Que. 9 17 2(5
Corcoran, T. R. 8 17 2 fi
Hoekslra, T R. R 17 25
Manlha, MU. 7 17 24
Attwell, Chic. 5 1(5 21
Glande, l’hic. 4 17 21
Courcv, T.-R. 13 7 20
Gray, MU. 11 9 20
Ravlich, T R. S 15 Où
Denis, J.P. MU. 9 19 19
Chunc, MU. 4 15 19
Denis, L. MtL fi 10 Ifi
O'R'-e, Que. fi 19 Ifi
Leclerc, T R. fi 10 Ifi
riesaulniers. T.-R, fi 10 Ifi
Burnett, MU â 11 16
Harvey, Chie. 4 12 Ifi
Bullock, Que. fi 9 15
Desjordv, Qué. 8 fi 14
Maxwell, Qué. fi 7 1.3
Cossette, Qué. 4 9 13

’«'P—

- ti '; VHlfW"

» ,

Mills lifiin ijllünTlIIllli illllHifi IfttWTfT

Le champion canadien des sauteurs de barils, Georges Coallicr, est un policier de Montréal, âgé de 23 ans. Nous le voyons ici en action 
au Crossinger Country Club, à Grossinger, N.-Y. Conllier rencontrera, le 10 janvier, à cet endroit, le champion du monde des sauteurs 
de barils, Léo LcBel, de Windsor, Connecticut, qui tentera de défendre pour la cinquième fois son titre.

Les activités à la Palestre
M F

r|p
pitre Na

centre sportif rt- la

nur les enfants du-

leur DèGré Kiefer 
mnase tous les Jour*

imme spécial 
me. gvmnastl-

lettes le lund 
, le mardi rii

Le *f

gue in 
Marsi

redi. samedi et ditnan 
2h. à 4h p m.

RsM* tu mur
trnni de la classe ''A"j 
nuera durant les Fêtes 1 

classe "B", Jean lac j 
cicnt • défait Maurice | 

21 fi. 21 14 Dans la | 
êrleure, classe "A" Guv 
ille et Pierre I.abergo j 

la première position 
de Paul Désnrmiers et 

chêne; Conrad Hamcün ! 
•e 1 .ortie et Normand ' 
et Camille Lajoie.

Le hockey Un policier de Montréal a de bonnes
chances d’être le futur champion 

. mondial des sauteurs de barils
A f J O t R n • H l 1

ICLin# Joutt)

CLASSEMENT

1 ICîl’K VATIOVAI r

GR.OSSINGf R, N y. Geor- truelaur de lut'* h l'emploi di dim du tournoi par invitation de 
ges Coaliier, un policier montréa- ! service de la police de Montréal, remporte le championnat cana 

I lais qui détient Je championnat I \ sa première apparition à i vitesse sur glace, à Dalhoustc 
canadien des sauteurs de barils, Grossinger, Coaliier n'avait our Junction, au Nouveau-Brunswick 
s fntrame actuellcirient on vue de 15 tn;,'is i fjoU!-a quand me ; Gérard LeCours de Québec, un 

PL n. p. N. ne ne. p, -emporter le titre mondial le m me t4 bien dans le c?assnn^m autre athlète eveliste participe 
indien j: s 3 132 7t 47 r’r(î^h?iiîi_a:."r,s q’i '! par Quelques années plus tard, il vint m au tournoi des sauteurs.

DANS LA LIGUE LAVAL. CE SOIR

Le Fleur-de-Lys tentera de 
sortir de sa léthargie

La lijrue de hockey Laval présentera son dernier 
programme double de l’année 19 à S re soit (mardi) au 
Croire sportif Laval de SC\ inernt de Paul. Pans h 
première joule, qui débutera à Sh. l.î, le Meunier de 
Montreal Ks) sera oppose au Fleur-de-Lys landis que 
Longue-Pointe fera tare h St Vincent dr-Pnul dans la 
seconde partie.

Quille*
5 des diffé 
quilles qu

tarties à b 
Nationale:

JOVFl’X COPAINS

HYORO QtTRFr

«T-I.ni’l* - PF- FRAVCR 
!• st Send

ixncs . jori

TfTV'VH r«P(KRAI

14 17 5 94 113 33
> !2 14 R 93 lOÎ) 32
> 9 17 8 76 100 26
MG TF Ht Qt'FRFC

P G. P. N Rp Rr Pt%

19 R 1 103 7« 39 
13 15 2 84 115 27

Les meilleurs 
compteurs

-a à la compétition interna 
tionale au Grossinger Country - L 
Club, à Grossinger, dans l'Ktat ' 
de New-York. I

l.e champion actuel est Léo Le- °,Jl1.11 
Bel. un athlète âgé de 23 ans. qu 
habite Windsor, au Connecticut 
LeBel. qui est étudiant à l'un; 
versité de Hartford, défendra soi 
litre pour la cinquième fois con 
sécutive.

bien près de détrôner LeBel. De | Rob Turley, l’as lanceur des

LIGUE NATIONALE

ns, il n'a cessé de s'ame|;t>rer. ' Yankees de New-York, officiera 
Il y a cinq ans, il parvenait à comme arbitre de cette compé-

ber 11 barils. Il décida Ution. L'ancien champion dos
alors d'ajouter un baril par an boxeurs poids lourds. Rocky Mar­
née à l'obstacle. Kn 1955, il : ciano, qui a jugé deux de ces
réussissait 12 barils, en 1956, 13, tournois a tout simplement de
en 19."i7, 14 et en 1958, 15 barils, mare : "Ces sauteurs de barils 

Si Coaliier réussit à sauter 16 ■ünt lln courage et une détermina 
barils, celte année, ses chances !''on extrordinaire". l'n autre 

Coaliier, que ses confrères de sont excellentes de détrôner Le- boxeur, Barney Ross, qui a éga 
j la force constabulaire ont bapt l-el- Ce dernier et un gaillard lement agi comme arbitre, a fait 

sé “Jumping Georges", est un <!p Détroit. Terry Browne, sont1 ><' . commentaire suivant : “Je 
célibataire qui ne s'est pas dis -es deux seuls a avoir réussi à i pcéférerais de beaucoup livrer un
tingité uniquement dans le saut sauter 16 barils. I,a question se combat de 10 rounds plutôt que
de barils. j pose : réussiront-ils à répéter sauter 10 barils".

Kn plus de détenir le cham- : •inlr performance ? | L'ancien champion olympique
pionnat canadien de ce sport, il j Les autres Canadiens qui se de vitesse sur glace, Irving Jaf-
a remporté, en 1957, la course 1 sont qualifiés pour participer au fee. a déclaré, à pro

FPFR VfFHS

SI: VII.I F M'

Geoffrion Canadirn 19 29 48
lialhpate, Rar»grra 20 21 41
Moore. Canad irn 20 10 30
M Richard, C,nnadien 15 21 30
Iieuveau C’ao,ndirn 18 17 33
Howe, Détroit 15 18 33
MrKenney. Br 19 13 31
Lit zen berger, ( 10 31
Murphv (’hirjigo II 31
F limon. Pétro 12 30
H. Richard, Ciinadirn 9 21 30
Drlvrcrhm Dt[%t rojf 11 18 OQ
Hull Chicago 10 19 29
Stilüvan, Ranc

Ifpnrv Rnnno*
11

21
20

G ad ro v Range 3 •>e>
9 24

Hrhenton.1 Rar 

Bucyk. Boston
»grrs

14
1.1

n 23

. _________ _ propos de Coa!
8 A Pt» Montréal de cinq milles, en ro- tournoi de championnat sont les lier "Georges est en excellente 

; (inettes et s été champion des frères Pierre et Maurice Gagne. ' condition phvsiqtie et ce n'est pas 
j lutteurs du service de la police, de Québec. Maurice, qui a rem "habileté et la détermination qui 
I classe des Ifio livres. 11 excelle I porté le championnat de evelis- lui manquent. Kvidemmont il 
! égalemenl au tir à l'arc, au golf, me du Québec, cotte année, re- n'aura pas la tâche facile mais 
1 au judo et dans plusieurs autres présentait le Canada aux Jeux il a d'excellentes rhances de s'em

Le Fleur-de-Lys, dirigé par ; 
j Marcel Dulurie, connaît présen ;
| tement une série de déboires j 
| après avoir débuté la saison | 
brillamment. Le Fleur-de-Lys a '

| perdu ses cinq dernières joutes,
! dont quatre par des résultats j 
! très élevés. Privé des services ;
1 de plusieurs joueurs, le club de 
| Dulude a perdu là deuxième j 
' place du classement, laissant 
passer St Vincent-de Paul de- ;

| vant lui. Par contre, le Meunier;
<lo Montréal KM, même s'il a 
subi un revers aux mains de St- j 

| Vincent de-Paul dimanche, est 
j toujours en tète avec six points 
d’avance. Les deux clubs «e j 

j sont rencontrés sept fois à ce 
1 jour ce-,te saison et le Meunier 

a gagné trois joutes contre doin ont compté deux buts eha 
deux pour Fleur-de-Lys. Deux cun pour permettra au Baronat 
autres parties ont été nulle*. 'le Québec de triompher du Na-

; tional de Montréal au compte 
Dans la seconde joute, St de cinq à trois, dimanche. Fillon 

1 Vincent de-Paul tentera de se ! compta l’autre but du Baronet

te pourrait déjouer les calculs 
de plusieurs. Les joueurs de 
Lambert, même installés en 
dernière place du classement, 
disputent toujours des parties 
très serrées, et avec un peu 
plus de chance, leur position 
dans le classement serait beau­
coup plus avantageuse.
ClaâiKfment
Meunier 
St-V de-P. 
Fleur-<le-Lv«

22
22
22

g p N pp pc ru 
14 4 4 R4 44 32

1 7 4 110 M *
P R 5 «2 111 23 
3 IR 1 32 103 7

Gain des Baronefs
Yvon Paquet et Marcel Beau-

sports. Il est actuellement Ins de empire. 11 a également | parer du championnat mondial".

1 NOUVELLES BRÈVES :!

Un aulre honneur 
pour Ernie Banks

Pobh

îîorsf

Il perd un oeil
IRISRURG, Pc

WJ
!** "

R
défon**» dos 

» pordu l’oeil 
■. lors d’unr 
mérîcaine dr 
os Rears de

e Bnf- 
donné

également à des tâches spécia- ! 
les de dépistage aux Etats-Unis | 

Reyes, un ancien joueur des 
Giants de New York, a déjà été 
le gérant des Sugar Kings dr 
I.a Havane, dans la Ligue Inter

Haillet en finale
CALGUTTA Robert I 

; lot, le joueur dr tennis N 
[ en France, a dû se ress* 
! pour l’emporter sur L. Grg 
I tein, d’Allemagne de l’Oues»

Amabcur et 
amateur ... !

WINNIPEG Le ballon aver 
lequel les Blue Bombers de 
Winnipeg ont compté le touché 
dceisif aux dépens des Tiger- 
Gais de Hamilton, dan* la joute 
pour la coupe Grey a été volé. 
Des intrus onl fait main basse, 
en fin de semaine, sur le ballon 
en question et divers autre, 
objets qui se trouvaient dans 
les bureaux d'administration 
des Bembers

maintenir près de la télé du 
: classement en triomphant du 
j l.ongue Pointe Cette dernière 
équipé, pilotée par l,éo Lam­
bert. a causé une agréable sur­
prise à ses partisans dimanche 
en écrasant Kleur-rie Lys 1.3 à 
3, alors qu’Aurcle .luiras et 
Yvon Moreau ont brillé d'un 
vif éclat en participant chacun 

i à une dizaine de buis. Le St- 
I Vincent de-Paul demeure ce­

pendant favori pour triompher 
ce soir, quoique Longue Poin-

tanriis que Rivard, lisage 
Durny comptait pour National.

POURQUOI SOUFFRIR F
F»M-Tnm dam 1>mhirrM 
au ruJM da Totrf vnftur* ?
N'héfilt*r, pm à m'uppM^r 

pour entrevu*.

Information*: M. Lafontaln» 
OR. 7-3600

(S (SéfçncfWD |pç v

ebienu uno n être
«nkees ont 
sa oven ne

tou* n . contre ir nntnn éîr terin*s nation 
ni-finatr,
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Ha il lot affron’c-a

Football et lune

;nn- pobbvn a élé traité à Hershey.
! déîmanat h »in 

‘ait Orland
Khrishnan qui a i 

lo Garrido par 9 7.
de miel

7.5 et fiO. MIAMI __ 1.PX fsnnncr*
ta! ô l!" ri'-bn-t' Porban Uli 

nu raison
•ich, du Danemark. 
d'Kduardo Argon.

ITniversit
11 ueilemrnt ici pour leur

B jllon-panior
! d’I 

1
Truguay, p 
u'n Urugu

ar 6 0. 6 1 et 6 0. 
a\ Marin 1,1a mas 1 contre l'Lli

il dr l’Orange 
ni versité dr Svra

!*n club d’étoili’k 1 î* 't du Mrximie a défait Knriquc ressembleril un peu à un i
Va Chester dan l’Ktat de New- ] Morca, d’Arjtentine, par 8(5 et pr dr noirtraux m criés rn 1

1 îi-< ci son «compatriote, ï ‘an ! gc dr noct

au paie lors du tournoi do baskr*- no (’ont’'cas, a d isoosé “Six de nos joueurs se
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Sa qualité surfine fait du Hennessy le 
cognac qui se vend le plus au Canada
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la Li

R tehit

neiropoie sa
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lune dr
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urs à la maison —
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Johansson vs V,ildcs
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Richardson fait équipe avec Olmedo contre Tb thief" 8°«n8 p°ur ls <!,eî 
Anderson et Nea! Fraser dans les doubles

' The Chief 
j lante victoiri 
| Chiei ", tel e 

accroclu

rt une bia oi u 
■ un chef. ''Tue 
h le surnom qu'on 
Mex Olmedo; quant

L’année 1908 est à une journée de sa fin. La 
saison de la Ligue Nationale de hockey est presque 
à mi-temps puisque les six clubs'ont joué .‘12, .‘lit et 34 
parties sur un total de 7A. Déjà se dessine, sinon 
sur papier, du moins dans l'esprit des chroniqueurs, 
les deux équipes d'étoiles de la fin de saison. Cha­
cun a son opinion sur tel ou tel joueur, une opinion 
peut-être cousue de préjugés, de partisanerie... et 
possiblement objective aussi. Les choix seront à 
coup sûr des plus variés, passant de l’originalité au 
plus parfait conformisme. Sans prétention aucune, 
nous faisons connaître le nôtre.

Pans les buts rte la première équipe d'étoiles, nous préférons 
Terr\ Sawchuk des Red Wings de Détroit. Sawchuk n'a pas 
la meilleure moyenne des gardien II vient même au troisième 
rang, derrière Jacques Plante et Lome Worslcy. Mais Sawchuk 
est la grande étoile des Red Wings, actuellement, comme il l'a 
été depuis le début de la sais m. A l'exception d'une ou deux 
joutes, il fut toujours d'une régularité réconfortante pour ses 
coéquipiers. La régularité d'un gardien ne s’évalue pas à la 
difference de buts comptés contre lui. d'une joute à l'autre. 
S'il en était ainsi, les treize points comptés contre lui en deux 
joutes par Canadien, il y a quelques semaines, ne lui aideraient 
pas beaucoup Mais Terry est mal protégé, cette saison. La 
défense du Détroit est pire qu’elle ne Ta été depuis une di?.aine 
de saisons.

• • •

Seul Marcel Pronovost a conservé sa forme des saisons ; 
passées. Red Kelly commence à prendre de l'âge et il n'est j 
plus l’ombre de lui-même. Godfrey et Goegan sont encore des1 
recrues qui manquent énormément d'expérience, le premier 
étant timide, le second ne l'étant pas suffisamment et passant 
trop de temps au cachot. i

• • 4

A la défense, nou- choisissons Rill Gadsby, des Rangers de 
Vcw York et Kernic daman, des Bruins de Boston. Gadsby est 
peut être le joueur de défense le plus intelligent de la ligue et 
il a fait ses preuves à l'attaque, ayant accumulé 3 buts et 20 
assistances, depuis le début de la saison N’otrc choix ds Flaman 
ne rencontrera pas ! approbation de tout le monde, nous le savons.

I tanian est un dur et il a laissé plusieurs cicatrices, à Mont 
réal. Mais il demeure une clôture quasi impénétrable et son 
efficacité est en proportion directe de l'envergure de ses bras. : 
Il est sans contredit le pilier des Bruins, à la défensive Mohns 
semble avoir perdu de sa souplesse, sous son casque protecteur, 
tandis que Boivin et Morrison sont des joueurs de médiocre ! 
valeur. Hillman, pour sa part, joue trop irrégulièrement pour} 
attirer l'attention.

\ l'attaque, nous aimerions voir Henri Richard jouer entre 
Andy Bathgate et Dickie Moore Le choix de Henri n'est toute­
fois pas une chose facile. Il y a plusieurs joueurs de contre qui 
se distinguent, cette saison, dans la ligue. Béliveau. Vllman du 
Détroit, Bobby Hull, du Chicago, Camille Henry des Rangers, 
figurent tous avantageusement parmi les compteurs. Mais ils 
n'ont pas le dynamisme du jeune Richard ni sa finesse autour des 
buts. l e ehoix de Moore h l’aile gauche ne rencontrera pas trop 
d'opposition En troisième position chez, les compteurs et meneur 
parmi les marqueurs de buts. Moore n'e peut-être que deux 
rivaux, soit R m Murphy des Black Hawks et Don MeKenney des 
Bruins Mais il les éclipse avec aisance,

• # •

Nous n'oserions, sans crainte faire connaître de vive voix 
notre choix de Tailler droit devant plusieurs chroniqueurs de 
ia métropole. Pourquoi avoir préféré Bathgate à Geoffrion, Gor­
die Howe ou Maurice Richard'.' Bathgate a le jeu offensif de 
Geoffrion, sans lui être supérieur. Il a l'agressivité du Rocket, re 
que Boom Boom possède egalement. Il fabrique autant de jeux 
que Gordie Hove, ce que Geoffrion a considérablement amélioré, 
cette saison. Mais Bathgate est un joueur défensif parfait. Et, 
à notre avis, c'est ce dernier atout qui le classe avant Geoffrion, 
même si le briHant ailier dru t du Canadien est un peu plus dan 
gereux que Bathgate autour des buts Mais nous devons admettre 
que notre choix n'a pas été facile.

• • •

Si nous devions former une deuxième équipe d’étoiles, notre 
choix de Don Simmons dans les filets se ferait sans aucune hési

Olmedo a gagné sur 
un court détrempé
BRISBANE — Alex Olmedo. 

i le premier étranger à jamais 
! représenter les Etats-Unis dans 
j les compétitions de la coupe 
: Davis, a dû se réchauffer du- 
! rant une bonne demi heure 
j avant d'affronter Mal Anderson, 
! dans le premier match de sim- 
i pie-

Il avait plu toute la nuit. La 
pluie chaude des tropiques avait 

j détrempé considérablement le 
! court du Milton Stadium et le 
terrain était glissant.

Le match Olmedo-Anderson 
j n’a pas présenté aux 18,600 
' spectateurs, le tennis qu’ils au 
raient aimé voir. Les deux 
joueurs avaient de la difficulté 
à se tenir ferme sur lours jam 
bes et après deux parties dans 
les premiers sets, ils se sont 
équipés de crampons.

T.a victoire du Péruvien a été 
saluée d’une grande ovation, au 
point qu'on aurait cru. un mu 
ment, qu'Olmedo portait les 
couleurs de l'Australie.

Les Américains ef les Australiens onl remporté chacun un 
simpie, hier — Olmedo a Iri mphé de Anderson el Cooper 

eut le meilleur sur MacKay
BRISIjAN'E I.’équipe américaine de la coupe Davis, ranimée par la bril­

lante tenue d'un jeune l’éruvien du nom d'Alex Olmedo, s'est vu accorder des chan 
ces tout aussi bonnes sinon meilleures — que les Australiens, clans la hatail’e 
pour la pas-session du fameux trophée, emblème de la suprématie au tennis ama­
teur. Les Américains se voyaient accorder une chance immédiate de prendre une 
avance de 2-1. avec le match de doubles qui devait être disputé au cours de la nuit.

Scrol victorieux
SOREL — Claude Généreux 

n réussi le tour du chapeau, 
hier, et le Royal de Sorel a 
triomphé dos Leafs de Verdun 
au compte de 7-3, à Sorel. André 
d'Anjou, Serge Nadeau, Louis 
Arpin et Richard Faucher ont 
compté les autres buts du Sorel 
tandis que André Benoit mar­
quait deux buts pour Verdun, 
John Poxon réussissant l’autre.

Olmedo a secoué la Itéhargie 
et la confiance des Australiens 
en défaisant Mal Anderson dans 
la première rencontre de sim­
ples de la ronde, hier après-mi­
di. Olmedo devait faire équipe 
avec Ham Richardson contre 
Anderson et le gaucher Neale 
Fraser dans la rei contre de 
doubles. Cette joute devait com­
mencer à 2h. p.m., mardi, heure 
de l’Australie — à llh. p. m„ 
lundi, heure normale de l'est.

"Nous devrions être favoris 
pour remporter les honneurs 
de la partie de doubles”, décla­
rait hier Perry Jones, le capi­
taine de l'équipe américaine. 
"En fait, nous avons d'excellen­
tes chances de redonner la cou­
pe aux Etats-Unis."

Série égale
Les Américains ont causé une 

formidable surprise en parta­
geant avec les puissants Aus­
traliens les honnleurs des deux 
premières rencontres de sim­
ples de la ronde.

Dans une séance de cinq heu­
res de tennis, qui a commencé 
par une chaleur suffocante et 
ne s'est terminée que par un 
temps plutôt frais, après la tom­
bée du jour, Olmedo a défait 
Anderson 8-6, 2 6, 9-7, 8 6.

Ashley Cooper, le champion 
de Wimbledon, a eu raison de 
Barry Maekay, 4-6, 6 3, 6-2, 6 4.

Après que le jeune Olmedo 
eut prouvé le bien fondé de l.i 
stratégie du capitaine Joncs, en 
défaisant Anderson de façon dé­
cisive, MacKay a eu recours à 
son puissant service pour don 
ncr une peur noire aux Austra­
liens Il a gagné le premier set 
par 4 6 contre Cooper et menait 
par 2-1 dans le second, avec un 
bris de service à son crédit.

Puis le compte était de 30-30 
dans la quatrième partie, sur le 
service de MacKay, lorsque 
Cooper lui décocha deux puis­
sants coups de vo’ée par-dessus 
la tête. MacKay ne put retour 
ner la balle. Puis, sur un ballon 
facile, MacKay retourna la balle ; 
. ..dansl e filet. A\ ec avantage! 
contre . lui, MacKay finit par 
perdre son service. Il ne fut ja­
mais le même par la suite et 
fut une proie facile pour le 
puissant joueur de tennis qui 
détient le championnat de Wim­
bledon et des Etats-Unis.

Après la partie de doubles de 
cette nuit, les Australiens au­
ront encore la tâche ardue de 
vaincre Olmedo dans un des 
derniers jeux de simples de la 
ronde.

au chef, il est évident qu'il s'agit 
de Perry Jones.

Après le triomphe d'Olmedo 
sur Mal Anderson, le jeune in­
dien Inca et le vieux capitaine de 
7() ans sont tombés dans les bixis, 
l'un de l'autre. Jones fut verte­
ment critiqué pour avoir préféré 
Olmedo et Barry MacKay au 
loueur No 1 des Etats-Unis. Ha­
milton Richardson

Le triomphe du jeune péruvien 
a sûrement causé une grande joie 
au vétéran capitaine qui a été 
presque un père pour Olmedo de- 

! puis cinq ..ns
Le jeune «thli'te de 22 ans a lu'

les commentaires des jou 
.sur le choix- de Jones. "Il 
fait de M. Jones, une espè 
fou, a déclaré Olmedo. Je 
le venger Je gagnerai pour 

On sait qu'il Va emport 
l'Australien par <1-6. 2-6. 9-7 i 
Oimedo a révélé qu'au cou 
second set, il se disait en h 
me; 'Pourquoi suis-je deux 
joueur de tennis'.' Je poi 
être en re moment, quelqu» 
chez, moi, tranquille ... O 
serait beaucoup mieux que 
ici devant cette immense f>

Puis Jones l'encourage.! < 
modo y mit tout son cocu 
vieux capitaine avait confutivc. 
'Alex n'y peut rien, dit-il, il de- 
\ iendra le meilleur joueur do 
tennis amateur au monde-'.

s oit 
'C t* 3 
van 
lui”. 

‘ s.ir 
t 8-5. 
•s (Il 
i-mi­
ni un 
invis 
part
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Geoffrion menace deux records
Bernard Geoffrion a de bon 

nés chances d’abaisser le record 
pour le total de points obtenus 
par un joueur dans la ligue Na­
tionale. Le record est de 95 et 
Geoffrion a actuellement un to­
tal de 43 points. Il est à remar­
quer que le Canadien n'a pas 
encore la moitié de scs parties 
de jouées, avec un total de 32 
sur une saison de 70. C'est donc 
dire que si Teoffrion continue 
au rythme où i! va actuelle­
ment, il obtiendrait au moins 
cent points pour un nouveau re 
cord.

T.c vaillant ath'ète du Cnna 
dion menace un autre rceord. 
celui du nombre d'assistances 
obtenues dans une saison. Le

record est de 56 et Geoffrion en 
a actuellement 29, pour mener 
la ligue dans celte catégorie.

On sait que c’est Bert Olins- 
tead, auparavant du Canadien, 
qui détient le record des assis­
tances.

Geoffrion ne menace toute 
fois pas le record des francs 
buis. I! n en a que 19 et est loin 
du grand total de 50 obtenus 
par Maurice Richard, en 1944 
45.

Geoffrion, qui a commencé â 
jouer avec Canadien, en 1951. 
n'a pu jouer dans toutes les 
joutes de la saison qu’une seu­
le année. Dans toutes les au 
très saisons, il a été immobili­
sé pour des périodes parfois as­
sez longues par la maladie ou

les blessure 
manqué 19 
dernier. La 
put jouer

En 1956 57, il s 
joutes et 18 l'an 
seule saison où il 
chaque partie, il

ï
I

remporta le championnat des 
compteurs avec 75 points, soit * 
en 1954-55. 11 avait alors comp­
té 37 buts et fourni 48 assis­
tances.

Un trophée perpétuel, dit trophée Notre Dame, sera désormais offert annuelle­
ment au meilleur athlète de l'année par le premier conseil d'administration du 
Centre Notre Dame, conjointement avec l’Institut Yvan Coutu. La nouvelle a 
été communiquée hier par le président du conseil d'administration, Me |acquct 
Vadboncocur, C.R. et le R. F. |can-C. Lefebvre, supérieur du College Notre Dame,

(Photo "I.K DEVOIR")

L'arbitre a toujours raison... «s

talion \ la défense. Tom .Tohnsim et Dons Harv 
une excellente muraille et notre ligne d'attaque 
de Norm Ullman au centre, ' Geoffrion à l'aile 
Murphy à l'aile gauche.

Philantrope décédé

Greenwich, Conn. — M. Ed 
ward John Noble, homme d'af­
faires et philanthrope qui a fait 
de la Beechnut-Life Savers Cor­
poration une entreprise million­
naire .est décédé hier à l'âge de 
76 ans. M. N’oh'e avait acheté la 
Beechnut au prix de S2.900 en 
1913. En 1938, il y a 20 ans. la 
valeur de la compagnie avait 
monté à $22,000,000.

NEW YORK ■ Une décision 
d'un arbitre qui avait soulève 
de vives protestations, lors de 
la joute GiantsColts, dimanche 
après-midi, a été confi rmée pnr 
la reproduction du jeu par film.

Les Giants avaient le ballon 
et croyaient bien être parvenus 
à réaliser un premier essai sur 
un ji u de Frank Giffo 
quatrième quart. Gifford

fieu
mei

difl
lui

a d'opinion et la ra 
donné raison, hier

:y formeraient 
se composerait 
droite et Ron

trois verges plus quelq 
ces, alors qu'il ne restai 
2'a minutes à jouer. Mal:

su
jgnn
pou
que

Ce sont des ehoix personnels qui s'exposent â être disentés 
Possible Mais d'aecord ou pas. nous- échangeons quand même 
aver tout le monde les meilleurs voeux de Ronne et Heureuse
Année.

1
*

Des règlements spéciaux pour 
les ligues des parcs

Le régisseur des sports au service municipal des parcs 
Phil Wimmer, a rappelé à tous les joueurs des ligues 
de hockey des parcs que des reglements spéciaux seront 
en vigueur dans ces circuits.

L’instructeur des Giants r 
fit aucun commentaire, se co 
tentant de dire: “Nous étioi 
certains d’avoir réussi le pr 
mior e? ai mais nous snmirv 
contredits, ici. Et c'est arri' 
juste (h-vent notre banc".

Démissions

OTTAWA — Deux juge 
viennent de démissionner ( 

de leur mauvaise sant
Ce sont le 
ehard, 66 am 
me du Nouvc 
juge Paul G 
de la Cour 
toba.

juge Thomas I 
. de la Cour supr 
au Brunswick et 
lyot Dur ai, 65
supri du Mani

Secondes noces

DISTRACTION OU MAUVAISE HABITUDE |acqucs Plante » peut-être été distrait dimanche soir et s on 
est allé ' prendre une marche'' quelque part sur la patinoire mais il semble qu'Andy Bathgate s'est chargé de 
la rappeler A la réalité et de lui faire rebrousser chemin... Tons Johnson grimace devant la difficulté de 
la situation tandis qu'au fond de la scène, Camille Henry est surpris à se chercher un coin isolé pour faire 
demi-tour.

Il eM entendu que dans les 
; ligues des parcs, le jeu rude 
n'est pas permis et c'est ainsi 
que de nouveaux règlements 

! sont ajoutés à ceux des ligues 
I professionnelles. Les princi­
paux règlements en vigueur 
sont; 1—aucune mise en échec 

I .avec le bâton élevé nt sera to- 
: lérée. L’arbitre décernera une 
i punition de 2 ou 5 minutes sc- 
! Ion la gravité de ('infraction;
! 2—Aucune mise en échec avec 
I le corps n'est permise dans la 

Z* ne neutre; 3—le lancer de pu 
j nition est aboli et sera rempl.a 
: ré par une punition majeure de 
| 5 minutes; 4—quand un club en 
j possession de la rondelle dans 
| sa propre zone lancera le dis- 
j que à l’autre bout de la patinoi-1 
; re, l'arbitre sifflera des eue la 
rondelle touchera la ligné rou­
ge des buts adverses, sans at- 

I tendre qu'un joueur (’’fensif ne 
i la touche. Ce règlement sera en 
! vigueur même si un club joue à 
! couit d'un homme.

ligne muge de 
même »st le club 
court d’un homme

huis
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Ballon balai

Nominaüon au CPR

MONTREAL - M. Edou 
Emile Hooper, 59 ans. u 
d'èlre nommé agent regional 
service des voyageurs au i 
min de fer Canadien l’ncifiq 
à Montreal, il remplacera 
François Fortier, décédé réc 
ment. Ne aux iles st Pierre 
Miquelon, M. Hooper entra 
service du Canadien l’acifù 
en 1920, avec l'emploi de c 
mis au bureau de l'agent ré, 
nal du service des voyagei 
Depuis mai 1945, il était rg

(A.RÎE) PROFESSIONNEMIS Eï D'AFFAIRES
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Les ligne» bleue» ne feront pa< 
partie du jeu. seule la ligne rou­
ge centrale entrant en ligne de 
compte. Un joueur en posses­
sion du ballon peut le passer 
n'importe où dans la même zo­
ne. Il est cependant défendu de 
faire une passe d'une zone à 
F.-iutre. c’est-à-dire de la zone 
défensive à la zone offensive.
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Une année de progrès pour 
la Marine royale du Canada

TORONTO — 1.Ontario pron 
dra pari, Ir 1er janvier, au plan 
national <Tassurance-hospitalisa­
tion dr $-t.w,nno.nno.

Notre programme prendra

Iji marin» royale du Canada j en matière d'artillerie navale, 
beaucoup progressé en 1958 de mécanique e! d'électricité 

Klle est plus forte en navires On a aussi institué une unité 
en avions et en personnel. Ses d'instruction de cadets sur la 
installations et ses conditions rôte du Pacifique La première 
d'entrainement ont egalement téche de celle escadre, qui se 
progressé. : compose rie frégates, est de for

mer en mer les eadels de marine 
Les navires de la Mai»'’ rova provenant des collèges des Ser 

le du Canada ont pris part a vices armés du Canada, des uni 
des exercices et à des manocu versités, de l'Ktablissement Ven- 
vres navales un peu partout turc et de l'Ktablissement de 
dans les eaux du monde, depuis formation des officiers mniors la «fatuité pour tanvmrl'Kuropo jusqu'à l'Extrême à Esquimau J ^ févriers, aux 5,300,000 résidant-

qui auront verse leurs primes in
L'escadre a assumé le rôle du 

croiseur d'entrainement Ontario

Ontario: l'assurance-santé 
en vigueur dès janvier 1959

situation en instituant un plan 
révolutionnaire de soins à la 
maison pour les familles qui se­
ront touchées par la maladie, 
l.e programme, qui est institué

soin de l incidence catastrophique i hors des cadres du plan d ns.su 
de la maladie", « dit le premier, ranee hospital -alion, prévoit 
ministre Frost. j un partage 50-50 des frais entre

l.e programme ontarien, qui de 1rs municipalités et les provin- 
i rait coûter $210.000,000 en 10')'*, ; ces.

Orient.

A la fin de relie année

/ V

L'ARMEE CANADIENNE EN 1958 — Des quatre coins du globe où nos militaires aident à maintenir la 
paix mondiale, l'a-rmée canadienne jette son regard sur une année de progrès et de réalisations En haut, des 
soldats en manoeuvres d hiver dans les régions incultes du Grand Nord canadien forment un contraste 
frappant avec la photo du bas où des Canadiens montés sur des chameaux patrouillent le désert de Sinai Au 
milieu teentre1 , le projectile sol sol Lacrosse récemment obtenu par l'armée canadienne est flanqué à droite 
par la nouvelle chenillett» blindée Bobcat conçue pour le combat sur les champs de bataille des guerres 
atomiques et à gauche par l'avion de l armee Cessna L 19 qui sert à la reconnaissance et à la liaison militaires

(Photo rtR I* DefrnR* n*flnn»l*)

L’ARMÉE CANADIENNE EN 1958 Les grands
disparusOTTAWA Alors que nos 

soldats servent aux quatre coin' 
du globe pour maintenir la 
paix. l'Armée canadienne jette 
aujourd'hui un coup d’oeil ce 
trospectif sur une année de pro 
g-ès et de realisations

\u moment où se termine 
l'annee. des soldats canadiens 
servent en Europe, en Moyen 
Orient ci en Extrème-Onent 
faisant honneur aux engage 
monts du Canada envers l'OTAN 
et 'es Nations-Cnies. En juin 
dernier, nn a decide d'envoyer 
des observateurs au Liban. Au 
cours de l’été, 77 officiers, sous 
officiers et non-grade» ont rat- 
1 e le groupe des observateurs 
des Nations-Unies. Les troupes 
canadiennes outre mer se rhif 
front actuellement à 8.500, la 
plus grande partie se trouvant 
en Europe dans le» cadres de 
noire tvigade de l'OTAN et en 
Egypte sous l’efendard de FU 
NT D’autres Canadiens font 
partir des équipés rte surveillan­
ce de la paix »n Palestine, au 
Pakistan, au Liban et en Indo­
chine.

En novembre, tes Valions 
Vn:°s annonçaient que tous les 
observateurs de l'UNO seraient, 
retirés du Liban Tous les Ca 
radions ôtaient en voip de re 

du mois de

de l'Armée » découvert une mé 
thode, adoptee maintenant par 
l'Armée, plus pratique et plus 
economique d'eprouver les ins 
truments servant à mesurer la 
retombée radio-artive et la con 
lamination <> nouvel instru 
ment offre plus de sûrete a 
ceux qui s'en servent. Pour 
avoir mis à point le ealibreur 
Gilbert, qui est maintenant à 

de aux Fiat- Unis e en 
G. *nd-'-Hrei.. ;r.* le lieutenar,' 
Aylmer McIntosh Gilbert, âgé 
de 38 ans, de Stratford (Ont.), 
a reçu la somme de $1.759 en 
vertu du Programme des pri­
mes à l'initiative du service dp 
l’Etat initié en 1952. Le lieute 
nant Gilbert fait partie du Gé 
me électrique et mécanique.

J,'été dernier les ingénieurs 
de l'armée ont fait usage au 

on ne to-cours de leur opération 
pographie dans le Grand Nord ]atif à l'instruction des appren

rie 45 sénateurs et députés ont 
visité les Etablissements de 
l'Armée régulière à Kingston.

Il s'est produit en 1958 une 
réorganisation de la Milice de 
l'Armée ranadienr? Pour la 
première fois, la Milice a eu 
l’occasion de s’entraincr au 
cours de l’été avec des unités 
de l'Armée régulière. Le minis 
ire de la défense nationale a 
annoncé que l'entrainement re 
latif à la défense passive s’a 
jouterait à l’entrainement mili­
taire de la Milice et qu'en cas 
d'attaque nucléaire contre le 
continent nord américain, le rfi 
le de la Milice serait d'assurer 
la survivance collective de con 
cert avec les forces régulières 
stationnées au Canada.

l.e programme de l'Armée re-

de 1958
Au cours de l'année 1958. la 

mort a frappé un grand nom 
bre de personnalités connues 
l e pape Pie XII, la plus eclèhre 
d’entre elles, est mort à l'âge 
dp 82 ans. Eugenio Giuseppe 
Giovanni Pacelli, le 282e pape, 
rognait sur la chrétienté depuis 
1939. Quelques mo’s plus tét, 
en juin, deux héros de l'insur­
rection hongroise de 
étaient executes.
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du telluromètre, instrument à 
piles qui sert à mesurer au 
moyen d’échos la distance entre 
deux points Divers autres grou­
pes topographiques de l'armée, 
tou» du Service topographique 
de Larmee canadienne à Otta 
wa. ont travaillé au cours ries 
mois d'été à terminer la car 
tographie du Canada.

La reine a honoré l'armée es 
nadienne à plusieurs reprises 
cette année Elle a autorisé les 
régiments de langue française 
à porter leurs décorations du 
drapeau en langue française. La 
princesse a été nommee colonel 
en-chef du Princess T .nuise Fusj 
liées (Halifax). Sa Majesté a rie 
plus accepté le poste de colonel 
en-chef du Corps ries magasins 
militaires royal eanadien

En mars dernier, quatre ré 
giments de l'Armée canadienne 
ont obtenu des décorations du 
draneau pour service en Corée 

1 11 s'agit du T/ird Strathcona’s

lis-soldats dans fi écoles de 
Corps d'armée à travers le pays 
a continué de remporter des 
succès er 1958 \ la fin de Lan 
nee, quelque 850 garçons entre 
tfi et 18 ans étaient à l'étude 
en vertu de ce programme, tan 
dis que 990 apprentis avaient 
déjà terminé leur instruction et 
commence leur carrière dans 
l'Armée régulière Depuis la nu 
«e en vigueur de ce 
me en 1952. un total 
jeunes garçons ont ét 

On a fait en 1958 
pas vers l'unification 
ces armées, alors que 1 
vices de santé et de l'a 
rie de l'Armée, de la Mu 
de l'Aviation ont été rr

pro
de

un
de.

484

Dans le domaine politique 
également, citons les mortalités 
suivantes :

Johannes Gerhardus Strijom, 
a 85 ans. partisan fanatique de 
la segrégation, mort à Cape 
town en Afrique du Sud.

M. Georgi N. Zarubin, âgé de 
58 ans, sous-ministre des Affai 
res étrangères et ancien amhas 
sadeur de l'URSS au Canada.

T.e vicomte Cecil de Chel- 
wood, ancien ministre du cabi­
net, l'un des principaux fon 
dateurs de la Société des Na 
lions et titulaire du prix Nobel 
de la Paix en 1937. 11 était âgé 
de 94 ans.

la
marine compte 47 navires de 
guerre en activité, a deux sous- 
marins de la Marine royale sous 
ses ordres et six navires de guor 
re en voie rie réarmement Ces 
chiffres se comparent à 45 na 
vires en activité et à cinq en 
voie de réarmement à la fin 
de l'année 1957.

T,a Force régulière compte 
19,817 officiers, sous-officiers, 
non-gradés et "WRENS” au 1er 
novembre, à rapprocher d'un 
effectif de 10.258 au début de 
novembre 1957. En outre, il y 
a 3fi1 élèves officiers et 185 ap­
prentis techniciens en formation 
en comparaison de 2fi7 et 157 
respectivement Lan dernier,

Fn 1958 ta MRC a reçu les uni 
tés suivanies;

Destroyerj-escortaurs

Le Restigouehe et le St Croix, 
les deux premiers de la nouvelle 

; classe de navires antisous marins 
(classe du Resligouche).

Frégates

1 e New Waterford, dernier 
de 21 frégates antisous marines 

i modernisées.

Avions d» chats* 
antisous-marin*

Sur une rommande de rent 
i avmns Tracker CS2F, 43 ont été 
i )'eçiis par la Marin» Les travaux 
I sont déjà commencés sur une 
j version modifiée du Tracker,
I avec meilleures possibilités de 
chasse antisnus marine. Le pre 

j truer des avions Tracker modi 
i fié entrera en service vers le mi 
! Leu rie 1959.

Avions d» chassa

T.a MRC a achevé son pro­
gramme d'achat rie chasseurs à 
réaction Banshee. Trente-neuf 
de ces appareils ont été ache 
tés de la marine américaine.

Kn sue d'aider â l'entretien 
de la flotte, les navires Cape 
Breton et Cape Scott ont été 
transformés en navires ateliers 
mobiles. Ils seront en mesure 
d'effectuer des réparations se 
condaires sur les navires éloi 
gnés des chantiers maritimes.

T.a MRC a également augmon 
té ses armes de la façon sui 
vante:

Laies à l'avance, 
l.e plan onlarien débute on me

qui a clé retiré de service le 15 me temps que ceux de la Non

Proi*ctil*s téléguidés

T^s chasseurs à réaction Ban 
shee ont été armés du projectile 
air-air "Sidewinder", premier 
projectile téléguidé mis en ser- 
\ice par les Forces armées du 
Canada.
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mondial le» soldats canadiens 
qui ont servi au Mnven Orient 
sous l'étendard de la Force d'ur 
gence des Nations Unies ont 
reçu la médaille de service des 
Nations Unies.

Fn 1958, les soldats ca 
ont commencé à porter 
veau képi à visière rigi 
place des bérets Les 
prenant part à des garde 
neur ou autres eérémon 
• aires ont porté le ceinturon, la 
bretelle de fusil et le porte 
baïonnette de couleur blanche 

T'armée canadienne a jour 
nn râle important au murs de 
divers opérations rie sauvetage 
en 1958 Lors de la catastro 
de SnringhiM en Nouvelle F.
«e. 109 militaires ont été 
voyes en toute hâte sur les 1 
avec du plasma et autre éq 
ment rie sauvetage l,es so 
sont riemcurcs à Springhil! 
qu’à la fin ries travaux de sau 
vetage l'armée a aussi figuré 
de façon importante dans la ba 
taille contre les feux de forêt 
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hélicoptères de chasse an 
tisons marine peuvent mainte 
nant porter des torpilles auto 
guidées. Ces appareils qui au 

l paravant servaient, uniquement 
a la détection des sous-marins 
ont maintenant des griffes.

Voici les progrès en matière 
d'instruction navale:

Le 18 octobre, 1» nouvelle 
Ecole technique navale à Esqui­
mau a ouvert ses portes Son 

| rùie consistera à former du per 
sonnet hautement compétent ca 

; pable d’entretenir et d'utiliser 
I équipement compliqué qui dote 
maintenant les navires de la 
flotte L'Ecole réunit sous un 
seul toit divers établissements 

I ri instruction autrefois séparés

octobre Ce changement a libéré 
près de fiOO officiers, sous-offi 
ciers et non-gradés au profit ries 
navires de chasse antisous- 
marine de la flotte. L’établisse­
ment d'une escadre dinstruc 
lion des eadels présente l'avan­
tage de former les cadets à bord 
de navires comparables en im 
portance et en équipement aux 
destroyers escorteurs à bord ries 
quels les cadets serviront apre 
avoir obtenu leur brevet. En 
outre, au besoin, les frégates 
peuvent assumer rapidement un 
rôle opérationnel.

Durant l’année, la Marine a 
poussé plus loin ses projets de 
révision des cadres de son per 
sonnel. entre autres la mise sur 
pied d'un service d'éducation 
apte à élargir les horizons de 
roux qui portent Luniforme de 
la MRC.

Dans le domaine des opéra 
lions, la Marine royale du Cana 
ria a pris une part très active 
à des manoeuvres navales de 
l'OTAN, sur le plan internatio 
nal et national.

Les navires de guerre du Ca 
nada ont quitté les eaux terri 
toriales pour naviguer à l’étran­
ger, aux Etats-Unis, au Royau­
me-Uni, au Japon, à Hawaï, à 
Hong Kong, en Alaska, au Virt 
Nam-Sud, à Okinawa, à Fidji, 
en Australie, en Nouvelle Zélan 
de. en Amérique centrale, au 
Mexique, aux Antilles, en Fran 
ce. à Malte, en Italie et à Gi 
braltar.

Tes navires de MRC ont fi 
guré dans des exercices rie 
' OT AN avec les Alarmes ries
Etats-Unis, du Royaume-Uni, de 
la France, rie l'Italie, de LAlle 
magne occidentale, des Pays- 
Bas et du Portugal.

Au cours des exercices de ea 
ractère national et internatio 
nal. les unités nasales du Ca 
nada ont évolué avec la Alarine 
britannique et la Marine amé 
rieame au large des côtes de 
l'Atlantique et du Pacifique et 
dans les Caraïbes.

Les navires canadiens ont 
mouillé dans les ports de la 

i Colombie Britannique au cours 
i des célébrations du centenaire 
: de cette province. Us ont visité 

un grand nombre de ports des 
provinces de l'Atlantique el sur 

i le fleuve St-Laurent. Lne esca­
dre d'entrainement a monlé 

| jusqu’aux Grands Lacs pour ai 
der à l’instruction des réservis 

| tes Plus de 500 recrues de la 
Réserve ont afflué au Centre 
d'instruction des Grands Lacs, 
à Hamilton, au cours de la pé 
riode d'instruction estivale d'une 
durée de deux mois.

Sur la oôte de l'Ouest, 32 
j navires du Canada, des Ktats- 
! Unis et du Royaume Uni ont été 

passés en revue par la princesse 
Margaret Ce fut la première re­
vue royale de la flotte tenue au 
Canada.

Dans l'Est, des navires de la 
Marine royale du Canada se 
sont joints à des unités navales 
de la France, du Royaume-Uni 
et des Etats-Unis pour prendre 
part au 350e anniversaire de la 
vieille capitale du Canada fran 
çsis.

A la fin de l'année, des mate 
lots canadiens se préparent à 
servir à bord du yacht royal 
Britannia au murs de la visite 
de la reine au Canada en 1959 
a l'occasion de l'ouverture de 

! la Voie maritime du St Laurent- 
Le contingent canadien du Bri-

vclle-Erosse et du Nouveau : 
Brunswick. Cinq autres provin ; 
ces ont commencé le 1er juillet j 
dernier. Le Québec et ITle-du 
Prince Edouard n'onl pas encore 
signé d'entenle.

La contribulion totale du gou­
vernement fédéral cH estimée à 
SlfiO.OOO.OOO pour 1959.

En Ontario, on prévoit que le 
gouvernement fédéra! paiera $70, 
000,000 du coût de $210,000,000.

91 pour cent d’inscrits

Les primes rapporteront plus 
de $75,000,000 et la province 
paiera la balance d’en' iron 
$85,000,000. ( ependant, quelque 
$53,000,000 de la part de la pro 
vince proviendront ries fonds 
utilisés actuellement pour les 
octrois annuels aux hôpitaux, j

Les inscriptions à l'avance 
couvrent environ 91 pour cent 
de la population de 5,800,000 
personnes, à comparer avec 72 
pour cent sous l'assurance pci 
vée. L'enregistrement a été obli i 
gatoire pour toutes les person 
nés qui travaillent pour une 
entreprise qui embauche 15 per­
sonnes nu plus. Quelque 1,200.-
000 autres personnes se sont 
inscrites volontairement

Ceux qui ont signé tôt, ont 
versé les primes rie mars .lan 
vier et février sont gratuits

11 s'est produit une autre in 
cirience: les hôpitaux ont aug 
menté leurs taux Les nouveaux 
taux, tout compris destinés à 
stabiliser 1e financement en uti 
lisant nn taux global, au lieu 
d’ajouter des extras dans des 
cas individuels, seront en 
moyenne rie $17 par jour, pour 
une rhamhre ordinaire, à com 
parer avec $8 et $9 50, comme 
auparavant.

Prix augmenté» .

En vertu du plan d'assurance, 
les primes de $2,10 pour les cé­
libataire* et de $4 20 pour les 
familles couvrent les frais ' 
d’une chambre ordinaire dans 
n'importe quel des 228 hôpi 
taux de la province - 182 hô 

j pilaux généraux, 18 postes rie1
1 la Croix - Rouge, 15 instilu 
linns pour les maladies mentales, 
14 sanatoriums d» tuberculose, 
13 institutions pour les maladies 
chroniques et 4 pour les conva

1 lescents,
L'assurance ne comprend pas 

les honoraires des médecins.
! anesthésie ou les ambulances 
Alais elle rouvre tout le reste: 
repas, lit. infirmerie, gardes 
malades, rayons - A. mériica 
ments, salles d'opération, ex­
pertises de laboratoire et Irai 
tement d'urgenee pour les aeei 
dents ou une maladie soudaine.

I.es patients pourront drmett- 
; rer à l'hôpital aussi longtemps 

que ce sera nécessaire au point 
de vue médical.

Plan révelutionnalra

I,'Ontario a dû augmenter le 
nombre de lits dans les hôpi 

i taux rie 75 pe., au cours des 
I 10 dernières années et on a 
exprimé la crainte que le plan 

i d’assurance crée une ruée vers 
les 30.000 lits actuellement dis 
pnnibles.

Les autorités gouA’ernemen- 
lales espèrent remédier à la

tannia se composera de deux 
officiers et de 15 matelots d'au 
très grades.

On projette tôt en 1959 de 
transférer sept destroyers escor 
leurs entre les commandements 
rie l'Atlantique et du Pacifique 
Il s'agit d'un programme de re 
déploiement naval.

Cela veut dire la création 
d'une nouvelle agence gouver­
nementale avec 800 employés 
et fonetionnanl avec un budget 
dr- dépenses d'environ $3,750,- 
000 pa1' année.

ÎH BREF
Acier

CLEVELAND — La produc­
tion da Lacier augmenter* aux 
Etats-Unis Lan prochain, prédit 
Steel Magazine dan» son dernier 
numéro. La publication parait 
é Cleveland.

Expansion industrielle
CHICOUTIMI — Le maire d» 

Chicoutimi, M. Rosaire Gauthier, 
a suggéré un programme d'ex­
pansion industrielle dans la 
ville-reine du Saguenay. Il a 
regretté la disparition du Con­
seil d'orientation économique du 
Saguenay, et affirmé qu'il ne 
s'est rien produit de tangible, 
au domaine économique, depuis 
lors. Il a aussi invité les gros 
commerçants et les miltionnaires 
de Chicoutimi À favoriser davan­
tage l'industrie et non pas tou­
jours le commerce, dans le plus 
grand intérêt d* tout» la popu­
lation.

Cantatrice ranadienn»
NEW - YORK Mm* Ev* 

Gauthier, mezzosnprano origi- 
naire d'Ottawa, est décédée hier 
au University Hospital à N Y. 
File demeurait dans la métro­
pole américaine depuis plu­
sieurs années. Elle a succombé 
à une longue maladie.

•Agée de 73 ans, elle avait 
commencé à chanter à l'âge de 
L) ans. Dans sa longue carrière, 
elle a brisé rie façon audacieuse 
des traditions des sa’llcs de con­
cert. Ainsi clic a peut être é'é 
la première personne à chanter 
des airs de jazz à un récital. 
Snn père descendait en ligne 
directe de l'cxplniatcur Pierre 
Gauthier de La Vérendrye.

Décès de M. Fuller
PETERFCROUGH, Ont. On

a appris dimancha é Peterbo- 
rough I» décès è Pompano 
Beach, on Florid», do M. Cyril 
Futlor, ho mm» d'affaires onta­
rien bien connu. M Fuller, q i| 
était igé de 57 ans, était pro­
priétaire de I Empress Hotel, è 
Peterborough,

Congrès médical
UHICOUTIM! La division 

du Q tébee de t Association m 
dicale canadienne tiendra sa 
prochaine réunion à Chicoutimi 
les 7 et 8 mai.

Club Richelieu
Dernièrement, eurent lieu les 

élections au Club Richelieu Ste 
Adèle afin de choisir les offi 
ciers qui dirigeront les activités 
du Club pour l'année 1959. M. 
Théodore Robitaille fut élu pié- 
sident en remplacement de M, 
Marcel Manseau, président du 
Richelieu pour 1958. Les autres 
officiers élus avec M. Robitaill» 
turent MM. Raoul Cadieux, Vice- 
président, Lucien Deschène» 
trésorier; Martial Dupuis, s»cre 
taire, Dr Roland Nadeau, céré- 
moniaire et comme conseillers, 
MM. Dr Raymond Lessard, An- 
dré Lambert, Claude Rolland et 
M Marcel Manseau, membra ex- 
officio du conseil.
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le relcvemenl partie! des affaires en 1958 
serai! de bon augure pour 1959

Par Marcel Clément, B. A., L. L. L., rédacteur financier au Devoir
Si l'année 1957 s’rst ai'hnvér d'uni* façon plutôt di'ir- 

vante, il faut birn admettri* que l'année 195H s'achève d'une 
façon plulôt optimiste, et cela doit nous inviter à envisager 
1959 d'un bon oeil. S'il est une période fertile en revues 
économiques et financières, c’est bien celle de fin d'année 
Toute revue de ce genre suscite ordinairement un vif intérêt, 
non seulement parmi les spéculateurs et les investisseurs, 
mais, encore, parmi les industriels et les hommes d'affaires, 
pour la honne raison que chacun reconnaît “l'importance, à 
retic époque de l'année, de se replier sur le passe pour 
mieux envisager l'avenir A la lumière rie l'expérience ( est 
pourquoi, nous nous évertuerons, a la lumière rie nos trente 
années d'expérience comme rédacteur financier rie journaux 
locaux fi an- à l.a Patrie, 20 ans au Canada et t ans 
au Devoir d'essayer d'envisager ce que 1959 nous réserve, 
en nous basant sur ce qui eut lieu au cours de l'année qui 
s'achève,

La relèvement de l'industrie rie la construction 
doit être bien vu du monde des affaires

T,'un des meilleurs baromètres rie notre vie économique, 
ce sont évidemment les ventes nu détail. Selon une compi 
lation du Financial Counsel, 1rs ventes dans les magasins à 
chaîne, durant les 10 premiers mois de 1958. ont accusé une 
hausse rie 71%, au regard du Iota! durant la même période 
l'an dernier. Tant va le bâtiment, tant vont 1rs affaires, veut, 
aussi, un vieux dicton des plus véridiques Or. selon Hugh 
C. MacLean Building Reports, le total des contrats de 
construction, adjugés durant les 11 premiers mois de 1958, 
figurait à $2 322,855,200, soif Stfifi.000,000. de plus que le 
chiffre global pour 1957 - tout porterait done a croire que
le bâtiment l’emportera par $200.000,000 cette année, et, que 
ce sera une année record. I.'on notera ici que Ta construe 
tion résidentielle laissera voir un accroissement de plus de 
63% par rapport à 1957 Comme le problème du logement 
est encore loin d'être solutionné dans notre pays, et, vu 
l'aide apportée par le fédéra! et le provincial ,il y aurait 
lieu d'espérer que les opérations se maintiendront sur une 
haule rebelle, durant l'an nouveau. Vu le rôle primordial 
joué par l'industrie de la construction dans l'économie 
nationale, notre monde des affaires se doit de surveiller 
constamment celle dernière, et, i! va sans dire, qu'elle inié 
resse, aussi, grandement notre monde des spéculateurs.

Nos Industries H» l'acier, des produits laitiers et 
des métaux n'inviteraient guère i l'optimisme

Du côté de notre industrie de la sidérurgie, les nouvelles 
sont moins intéressantes, puisque durant les 11 premiers 
mois de cette année, i'acier a vu son rendement accuser une 
contraction de 16,4'“ par rapport au rendement de la même 
période l'an dernier, En ce qui concerne notre industrie des 
produits laitiers, il y a certaines ombres au tableau, soit les 
100 000,000 de livres de lait en poudre détenues par le gou­
vernement ainsi que les perspectives de voir le beurre 
excéder la demande domestique par 60,000.000 de livres au 
début de mai l'an prochain Du rôté des métaux usuels, il y 
a aussi surproduction depuis le milieu de 1956, d'où l'avi­
lissement des prix du plomb, du sine et du enivre il des 
niveaux tels que maintes entreprises minières ne peuvent 
produire avec profits Heureusement qu'au dire du président 
de Noranda Mines, l'accroissement setuel dans la consom­
mation du métal rouge, eoïneidnnt avee une production 
restreinte et maintes grèves au l'anaria et en Bhndèsie, 
inviteraient â un optimisme modéré pour le cuivre. Quant â 
l’avenir Immédiat du rine et du plomb, il n'est pas très 
promoteur.

Il nous faut anvlsaotr 1959 avec un optimism* modéré 
en ce qui concerne notre vie économique

Selon un rapport de la Canadian Association of Pur­
chasing Agents, le relèvement des affaires au pays a connu 
certain ralcntis-rmient récemment; ce qui illustre bien la 
nature du relèvement économique actuel cher nous il est 
modeste et sujet à des fluctuations marquées. Heureusement 
qu il ressort de ee rapport que l'on envisaerrait 1959 d'un 
bon oeil, l e président de la Banque Toronto Dominion invile, 
toutefois, les Canadiens à un optimisme modéré'' pour 
1959, vu les nnmhrrux rontre-roiirants que notre économie 
doit affronter. H n'y aurait pas lieu de s'attendre à un 
relèvement économique accentué comme en 195556, mais
I a rroissement devrait être assez marqué, ear, tout Indique 
rail que la tendance à l'amélioration, évidente dans 1rs 
affaires dans notre contrée depuis 8 mois, devrait persister
II imprte de ne pas perdre rie vue nue le ralliement écono­
mique actuel aux Etats Eni-- devrai! influencer de plu* en 
plus notre économie nationale.

Notre production nationale a augmenté de près de 3% 
à $32,003,000,000.00 en 1<>5B

Au dire du gérant général de la Banque Provinciale du 
Canada, notre économie a connu depuis 1950 un essor extra 
ordinaire, dont on ne retrouve 
l a production nationale s'esi 
derniers 8 ans; ee qui ténioig 
pays, nn peut en juger nnr
naDona
1938.

a passé 
23.000.ni
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atteindra les $32,000,000,000 pour 1958, soit près dp 3 1 de 
plus qu'en 1957. Tout intéressant que soient les progrès de 
notre économie nationale, il ne faut pas perdre de vue que 
tes derniers dépendent, pour une bonne part, de noire 
commerce extérieur et particulièrement aux Fiats rnis. Selon 
un récent bulletin de la Banque Canadienne Nationale, les 
contingentements et les restrictions en cours aux Etats cnis 
affectent de plus en plus les exportations, d'où la nécessite 
do diversifier davantage noire commerce extérieur. Ce n'est, 
certes, pas sans raison que le président de l'Association des 
manufacturiers canadiens vient de réclamer, la formation 
d'une compagnie de la couronne, avec un capital de 
$100,000.000.00 pour financer les exportations requérant des 
crédita à longs termes.

Le produit national augmenterait de un milliard de dollar*, 
è $33,000,000 000.00 en 1959

STI faut en croire un récent bulletin du Credit Suisse 
(Canada) l imited, 1rs économistes du gouvernement fédéral 
viennent de taire un résumé de la situation économique au 
Canada et ils prévoient que le produit national brut augmen 
tera probablement d'un milliard dp dollars l'an prochain, 
pour toucher $33,000.000,000 00. Ces prévisions sont, avant 
tout, basées sur une augmentation ries dépenses à la consom 
'nation lesquelles pourraient atteindre les $21,000,000,000.00 
en 1959, contre $20,600,000,000.00 environ en 1958 et 
$19,800,000.000.00 en 1957. Tout intéressantes que soient ces 
données, il ne faut pas perdre de vue que nos exportations 
de marchandises et de services représentent 20% de notre 
rev enu national, alors qu'aux Etats Unis, elles ne représentent 
que 5 pour cent, d'où on peut en conclure que notre prospé 
rite dépendrait, en partie, du volume d'affaires que nous 
faisons avee l'étranger; ee que noire monde unioniste ne 
doit jamais perdre de vue, afin de permettre aux produits 
(«naoirns de rencontrer la concurrence sur les marchés 
mondiaux.

L» contraction Han* le* ti»n*artlon« tut nn* Bouu»* 
Canadienne al rie Montréal, fut moinrir* an 1958 qu'en 1957

Ce n est pas un secret pour personne que la Bourse 
escompte ordinairement les affaires plusieurs mois à l'avance 
Si ce fut particulièrement vrai pour Wall Street, eeite année, 
il faut bien reconnaître que nos Bourses Canadienne et de 
Montréal n'ont pas autant progressé que la Bourse de New 
York, évidemment, parce que le relèvement économique dans 
notre contrée n'est pas aussi accentué que dans le pays 
voisin. N'y a t il pas un vieux dicton qui veut que notre 
vie économique soit toujours 6 mois en arrière de celle des 
Etats Unis? Quoi qu'il en soit, les movennes d- 8 titres 
bancaires, de 15 mines d'or élaient à des sommets en fin 
d'année, alors que les moyennes de 10 services publies, de 
10 papeteries, de 20 industriels et de 30 valeurs combinée* 
cotaient pratiquement à leurs plus hauls points cette année 
Tout comme en 1957. il y eut contraction dans le volume des 
transactions en 1958, par rapport à l'année précédente S i! 
est vrai que nos Bourses Canadienne el de Montréal furent 
2 fois moins actives en 1957 au’en 1956, il faut admettre, 
cependant, que l.a contraction en 1958 par rapport â 1957 
ne fut que de 16% environ.

Notr* march* d*i obligation* fut beaucoup plut achalanri* 
en 1958 qu'en 1957 et 1954

Ri nés bourse* furent au ralenti durant l'année qui 
* achevé, notre marché rie* obligations a, par contre connu 
une activité fébrile. En effet, selon une compilation rie A E 
Ame* & Co , arrêtée au 15 décembre 1958. il avait été lancé 
sur notre marche cette année pour $16,836,926 173 d'obli- 
galions, contre $10,568,658.759 durant la même période 
en 1957 et vs $9,126,787,804 dorant le même espace de 
'omps.rn 1956; ce qui permettrait done ri en conclure que 
1958 I emporte sur 1957 par env iron $6,066,006.(100 Où Une 
telle augmentation est attribuable évidemment à l'emprunt 
rie eonv ertissement de plus de $5,060,006,000.06, lanre en 
iuillrt 1958. Il va sans dire que la hausse du lover rie 
1 argent a. aussi, stimulé l'attrait des investisseurs, bien que 
maintes rnlreprises corporatives n aient guère paru cm 
pressée* â emprunler aux taux élevés en cours Comme 
bien des obligation* rapportèrenl beaucoup plus que maints 
stocks en 1958 -- nos entreprises corporatives ont ceprn- 
rian*. paye en dividendes S«R9.752 638 en 1958 vs $722 959 865 
en 1957, selon mie compilation de .1. R. Timmins À Co 
rien d étonnant qu'elles aient m,contré la faveur des nia. 
ceurs de fonds du pays.

Le* recette* d» nos entreprises corporative* devraient 
atteindre un sommet en 1959

l.e peu d'espace nous oblige â couper court â notre 
analyse des aflaires et des marchés mobiliers Heureuse 
nient que nos lecteurs trouveront dans les nombreux autre* 
articles que nous publions, ce matin, dans notr- revue 
economique de fin d année maintes données qui leur permet- 
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BONNE et HEUREUSE ANNEE ?

Tels son. les souhaits que nous tenons k présenter k nos J 
clients et amis, rie même qu’à toute la population {[ 

de Montreal à l'occasion du Nouvel An.

Société de Placements Inc.
COURTIER EN VALEURS DE PLACEMENT

275 oueit, rue St-Jacqucs, Montréal
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NOS MEILLEURS VOEUX

ROYAL SECURITIES 
CORPORATION

LIMITED
Million fondée en 1901

VALEURS DE PLACEMENTS

K 244 ouest, rua St-|acqucs,
Telephone : VI, 5-3121
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DE LA EIOURSE DE MONTREAL S 
DE LA BOURSE CANADIENNE 
DE LA BOURSE DE TORONTO

ï GEOFFRION, ROBERT 4 GEUNAS CO.
y(
Ç MEME

507, Place d'Armes — Montréal

9y 72, rue Saint-Pierre — Quebec
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A tous vos clients et amis 

uns meilleurs voeux de 

Saute et de Prospérité

.4

on ne et Heu reuse nuée -
Les Canadiens peuvent contribuer a l'expansion saine 
et profitable de leur économie, en investissant leurs épargnes

dans de bonnes valeurs
Selon M. H. G. NORMAN, (. M. G., président des Bourses de Montréal et Canadienne

Montréal, lo .iégr do la plus anrirnno bourso au Canada, 
domourera toujours le centre financier traditionnel du pars 
Scs progrès et sa croissance ont dépassé tout ce qui s'est vu 
dans la plupart des villes canadiennes, et la matérialisation 
de la voie maritime du Saint-Laurent ainsi que les projets 
d'expansion a Montreal, préronises par les principales ban 
ques du pays, constituent autant de développements qui 
militent en faveur de cette foi en son avenir.

Vu ces développements et maints autres, non seulement 
dans la province de Québec mais encore dans le pays tout 
entier, les Bourses de Montréal et Canadienne, deux institu­
tions montréalaises, en sont venues à élaborer des plans se 
rapportant à une campagne éducationnelle et de publicité 

elle débutera au commencement de 1959. Cette campagne 
aura pour but de faire connaître l’histoire du placement aux 
investisseurs actuels, aux gros comme aux petits, et à ceux 
qui pourraient bien le devenir, afin que tous, gros et petits, 
puissent mieux comprendre les problèmes qui s’y rattachent 
et qui sont d’une importance tellement vitale pour le déve­
loppement du Canada et de ses industries. Il y a trop peu 
rie Canadiens qui détiennent des titres mobiliers et, pour 
peu que leur nombre augmente, il s’ensuivra une grande 
participation de ces derniers dans les progrès futurs de 
notre contrée.

NOS BOURSES DE MONTREAL ET CANADIENNE FURENT 
INFLUENCEES EN 1958 PAR LA RECESSION

195fl fut une année significative pour les Bourses de 
Montreal et Canadienne, car elle fut témoin de la fin de la 
pire récession de l'après-guerre et de la plus vive reprise 
des cours, vue à ce jour. Au début de Tannée, le marché 
paraissait déprimé, puis, sur le milieu rie 1958, il y eut 
un revirement soudain dans la tendance, marqué par la 
hausse des cours de bien des valeurs à des niveaux excédant 
leurs sommets de Tannée précédente Pour nous, la courte 
durée de la récession et la vigueur du ralliement qui suivit 
constituent les deux événements les plus saillants de 19ô.'i 
et ils constituent une preuve que les investisseurs canadiens 
et de l’étranger apprécient grandement les possibilités de 
croissance de l'économie canadienne.

Iji récession, qui a commencé durant le troisième tri 
mestrr de 1957 et qui s’est prolongée jusque durant le 
second trimestre de 1958, fut plus accentuer que celles de 
194849 et de 1953-54, soit à Tapres-guerre. Quelles en furent 
les véritables eauses ? Nous ne croyons pas que personne 
puisse le dire d'une manière positive. Elle fut une consé­
quence de la complexité des conditions et on pourrait inclure, 
flans ces dernières, une baisse riyns le taux d’accumulatinn 
des inventaires avec, comme conséquence, la liquidation des 
inventaires accompagnée d'une production affaiblie ; une 
réduction du côté de nos exportations à la suite des surplus 
de matières premières sur les marchés mondiaux ; une pro­
duction manufacturière moins considérable accompagnée 
d'investissements moindres dans les machineries et l’outil­
lage ; enfin, un chômage plus considérable et des finances 
déficitaires pour le gouvernement. Ces facteurs et bien d'au­
tre. contribuèrent tous à la contraction dans les affaires 
et il va sans dire que le marché la refléta.

LE MARCHE MOBILIER REFLETE L'ETAT 
DE L'ECONOMIE NATIONALE

On dit, souvent, que la Bourse reflète Tétat de notre 
économie Rien de plus vrai et la valeur marchande des 
380 cnlrcprivc. don! les titre- sont inscrits sur les listes 
des Bourses de Montréal et Canadienne glissa, au plus creux

de la recession en 1958, à un bas de $37 000,000.000 00, 
comparativement à $40,500,000,000 00 au début de ectte 
même année et à rapprocher de $41,750,000,000 00, au com­
mencement de 1957.

Parmi les forces qui ont contribué à mater la récession, 
il y a lieu de mentionner les actions législatives du gouver­
nement dans les domaines des travaux publics, les réductions 
de Timpôt sur le revenu, la hausse des taux de l’intérêt et 
du pouvoir de gain des fermiers, les pensions de vieillesse, 
etc . soit autant de mesures qui aidèrent au maintien ou 
a l’augmentation des revenus personnels, enrayant ainsi, 
toute contraction prolongée dans la demande dé biens rie 
consommation.

PLUS-VALUE DE $750.000,000 00 SUR 
NOTRE MARCHE EN 1958

Cn autre facteur qui favorisa la reprise des affaires 
durant le dernier semestre de 1958, ce fui l'accroissement 
enregistré du côté des épargnes personnelles, lion nombre 
de leurs détenteurs parai-saient plus portés à acheter des 
actions ordinaires et à les conserver comme placement de 
longue haleine, vu la ncur de l'inflation. Les investissements 
de la part des institutions et des entreprises corporatives 
furent, aussi, plus considérables par suite d'une apprehension 
moindre des risques du cycle économique et d'une con­
fiance accrue dans le relèvement économique du pays. C’est 
ce qui expliquerait que la valeur des iransactions sur les 
Bourses de Montréal et Canadienne, en 1958, ait excédé les 
.9750,000,000.00- Cette valeur, pour les 6 derniers mois de 
Tannée écoulée, l'emporta par 50% sur celle figurant pour 
le premier semestre de la même année.

PLUS DE 140,000,000 D'ACTIONS, TRANSICEES 
EN 1959 SUR LA PLACE LOCALE

Au cours du dernier trimeslrc de 1958. les affaires affi 
chèrrnt une tendance à Tamélinration et les recettes de la 
plupart des entreorisrs industrielles accusèrent des aug­
mentations marquées. Cette tendance favorable du pouvoir 
de gain contribua, pour une bonne part, à la hausse, en 
décembre, de la valeur des inscriptions sur les Bourses pre 
citées à plus de $45,000,000.000.00 et au maintien, en 1958 
tout comme en 1957, d'un volume de transactions de plus 
de 110,000.000 d'actions. Le volume des transactions indus 
trielle- atteignit environ 20,000,000 d'actions, son à peu 
pros le même total qu'en 1957 el, même, qu'en 1956

On se demande, un peu partout aelueltement, s, le relè 
veinent actuel des affaires est le présage d'un ralliement 
plus accentue ou s'il n'y aura pas encore certains ajuste­
ments économiques ? Il faudrait être bien savant pour y 
repondre, mais nous croyons que dans tout pronostic sur 
Tétat immédiat des affaires, il est logique de poser des 
questions. Existe-t-il encore des inventaires trop conside­
rables dans le monde qu’il faudra liquider avant que la 
production accrue puisse se maintenir? Les fortes dépenses 
de capital pour de nouvelles facilités de production se 
maintiendront-elles? Les prix des biens de consommation 
sont-ils à un niveau tel qu'il s'ensuivra une forte demande 
pour maintenir la capacité élevée actuelle de production ? 
11 n’est pas possible de répondre catégoriquement à ces 
questions.

Nous croyons, cependant, que si les Canadiens font tra­
vailler leurs épargnes en les investissant dans rie bonnes 
valeurs, il en résultera un fondement qui devrait permeitre 
une expansion saine, vigoureuse de noire économie avec 
tout ce que cela comporte de profitable.

; NOS MEILLEURS VOEUX |
GERARD DELAGRAVE 4
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BARRY & McMANAMY
Membres des 

Bourse Canadien ne 
Bourse de Montréal

137, RUE SAINT PIERRE — QUEBEC 
TFL LA 7-7006
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LAJOIE, ROBITAILLE *. CIE
LIMITES

Valeurs de placement
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MEILLEURS VOEUX POUR 1959

OSWALD & DRINKWATER
JAMES B. WEIR
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BOl'RSF. DE TORONTO

Membre* rte The Investment Dealers' Association of ranarta
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Paul Goulet 
Jacques Goulet

Farrell

Arthur Larocque 
André Larocque 

Vincent

L. J. FORGET CIE LIEE
BOURSE DE MONTREAL 
BOUKSt CANADIENNE

tEMBRES DE

200 ouest, rue St-Jacqucs 

Montréal — Tel.: VI. 9 8191

Nécessite de Sa création d une société de gestion, à caractère collectif V
i

par M. François-J. LESSARD, L.S.F.
y lean Gendron 
U R Monast

'S

Georges Falardeau 
T. H. Dunn

TN^r’ila QUcIqum «n % propo^A plusieurs forimiL
Usées a fuir* participer la population du Québec a la pr 
et aux bénéfices de la grande Industrie. On a en effet be 
parle de clubs d’invettissement, de fonds mutuels, de « 
rte gestion, de banques d’affaires. Et certains de ccs p;oJei 
même devenus des réalités,

(“est en les analysant brièvement que l’on peut pe 
compte que le» formules en question diffèrent les unes des 
par leur fonction et leur structure, qu'elles août toutes fo 
les a des titres divers et sont aussi complémentaires — < 
pma eoncurrentea — et. enfin, que r'e*t la société ri* gestU 
des quatre, a le plus d Importance pour la collectivité

k la valeur éducative rte la formule Au surplus, groupés «r, une 
fédération, l^s clubs d’investissement pourraient Jouer dans l'ave­
nir un rôle plus important

tissemem pourraient jouei nans l 
en fonction de l'intérêt général.

Le fonds mutuel de placement

11Tï'habltud 
buen • mensuellerner 
110 00 per exemple —- 
res. c'est*A-dire des 
club partagent entre 
malement. Ils ehoiat 
aurai proportonneller 
capital. En nomme, l 
rilvldu en matière de 
et par le travail er 

D'autre part, l’in

Le club d'investissement
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tnt chacun une »o 
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grand avantage 
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Il résulte de la mise en commun dea épargnes d'un grand 
nombre de perronnea. Ainsi réunie*, ces épargnes sont Investie» 
conjointement dan,*, des actions et des obligations Le fonds mu­
tuel est uiv.sè vn tranches égales, appelées unités de participa­
it n dont le prix est établi tous les Jours de la façon suivante: 
on fait, l'addition de la valeur marchande de tous les placements 

on divise le total alarl obtenu par le nombre 
dilation. les revenus produits par lea actions et 
détenues par le fonds sont distribués aux partlcl- 
tn de leur mbe respective, représentée par un rer- 
inites rte participation. Les profita ou les pertea 

>nts du fonds se reflètent dans le prix des unités
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politique de placement, le fonda mutuel reasembla 
fssement. En effet 11 éparpilla l’argent de aes par- 
ne multitude r,'entreprises diverses. Comma 11 dls- 
randes rc. sources que le club d'investissement 11 
se* placement* davantage et assurer une protec- 

»ble k ses participant’s Tl demeure néanmoins 
el ne peut Investir généralèdent plus de 10-, 
dans une seule et même entreprise ni. d'an- 
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Nos meilleurs voeux de prospérité 
pour 1959

J.-T. Gendron, Inc.
Valeurs de placement

Membre' de InvMtment Oeal«r«' Association of Canada

Membre, de la Bourxe de Montréal
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C^fU IL nous soit permis d'exprimer la 

fierté que nous ressentons — et toute notre 
gratitude — à la vaste clientèle qui, durant 
1958, nous a fait l’honneur de nous confier la 
gestion de ses affaires de finance.

Cette confiance, nous voulons continuer de la 
mériter durant 1959 et nous exprimons le voeu 
que le Nouvel An nous fournisse l’occasion 
souvent répétée de servir fidèlement les inte­
rets de tous ceux qui franchiront notre seuil.

Puisse 1959 être une Bonne Année remplie 
de bonheur, de santé et de prospérité

L G. BEAUBIEN CIE
Mambra da :

BOURSE DE MONTREAL 
BOURSE CANADIENNE

221 ouest, rue Notre Dame — Montreal
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RENE-T LECLERC
• Ncnnnonér

VALEURS DE 
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BRAULT & CHAPUT
MEMBRES :

MONTREAL STOCK EXCHANGE 
CANADIAN STOCK EXCHANGE
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A l'occasion du Nouvel An

CHAMPION SAVINGS CORP.
LIMITED

G. A. GENDRON, viee prétldent 

SIEGE SOCIAL 
427 ouest, rue St Jacquet 
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NOS MEILLEURS VOEUX

8 occasion du

Nouvel An
Conseil d'adminiitratron

ROGER BELANGER

î
i:

| RENE BREAULT 
GEO E MURDOCH 
GASTON THIBODEAU

JULES-P DUBUC i 
PAUL-E ETHIER 

CH -J DUPUIS :!

BELANGER INC.
VALEURS DE PLACEMENT

Pondé# ®n 1978

1958 - Une année de bouleversemenls ; 
De quoi 1959 sera ! eüe faite!

Par M. A. HAMILTON BOLTON, B. A.r M. B. A. (Harvard), de 
Bolton, Tremblay & Cie, conseillers financiers professionnels

Si l’on jette un coup d'oeil rétrospectif sur le secteur 
financier canadien, 195!? nous apparaît comme une année de 
bouleversements majeurs et de faux calculs. Depuis la fin 
de la guerre, peu d'années ont produit des conditions aussi 
différentes sur les deux marchés principaux ceux des 
actions et des obligations que l'annee 1958 Revoyons 
très brièvement ce qui est arrivé et quelles en sont les 
implications pour l'avenir.

Durant les premiers jours de 1958, nous avons entendu 
des opinions bien tranchées sur ce que l'année nous réser 
vait et, de plus, ces opinions étaient quasi unanimes.

L'OPINION GENERALE, IL Y A UN AN
Tout d'abord, nous étions engagés dans ce qui devait 

s’avérer la plus sérieuse récession de 1 après guerre. Dès 
l’été 1957, la Bourse des actions avait brutalement fait pres­
sentir cet événement par sa baisse rapide et dévastatrice 
des mois d'août' septembre et octobre, baisse sans doute 
accentuée par la découverte des progrès de la Russie daiyt 
la conquête de l'espace céleste A cela s'ajoutait le fait 
qu'après deux ans de crédit limité et de restrictions mont- 
tair-'s de la part de la Banque du Canada et du Federal 
Itesèlve System (la banque centrale des Etats-Unis), ces 
deux organismes avaient renversé leur politique et poussé 
activement le" taux d'intérêt \crs la baisse par une inter­
vention directe sur le marché des obligations.

Quoi de plus logique, pensait-on, que nous ayons à faire 
face à un déclin accentué des affaires ainsi qu'à un nouveau 
bas de la Bourse ? De même, devant l'intention bien ronnue 
du nouveau gouvernement conservateur d'adopter une poli­
tique fiscale généreuse et un budget substantiellement défi­
citaire pour combattre la récession, et devant le fléchisse­
ment des prêts bancaires, quoi dp plus logique que nous 
entrions dans une période prolonger de bas taux d'intérêt ? 
La teneur des pronostics au début de 1958 se résumait donc 
comme suit : déclin aerrntué des affaires et de la Bourse ; 
cours des obligations à la hausse.

L'OPINION GENERALE DEÇUE
F.n réalité, ees pronostics quasi unanimes se sont avérés 

exacts seulement en partie. Sans doute, les affaires ennti 
nuèrent à la baisse jusqu'au printemps avant qu elles aient 
pu se ressaisir. Mais, au lieu de continuer à la hausse, les 
cours des obligations atteignaient leurs sommets en janvier 
et février, pour ensuite décliner durant presque tout le 
reste de l'année. 1958.

Et la Bourse ? Bien, comme nous le savons tous, la 
Bourse a commencé de monter à l'automne 1957 et ne s’est 
pas arrêtée depuis pour regarder en arriére au point que, 
aujourd'hui, de nombreux commentateurs lèvent les bras an 
ciel en s'écriant que les hauteurs atteintes n'ont ni rime 
ni raison et que les prix des actions sont devenus extrême­
ment vulnérables et dangereux. De même, il existe un cou­
rant d'opinion très fort à l'effet que le marché des obliga­
tions, lequel a été sous pression toute l'annee, offre mainte­
nant au placeur de fonds prudent des valeurs exceptionnelles

LA CONVERSION DE LA DETTE NATIONALE
le fait ^aillant de Tannée 1958 est peut être la grande 

conversion de la dette nationale commencée au début de 
Tété et complétée à la mi-septembre- Cette opération dra 
manque a connu à la fois le succès et l'Insuccès. Te but 
du refinancement était double.

Tout d'abord, prolonger l'échéance moyenne de la dette 
nationale et éliminer par le fait même une grande quantité 
d'obligations à court terme, lesquelles auraient pu devenir, 
dans certaines circcn-tances, très embarrassantes pour le 
gouvernement et la Banque du Canada.

Ensuite, le gouvernement comptait pouvoir rétablir la 
confiance dans les obligations d'Etat au point de faciliter le 
financement du défirit budgétaire et de réduire l'effet infla 
tionnaire de re dernier. A ret effet, le gouvernement offrit 
d racheter pratiquement tout ce qui restait d'obligations 
à 3% de la dernière guerre à des prix au-dessus du pair, 
en échange pour diverses échéances plus longues a d 
taux rie SC, 4'i"o et 4’a'".. Pour assurer le succès
de l’affaire, on soutint le cours des obligations durant deux 
mois, c'est-à dire jusqu'à la mi septembre.

1958 UN TOURNANT AU CANADA

f.'année 1958 aura été une excellente année dans le 
domaine immobilier. Tes statistiques démontrent que ce 
fut une bonne année pour le nombre de logements cons­
truits. Plus de 160,000, selon les chiffres présentes par le 
Bureau fédéral de la statistique.

Tes prévisions que nous faisions Tannée dernière se 
sont pour la plupart réalisées Quant à la Bourse d'immeuble 
de Montreal, elle a connu une année florissante comme tout 
le commerce immobilier

ACTIVITE DOMICILIAIRE AU RALENTI 
Que nous réserve 1959 0 11 semble que, dans le domaine 

de la construction domiciliaire, Taetivite sera moins intense 
en dépit du fait que le gouvernement tentera par diverses 
mesures de maintenir au travail la main-d'oeuvre

Des travaux gigantesques seront exécutés dans le coeur 
de Montréal. Aux gratte-ciel de la place Ville Marie et de la 
place Windsor viendront s’ajouter plusieurs autres cons­
tructions importantes dont le coût total dépassera 300 mil­
lions de dollars

CONFIANCE MARQUEE ENVERS NOTRE CITE
Ceux qui prédisaient que Montréal perdrait de son im­

portance à cause de la voie maritime du St-l.aurent n'onl 
pas réussi à convaincre les grandes institutions financières 
qui ont confiance dans l'avenir de la métropole à laquelle 
le gouvernement provincial accordera bientôt un statut me- 
trolitain en conformité avec les besoins de l'heure

Il est à souhaiter que les grands projets d'autostrades 
nord sud et est ouest seront approuvés en 1959 et qu'on fera 
revivre le plan du métro ou du monorail pour résoudre le 
transport en commun
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Fn fait, le gouvernement atteignit une partie de son 
objectif d’allonger l’échéance de la dette nationale, mais 
à très grands frais. Pour des mo.tifs assez difficiles à éta­
blir. les détenteurs d'obligations autres que les banques 
déridèrent qu'ils préféraient liquider leurs vieux litres que 
d'accepter les nouveaux, avec les deux grands résultats que 
voici : Tout d’abord, la Banque du Canada s'est vue forcée 
d’acheter de grandes quantités d échéances assez longues et, 
ce qui est peut-être plus sérieux, l’offre de fonds (money 
supply) augmentait à mesure que le public transformait ses 
obligations en dépôts bancaires De cette façon, l'offre de 
fonds s’est accrue de 15% Tan dernier ; un accroissement qui 
est loin d'etre normal et qui ne correspond pas du tout 
aux besoins de croissance de l'économie canadienne. Nous 
nous trouverons donc en présence d’un potentiel inflation- 
naire formidable, advenant que le public décide de dépenser 
scs épargnes plus activement. Et il n'y a aucun doute qu'une 
partie de ces fonds a concouru à la hausse de la Bourse.

LE MANQUE DE CONFIANCE PERSISTE

Du point de vue du gouvernement, l’aspect le plus décou­
rageant de l'entreprise est qu elle n'a pas réussi à rétablir la 
confiance. Les ventes du public à la Banque du Canada ont 
amené la dégringolade des nouvelles émissions de conver­
sion, formant ainsi un cercle vicieux où le manque de con­
fiance abaissait les cours et où les cours à la baisse dimi­
nuaient la confiance. 11 devient évident que le gouvernement 
sera force de financer ses déficits budgetaires en vendant 
aux banques plus d'obligations à rouit ternie qu’il n'en 
achètera, augmentant ain-i l olfre de fonds (money snpplyr 
aussi bien que le potentiel infl,“tionnaire des fonds inutilisés; 
re qui pourrait eventuellement amener une autre période 
de restrictions monétaires forcées comme en 1956 ot 1957.

PERSPECTIVES D'AVENIR

De quoi demain scra-t il fait? Si Ton compare les cours 
dos obligations à ceux des actions. Ton se rend facilement 
compte que le rendement des obligations est supérieur à 
celui des actions. Mais y a I il vraiment, lieu de croire que 
cette situation va d’elle-même produire une hausse des obli­
gations et une bai se des actions? Nous en doutons Au 
contraire, ne devons nous pas nous attendre à l'inverse ? 
A mesure que les affaires vont s'améliorer, deux choses se 
produiront.

Premièrement, les profits des corporations augmente 
ront et, cela, peut être assez rapidement, après la chute 
abrupte de 1957 - 1958. ( es profits rendront les cours des 
actions bien plus attrayants demain qu'aujourd'hui.

Deuxièmement, toujours à mesure que les affaires rr 
prendront, ne reverrons nous pas une grande augmentation 
dans la demande de fonds pour le financement de dépenses 
commerciales et d'inventaires à la hausse '1 Si les banques 
doivent fournir ces fonds, il viendra sans doute un moment 
où i! leur faudra réduire leurs portefeuilles d'obligations ; 
ce qui ne peut que signifier un taux d'intérêt encore pins 
élevé pus que ces ventes de litres concurrenceront les non 
vellcs demandes de crédit de la part des institutions et du 
public dont les ressources de fonds ' >nt limitées

Nous sommes donc forcés de conclure malgré nous que 
la logique qui amènerait un placeur de fonds à voir dans les 
hauts rendements du marché des obligations de meilleures 
aubaines que dans les bas rendements du marché dos actions 
durant le présent stage de la reprise des affaires, pourrait 
très bien s'avérer illusoire.

1959 serait une bonne année dans le commerce immobilier
Par Marcel M. THERIEN, L. 5c. C. directeur des cours sur l’immeuble à l'U. de M. ef 

aviseur technique de la Bourse d’immeuble de Montréal
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Quoi qu'il en soit, il est un aspect de la situation qui 
nous parait très clair et c’est que, au crépuscule de Tanner 
1958. le Canada est entré dans une période extrêmement 
intéressante, mais aussi extrêmement dangereuse, de son 
existence économique. L'histoire dira t elle de nous que 
Tannée 1958 a marqué au Canada une Iran itinn d’une poli 
tique financière saine à une politique financière malsaine 
de la part du gouvernement La réponse ne peut qu'être 
provisoire, mais les faits justifient un tel estime actuelle­
ment Seule une tentative énergique pour équilibrer nos 
besoins fiscaux pourrait nous préserver de l'inflation
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t elle les espoirs des spéculateurs qui depuis deux ans ont 
acheté à gros prix des domaines au nord de Montréal Nous 
croyons que le développement sera plus lent que certains 
espéraient la- tourisme connaîtra cependant un essor remar 
quable dont on ne saurait négliger l'importance.

L ERE DES VILLES SATELLITES
L'idée nouvelle des villes satellites dont l'exemple le 

p'ns rapproche e-! celui de i and.: ir. si- propagera < anriiae 
devrait normalement faire des progrès considérables en 
1959 et être une des plus belles réussites immobilières au 
Canada

La rive .sud de Laprairie à Sorel se développera en 1959 
Des centaines de millions de dollars seront dépensés par 
de puissantes compagnies désireuses d'y installer de l'in­
dustrie lourde.

I a nécessité d'un urbanisme regional se fera de plus 
en plus sentir Espérons que l'opinion publique rérlamera 
les mesures qui s'imposent dans re domaine

Le marché hypothécaire restera assez stable Quant au 
marché immobilier, les prix se maintiendront mais le rend» 
ment aura tendance à diminuer légèrement

II est à espérer que le gouvernement provincial accédera 
à la demande des courtiers en immeubles et leur accordera 
la loi necessaire pour assurer la protection du public et 
pour développer un caractère professionnel indispensable

En résumé, tout indique que la prochaine année aéra 
encore une bonne année dans le domaine immobilier

Les capitaux étrangers conlinueronl. à notre avis, 
d'affluer dans notre pays cl plus particulièrement dans la 
métropole du Canada.

------------------ -ENVOYEZ CE COUPON----------------------

Veuillez m'envoyer las détail» du Plan Parson- 
nal d» Retraite Bolton, Tremblay (Fiduciaires 
Trust General du Canada ou Th» Toronto Ganaral 
Trusts Corp.l

Pour protéger mes droits au» économie» d'im­
pôt d» 1958. »t sans obligation d» ma part, veuil­
lez enregistrer mon nom en vertu du Plan Par 
tonnel de Retraite Bolton, Tremblay, avant le 31 
décembre 1958. Il est entendu que ret enregis­
trement ne m'engage aucunement è faire das var 

. sements an vertu de ce Plan,
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I.TR.A. a toujours etc soucieuse de l’éducation de ses 
membres et du public en général. Ce souci provient surtout 
du fait que les courtiers compétents peuvent mieux rendre 
service au public acheteur si les deux parties sont en mesure 
de se comprendre lorsqu’ils s’entretiennent de placement 
Aussi [’Investment Dealers’ Association n’a-t-clle rien négligé 
pour rendre !a connaissance élémentaire du placement acces­
sible à tous. Notons simplement quelques-unes de ses réali­
sations :

1) “Iæ Placement — Termes et Définitions" ;
2) "To Help you Share in Canada’s Growth” (Comment 

participer à l’accroissement du Canada, un guide 
pour le placeur) ;

3) "Funded Debts Outstanding" (Une liste détaillée des 
émissions d’obligations en cours des gouvernements 
fédéral et provinciaux) ;

4) "A career in Finance", "Investment Careers" et "Bond 
Trader” (Monographies indiquant les occasions d’em 
ploi au sein de l’industrie du placement);

5) "Quelque chose d’important" (Imprimé et film une 
explication des fonctions du courtier en valeurs) ;

8) "Precisions sur l’Impôt" (Imprimé pour aider le pla­
ceur à comprendre l’impôt relatif aux obligations et 
actions) ;

7) "How to read Financial Statements" (Une brochure 
à l’usage du placeur intéressé à l’analyse des états 
financiers).

En plus de ees diverses publications, l’Association offre 
le service de conférenciers aux clubs divers, groupements 
religieux, chambres de commerce, organisations de jeunes, 
etc.

MAINTS COMITES EN FONCTION
Afin d’assurer une meilleure dispensation de la tech­

nique de placer son argent, 1T.D.A. a constitué un comité 
d’éducation dans chaque district, comité à qui incombe la 
responsabilité de veiller à l’éducation des membres et du pu­
blic en générai. Ce comité prépare, revise et voit à l’impression 
du matériel servant aux cours de l’Association. Il distribue 
aussi ce matériel aux élèves inscrits aux cours de 1T.D.A. ; 
il voit à la correction des exercices et à préparer l’examen 
final.

Dans la province de Québec, le Comité d’éducation doit 
s’occuper de la distribution du cours aux élèves de langue 
française aussi bien qu'à ceux de langue anglaise. Ainsi, 
pour répondre aux besoins du groupe de langue française, 
il a fallu traduire la première partie du premier cours.

<’e cours fut révisé et imprimé en 1958 en collaboration'avec 
l’Université Laval. Cherchant toujours à répondre aux be­
soins grandissants de l’élément de langue française, notre 
comité a entrepris des démarches pour faire traduire la 
deuxième partie du premier cours. Cette traduction arrive 
à point et suivra la révision du cours existant en anglais. 
Nous aurons donc, à moins d’un délai imprévu, le premier 
cours entièrement en français au mois de septembre, 195!), 
qui sera disponible pour tous les membres de l'Assoéiation 
et pour un bon nombre des institutions de placement, tels 
les fiduciaires, les compagnies d'assurance, les fonds de 
pension de compagnies, etc. Pour ceux qui le désirent, 
l’Université Laval donne un cours par correspondance inti­
tulé “Comment placer son argent sur valeurs mobilières".

COLLABORATION DE NOS UNIVERSITES 
Pour donner une idée de la portée de ccs cours, disons 

que R00 élèves de par tout le Canada, sont inscrits, soit au 
cours No 1 ou au cours No 2 de l'I.D.A. En plus, environ 
200 personnes suivent les cours en français aux universités 
de Montréal et Laval.

Nul doute que ces personnes seront mieux préparées A 
comprendre le placement sur valeurs mobilières lorsqu'elles 
auront terminé leurs études.

U faut dire que si ccs cours remportent de si grands 
succès, c’est qu'ils ont été conçus dans le but d’attirer à 
notre industrie les jeunes gens entreprenants et possédant 
un bon caractère et qui assureront l'épanouissement de 
notre industrie. Il va sans dire qu’il nous faut des candidats 
bien préparés. C’est pourquoi il nous a fallu tenir compte 
de trois principes fondamentaux dans la préparation de ees 
cours.

1) La sélection soignée du personnel. Il importe de 
choisir un personnel de qualité si l’on veut réussir 
son programme d’entrainement ;

2) I.a préparation psychologique des recrues, c’est-à-dire 
que celles-ci doivent sc rendre compte des difficultés 
à surmonter et de la période d'entrainement pro­
longée ;

3) L'aide conçue et organisée aux fins de bien connaître 
le placement sur valeurs mobilières.

L’I.D.A. caresse aussi un projet de tenir des séminars 
chaque année afin de compléter la formation du personnel 
senior des courtiers en valeurs de placement.

Comme les lecteurs de cet articles pourront le constater. 
l’I.D.A. ne néglige rien pour former son personnel qui pourra 
donner un meilleur service à la clientèle qui elle-même 
sera en mesure de bénéficier de son programme d’éducation.
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Reflexions à propos de la Commission Borden
par M. Lucien (ORNEZ, vice-president de Wesfburne Oil Company Limited

équitable et non à leur coût, il n'y a pas lieu de croire que 
le capital investi par les actionnaires et le risque qu’ils
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A la suite de certaines recommandations contenues dans 
le premier rapport de la Commission royale d’enquête sur 
l'énergie, présidée par monsieur Henry Borden, les qualifi­
catifs “chaos”, "indécision”, "confusion", "tragédie", ou 
autres encore, ont été appliqués à l’industrie pétrolière dans 
certains comptes rendus de presse, Ces déclarations sont 
tout aussi exagérées qu’injustifiée* et il serait des plus 
regrettables que le grand public ait l’impression que l'indus­
trie se désagrège à cause de ccs recommandations.
UNE POLITIQUE NATIONALE EN MATIERE D’ENERGIE

L'un des grands mérites de la Commission Bordcn fut 
de permettre une analyse extrêmement critique et saine des 
perspectives économiques de l'industrie du pétrole et du 
gaz au Canada. De ses travaux, même si quelques-unes des 
recommandations ont suscité des réserves dans certains mi 
lieux, résultera certainement la déclaration officielle d'une 
politique nationale en matière d’énergie, c’est-à-dire com­
ment devront être exploitées les ressources énergétiques du 
Canada dans l’intérêt de la nation- comme telle. Et si l’on 
sait que le motif qui présida à l'institution de cette Com­
mission fut l’impérieuse nécessité d'être renseigné en haut 
lieu, sur les politiques qui serviront le mieux l'intérêt natio­
nal canadien en matière énergétique, il ne fallait pas s'atten­
dre à des conclusions qui toutes auraient l’entière appro­
bation de tous.

NECESSITE O'UN CONTROLE DU COUT 
DES TRANSPORTS

Parmi ces conclusions, celles qui suscitèrent le plus 
de commentaires ont trait à la réglementation possible des 
tarifs de transport par pipe line. Certes, la Commission man­
que quelque peu de précision à cet égard, ce qui provoqua 
ries reactions exagérément pessimistes dans certains milieux. 
D’un autre côté, il ne nous semble pas que ce fut son rôle 
de recommander des taux précis, mais bien, comme elle l’a 
fait, d’attirer l’attention sur la nécessité d’un contrôle du 
coût du transport par pipe-line afin qu’il reste dans des 
limites équitables et raisonnables. N’oublions pas qu’une 
fois constitué un pipe line jouit d’un vrai monopole protège 
par la loi et qu’il n’est donc que juste que l’Etat, gui accorde 
ce monopole, y ait un droit de regard dans l’intérêt du 
public consommateur et des producteurs.

11 était donc normal que la L’ommission porte une atten­
tion particulière à différentes méthodes de réglementation 
des tarifs et il n’est pas surprenant qu’elle se soit prononc 
contre toute méthode qui “ 4 *
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EN FAVEUR OE L'EXPORTATION DU GAZ NATUREL
En ce qui concerne le gaz naturel, quoi qu’on en dise, 

la Commission est en faveur de son exportalion. Elle pense 
oapendant qu’en raison des besoins futurs du pavs. il faut 
d’abord, non seulement signer des contrats additionnels 
d’approvisionnement avec les producteurs, mais aussi s'assu­
rer l’autorisation de la province d’Alberla d’exporter ee 
surplus de gaz qui ne serait pas indispensable à couvrir les 
besoins raisonnablement prévisibles du Canada.

Dans son premier rapport, la Commission n'a fait aucune 
recommandation sur le problème des débouchés du pétrole 
de l’Ouest canadien, entre autre sur la question d'un pipe­
line dirigé vers Montréal. Ceci fera l’objet du second rapport 
dont on peut s’attendre à la publication sous peu. Toutefois, 
sans vouloir préjuger de ce que la Commission conclura à 
ce sujet, nous n'avons pas manqué d'observer, comme indé­
pendants. que les porte-parole des sociétés majeures en 
viennent à endosser notre point de vue que le pétrole cana­
dien extrait en vertu d’un système nord-américain de pro­
duction au prorata et à un coût d'exploitation nord-améri­
cain, ne peut virtuellement s’établir de façon décisive dans 
ses débouches logiques aux Etats-Unis. Pour nous, il semble 
que la seule extension possible des marchés du pétrole 
canadien reste la région de Montréal, pourvu que son utili­
sation par les raffineries montréalaises ne signifie pas une 
augmentation des prix aux consommateurs, ce qui a notre 
sens ne serait pas justifié.

1958 DEVRAIT ETRE PLUS FAVORABLE 
A NOTRE INDUSTRIE PETROLIERE

Après 1958, année de récession et de difficultés pour 
1 industrie pétrolière de l'Ouest, 1959 semble plus favorable, 
et les progrès pourraient être d'importance majeure, si nous 
obtenons la promesse de ce marché additionnel. Même s'il 
ne se matérialisait que dans deux ou trois ans. non seule­
ment l'industrie pétrolière mais rie nombreux autres secteurs 
de l’économie en seraient revivifiés; cela à un moment où 
le problème du chômage s'avère des plus sérieux.

Fin attendant, l'industrie pétrolière fait face à ses diffi- 
cultes avec énergie ainsi qu'en témoigne l'augmentation de 
l'activité des foreuses par rapport à fin 1957, tout autant 
que le maintien de l'intérêt et des prix payés aux adjudi­
cations publiques de terrains prouvés. Par ailleurs, l'explo-
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Tendances du marché des pâtes et papiers
par R. M. Fowler prés’dent de l'Association canadienne des pâtés et papiers

et de Newsprint Association of Canada
Vi cours <105. <: '.u.c derniers mois, la capa­

cité do l'industrie canadienne des pit , et pa­
piers s'est accrue de plus de six pour cent alors 
que la demande globale de scs produits accu­
sait une baisse d’environ cinq pour c'nt. Par 
suite de cette évolution, le coefficient d'exploi­
tation de l’industrie, au milieu de l’année, a 
fléchi à une moyenne rie près de quatre-vingt 
pour cent. Au cours des six derniers mois, le 
volume des opérations s'est amélioré. Or, com­
me on ne prévoit pas actuellement une hausse 
aensible de la capacité, il semble que le coeffi­
cient d'exploitation de l'industrie prise dans 
• on ensemble a renversé sa marche et se relève 
peu à peu.

Bref, l’industrie a donc surmonté en 19ëa 
les problèmes suscités par la diminution de la 
demande rie ses produits pendant une période 
où sa capacité se trouvait fortement accrue Kn 
dépit de ce concours de circonstances défavo­
rables, la demande de papier reste beaucoup 
plus stable que celle de la plupart des autres 
produits. Par conséquent, malgré la régression 
générale de l'économie, le niveau d’exploita­
tion des fabriques rie pâtes et papiers a été 
•ensiblement plus élevé en 1958 que celui de 
nombreuses autres grandes industries nord- 
américaines.

Bien que le programme d'expansion de l'in­
dustrie paraisse avoir été complété en grande 
partie en 1958 et que l'on ne prévoit qu'une 
assez faible augmentation de la capacité au 
cours de 1959, on s’attend que l'activité des fa­
briques continue d’être tuférierre à leur capa­

cité accrue de production.

Production d» pitu moindra an 1951

F.ii 1958, la production globale de pâtes a 
diminué de moins de cinq pour cent en compa 
raison rie 1957 et de six pour cent en compa­
raison du record établi en 1938. I.e tonnage 
des pâtes utilisées au Canada a baissé dans la 
même proportion. Malgré la réduction de la 
demande aux Etats-Unis, les exportations de 
pâtes ont diminué de moins de cinq pour cent.

Cette année, comme â l’habitude, un peu 
moins des quatre cinquièmes de la production 
de pâtes ont été transformés au Canada en 
papiers, cartons et autres produits. On a expé­
dié le reste à l'étranger, l.a part des F.tals 
Unis dans l'ensemble de nos exportations » 
atteint quelque 82 pour 1(10 en 1958 contre 80 
pour 100 en 1957.

T a rapacité des fabriques de pâtes destinées 
à la vente a accusé une forte augmentation au 
cours des douze derniers mois. Cependant, l’ex­
pansion de ce secteur de l’industrie a été com­
plétée dans une large mesure. Aux Flats-Unis, 
il reste encore un faible surcroît de capacité 
â utiliser. On a renoncé à nombre de plans 
d'accroissement de la capacité et réduit le taux 
d'augmentation prévu pour les années â venir.

Moim d« p«pi«r jeurml «n 1951

En 1958, la production globale de papier 
Journal aura été d'environ six pour cent infé­
rieure à celle de 1957 Au cours des douze 
derniers mois, la capacité de l'industrie cana­
dienne du papier-journal s'est accrue de plus 
de sept pour cent en regard de 1957. Pendant 
le premier trimestre, la consommation aux 
Etats-Unis, notre principal marché, a baissé de 
près de six pour cent. En conséquence, le 
coefficient d'exploitation de l’industrie du pa 
pier-journal avait diminué â 81 pour cent au 
milieu de l'année. Ce chiffre dépasse à peine 
celui du rendement obtenu en décembre 1957, 
le plus faible de toutes les années d'après-guer­
re.

Durant les derniers mois de 1958, la consom­
mation américaine de papier-journal a semblé 
rattraper le niveau de 1957. 11 en est résulté 
une hausse du coefficient d’exploitation des 
usines, bien que la capacité effective de l'indus­
trie ait eontinué d'augmenter en raison de la 
mise en service de nouvelles machines ou de 
leur utilisation progressive â leur rendement 
normal.

Au cours de l’année, on a complété en grande 
partie le programme considérable d’accroisse­
ment de la capacité de l’industrie du papier- 
journal, au Canada comme aux Etats-Unis. 11 
reste peu de capacité supplémentaire â mettre 
en oeuvre, mais le coefficient d’exploitation de 
1959 continuera assurément de refléter la ca­
pacité augmentée dont s’est dotée cette indus­
trie au cours des douze derniers mois. La bais­
se de consommation de papier-journal, qui s’est 
mttement manifestée â la fin de 1957 et durant 
la première moitié de 1958, semble avoir été 
enrayée et la demande parait sc raffermir peu 
â peu.

On croit que la demande de papier-journal, 
au cours des années â venir, bénéficiera du 
fait que les éditeurs peuvent tirer pleinement 
profit de l’augmentation de leurs ventes de pu­
blicité, qui ont été maintes fois restreintes pen­
dant plusieurs années d’après-guerre par suite 
de la pénurie de papier journal. Vers la fin 
de l’année on constate des signes d’une repiise 
accélérée de la publicité dans les journaux.

Plus «I» cartons produits l’an dernier

Les fabriques canadiennes de carton ont élar­
gi leurs marchés au cours des douze mois et 
leur production a augmenté de près de quatre 
pour cent. La consommation du carton pour 
boites et emballages a dépassé celle de l'an 
dernier et les exportations, conformément â la 
tendance, ont représenté moins de dix pour 
cent de la production globale. En dépit de la 
concurrence accrue des produits d’emballage 
nouvellement mis au point, le carton sembla 
bien défendre ses positions, la production étant 
égale cette année au niveau sans précédent ria 
1956.

Au Canada, par suite d'une demande accrue, 
la production et la consommation dr papiers 
fins ont établi un nouveau record. On signala 
également une hausse de la production des pa­
piers d'emballage, qui s’est presque élevée aux 
chiffres sans précédent de 19.56. On en a ex­
porté environ dix pour cent, soit un peu plus 
qu'en 1957.

En forêt comme dans les usines, l'industrie 
a poursuivi le perfectionnement des procédés 
d'exploitation. Elle a redoublé d'efforts pour 
améliorer encore l’administration forestière, en 
particulier les moyens de protection contre 
l'incendie . l^s usines ont intensifié leur pro­
gramme de recherche destiné â réduire le 
nombre des incendies de forêt et les pertes qui 
en résultent.

On a créé et mis en service des appareils per­
fectionnés afin de mécaniser davantage les opé­
rations de coupe et de transport. Les forestiers 
de l'industrie continuent d’encourager l'expan­
sion du mouvement des fermes forestières dans 
tout le pays. Au Nouveau-Brunswick et dans 
Lest du Québec, les prévisions des forestiers au 
sujet de l'infestation par les Insectes se sont 
révélés justes et, grâce â l'action conjointe de 
l'industrie et du gouvernement, on a pu en­
rayer les ravages de la tordeuse de l'épinette. 
On a ainsi empêché la destruction de forêts.

Preductivita Hat travailleurs accrua

Autre réalisation qui a permis d'accroitre la 
productivité des travailleurs: presque tout le

bois â pâte récolté dans les concessions des com­
pagnies a été coupé à la scie mécanique. Or, 
il y a seulement dix ans, on abattait â la scie 
mécanique moins de dix pour cent des arbres.

Des efforts accrus ont porté sur l’améliora­
tion de tous les aspects des opérations fores­
tières, depuis l'alimentation des travailleurs jus­
qu'à la sylviculture. A titre expérimental, l'in­
dustrie utilise ses propres produits, dont des 
assiettes et des bols en pâte cellulosique, dans 
les réfectoires ries camps.

Les forestiers papetiers ont mis au point de 
nouvelles variétés d'arbres hybrides à crois­
sance rapide, arbres qui ont atteint 42 pieds en 
sept ans. On en étudie présentement les avan­
tagea dans la production de papier.

Au cours des douze derniers mois, on a obte­
nu de l'équipement existant un rendement sans 
précédent. De plus, on a conçu et mis en ser­
vice de nouvelles machines plus productives 
et appliqué des procédés de travail plus effi­
caces. Trois conférences scientifiques, réunis­
sant les principaux techniciens de l’industrie, 
ont eu lieu en 1958. Une conférence interna­
tionale sur la recherche pure, tenue à Montréal, 
a porté sur l’utilisation des bois durs; les plus 
grands experts de quatorze pays y ont participé. 
Des savants et des ingénieurs de oti^e pays ont 
aussi assisté à Québec à une conference sur 
l’étude de la pulpation mécanique. Une réu­
nion d’études groupant de nombreux spécialis­
tes a également eu lieu à l'Université Laval. 
En outre, 1958 a marqué l'inauguration à Poin­
te-Claire. près de Montréal, du nouveau labora­
toire de l'Institut canadien des recherches sur 
les pâtes et papiers, construit au coût de $2.000.- 
000. On s'y consacre à la recherche pure ainsi 
qu'à des études pratiques portant sur les be­
soins immédiats rie l'industrie.

Essor de notre économie, 
en 1959

S«lon M. H. MorrUon d« lu PC

OTTAWA L'écoimmie canadienne, tou- 
rhée par la régression prendra vraisemblable­
ment un certain essor en 1959 Mais au dire des 
experts, la situation est encore bien loin de la 
normale.

Selon la plupart des spécialistes des prévi­
sions économiques, à Ottawa, le Canada se res­
sentira du redressement de l'économie améri­
caine. 11 semble qu’en 1959. les cosommateurs 
canadiens dépenseront plus qu'ils ne l'ont ja 
mais fait. On prévoit une légère augmentations. 
Les exportateurs pour leur part réussiront à 
maintenir leur place, sur le marché mondial en 
dépit d une concurrence effrénée.

Accroissement de production

L'un des principaux indices le produit 
national brut connaîtra vraisemblablement 
une hausse de 4 pour cent, passant de quelque 
$32 milliards à environ $33.300,000,000.

Les évaluations préliminaires Indiquent 
qu'une hausse dans la production nationale s'est 
produite entre 1957 et 1958. Mais ceci est près 
qu'entiérement attribuable à une h ■ lei 
prix. Le volume de la production est demeuré 
inchangé

t.'année qui vient connaîtra une nouvelle 
hausse des prix, signe de l'influence corrosive 
de l’inflation. Celli-ci sera plus ou moins pro­
noncée selon que le gouvernement déridera ou 
non de créer un? quantité supplémentaire de 
monnaie pour couvrir son défieit budgétaire, 
selon aussi les revendications de la part des 
salariées.

Mais les spécialistes estiment également 
qu'un plus grand nombre de machines produi­
ront une plus grande quantité de marchandi­
se* en 1959 il y aura effectivement un ar- 
croissement du volume de la production pro­
curant ainsi de nouveaux emplois.
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y
y
Ç SUCCURSALES:

y 1203, Squar# Philflpt • 50 ouost, J»an Talon 
J Montréal
y
y 170 Bay Straat, Torontoy

A5 Watt 44th Stroat 
y New-York

Membres: Th« Investment Deal ers’ 
Association of Canada

230 ouest, rue Notre-Dame, Montréal

SHERBROOK* — TROIS RIVIERES 
CHICOUTIMI — QUEBEC 

SOREL — DRUMMOND VILLE 
ST JEAN TORONTO

, y ( IIU Ol'TIMI — DRl MMONDVH.l r Ql EBI<

Savard & Hart 5.A. 
1, rua du Commarco

Gonèva

Suits*

Savard £r Hart Ltd
7, Union Court 

Old Broad Street 

London, England
y 1T-JF.AN. r Q SIIFRMIOOIIR THETFORH 
JJ MINES TROIS RIVienF.S MIAMI RRA( I!

v V

f&y

W à noti0 clientèle Canadienne ^lançaite en paxtimliex,* ■;

BOURSE DE MONTREAL
Membro» d*«

2 .. BOL HSE ( ANADIKNNF.n
B
A !!
k -60 oucit, rue St lacquci —

nsut .ouh.itoni

— Tel.; AV. 8 2172 

MONTREAL

Succuriêl*.: Victori*vill«. Shtrbrsok*

le Jïonheux et la PioApciité

LE SERVICE FRANÇAIS DE

Nesbitl, Thomson & Company Limited
COURTIERS EN VALEURS DE PLACEMENT

Alex Archambiult, Rolland Dufour, Paul de B Pinard 

Aimé Rolland

355 OUEST. RUE ST (ACQUES — MONTREAL

CREDIT ANGLO-FRANÇAIS ITEE
r«ntlM ISIS

I
[ Membres d* 1 Association dn* Courtiers *n valeurs 

de placement du Canada

f

SIEGE SOCIAL

avez-vous
fait des projets***
pour les 20 prochaines années 

un voyage ? 

une maison ?

des études avancées 
pour vos enfants ?

to police Sun Life Dototlon anticipé* **1 peut-ftr* pr4elt4m*nr 
c* que vout cherchât.

Cette police réalité deux choie»:
• F,Ile voue garantit de l'argent liquide 0*n»

10, 15 et 20 an*.
• EU# voua donne la protection H# l'aarniranre 

liendant 20 an*.

Voici comment fonctionne le plan:
• Suppoaona que vous aotiarriviez. une polir* de $5,000.

• Voua paye* rlea primea pendant 20 ana.
• Dana dix ana, voua recever, un versement rom plant 

rie $1,000 plus les dividende».
• Dans quinze ans, vous recevez un autre versement 

comptant de $1,000 plus les dividendes.
• Dana vingt ans, voua recevez un versement comptant 

final de $3,000 plua lea dividendes.

Mois, ce n'eit pot tout
• Votre protection de $5,000 d’assurance-vie reste 

en x'igu»’ir pendant toute la période de 20 an*.
• Au lieu du versement comptant de 1* vingtième année, 

voua pouvez opter pour une polir* d’assuran<*-vie hbéHbe,

VoiH fout ce que vout ovei 6 foire;
• Communiquez avec votre agent local de la Sun Life 

pour obtenir plus de précisions. Cela ne vous 
engage en rien.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIE 
SUN LIFE DU CANADA

| E Boudreau. P A Catellier

€d RUE STE-ANNE — QUEBEC

* ; 1 60 ouct». St (deques Montreal Tel.: AV. 8 2 1 72
4 il
* ,* !<4
H
* ..

Y J . .
» > > %»?.>,>.a > > >.x j.>.> a.a*a*xM»k>.k>a.> ><>«>.>, jt.„

Succunalat: Qwtbae, Troit-Rivitr»», Shérbrook» 

Chicoutimi, Victoriavill*

TRKIZK SLTC I R*A!,F.S 4 MONTHKAÎ/—HN 4-M11
T. TOKAF^KI. «uoetirtaU Mtrj
P M ADORE# tarant, aurrurtiilo St-llubcrt 
W E. I.AI.ONDK, f^runt, turfurml*
1 RODM AN, Ci l ., garant, nurcurMlé SnowrtfH 
R J R \KKR. g^Mnt, tti 'irtiili* V*n Horn* 
f S. MOUNT, a»*r»nt. «ticmrMk

I DKROMFm C. î ÎI., g^rtnt, •uctnriiU Cartier 
} Cl.ASCR, garant, ttiottirtaU
II KOHLHKPP, gérant, lufrurialft Déetri*
(. I NNC.F.VIN, garant, •urruraal* Jean-Talon 
J M 1 lü RNIN, garant, •vecttfNfci Mftiia&al4 
A. J. ROOKLK>'. gérant, itirrurnalo '*

HARRY T.. M V k, gérant «<i> tr*$l* Nfr.nt Rna-gl D? rrt pRAî.r. nr rnrai

: : 3K
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PLACEMl

mmW, BOULANGER LIMITEE
rr**slf1-n Mtun

Côte dr la Montagne
Quebec

pr^s Hector LAVALLEEGaston LAUREM

NOS MEILLEURS SOUHAITS

GASTON LAURENT Inc.

PLACEMENT^ ALEURS DE

Du Princf>; 84 ourar, Notre-Damr 
■

AV. S 6126

\'OCU \

McNeil, Mantha, Inc.
ACLM

voeux

Actif, plus de $729,065,783 

586

88 succursales a Montreal

bureaux au Canada
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Fonds muluels et
M. GUSTAVE BOULANGER, président el directeur general de 

Les Placements Collectifs Inc.
! p Full Kmplovmpnt Act’ adopte par le gouvernement 

d» Washington en lxd4 et l'ahanrion de 1 etalon-or comme 
hase de l'évaluation de la monnaie, marquent le début de 
l’ère de dirigisme économique que nous vivons. L’Etat, par 
sa politique monétaire, raréfié ou augmente la monnaie en 
eireulation, comprime ou stimule l'activité économique l a 
sauvegarde de la libre entreprise quanti ce n'est pas 
tout simplement la sauvegarde du pouvoir incite par 
ailleurs l'Etal a prendre des mesures le plus souvent géné­
ratrices d activité économique, même aux dépens d'une 
certaine stabilité monétaire ("est ainsi que. depuis un quart 
de siècle en particulier, nous devons faire vie commune avec 
l'inflation

l>ans de telles circonstances qui ne semblent pas 
prés de changer comment investir ses épargnés pour 
qu'elles conservent leur pouvoir d'achat "' l'n placement 
qii ne s'apprécie pas se déprécié automatiquement, puisque 
le pouvoir d'achat du dollar se détérioré constamment N'y 
a t i! pas lieu de se demander si le placement à rendement 
fixe a vraiment été de tout repos, comme on l'a depuis trop 
longtemps considéré et s'il l'est présentement. Les valeurs 
a rendement fixe, qui sont probablement les plus courantes, 
sont les obligations, les certificats d'épargne, certains cnn 
trats d'assurance et les renies de l'Etat. Il est difficile, en 
effet, de qualifier de conservateur un placement qui ne 
conserve pas a l'ar.'ent investi le pouvoir d'achat qu'avait ce 
même argent quand il a etc place,

IMPORTANCE DE L'APPRECIATION
Précisons d'abord que le terme “placement'’ ne doit pas, 

ici. être confondu avec le placement a court terme, qui n est 
généralement qu’une spéculation, ou avec l'achat d'une 
obligations d'épargne que l'on s'empressera de vendre des 
qu elle sera acquittée II s'agit plutôt de placement il long 
terme, comme fait celui qui accumule un certain capital, soit 
par des dépôts bancaires, des primes d'assurance ou des 
certificats d'épargne comme fait celui qui achète des 
obligation- a long terme avec l'intention de les conserver 
jusqu'à échéance ou qui achète une residence sans l'inten­
tion de Is vendre le mois suivant

Il semble évident qu'un placement dans le sens 
employé ici doit avoir la capacité de s'apprécier autant 
que lé dollar a celle de se déprécier; sans quoi c'est un 
placement pour le moins médiocre Or. seul, le placement à 
rendement variable celui fait sur actions — a cette capa­
cité d’appréciation, ("est un fait connu et qu’il est facile de 
vérifier les compagnies sont aptes à grandir avec l’écono­
mie d'un pays et les actions de ces compagnies sont aptes à 
prendre de la valeur Dans un pays qui se développe et 
dans une économie presque constamment stimulée par 
l'Etat, il y a inévitablement des compagnies qui progressent, 
fl s'agit d'en être les propriétaires, c'est-à dire, d'en être les 
actionnaires.

Mais comment faire le choix entre les bonnes et les 
moins bonnes industries, entre les hommes et les moins 
bonnes compagnies ’’ Comment les surveiller pour pouvoir 
corriger une situation qui deviendrait mauvaise ? On realise 
iei que ce choix et cette surveillance relevent d'experts. 
F- ■' re. i set< .-ment plus -ace de posséder des 
actions de plusieurs compagnies pour éviter de mettre tous 
ses oeufs dans le meme panier Mais, pour cela, il faudrait 
disposer d'un capital imposant.

i -s eon-'atiicons très simples ont présidé D 1» naissance 
des fonds mutuels Ils offrent des participations à un porte­
feuille largement diversifié et scientifiquement administré 
l eur développement extraordinaire s'explique du fait qu'on 
comprend de plus en plus la nécessité de protéger ses 
eoargnes contre les méfaits de l'inflation Voyons d'un peu 
plus près leur nature, leur histoire et leurs réalisations.

METHODE PRUDENTE DE PLACEMENT
fonds mutuel groupe les épargnes de plusieurs 

personnes et confie a des spécialistes le soin de les investir 
- lentifiquemejit La mise en commun des épargnés procure 
a chacun une admini-tration professionnelle à un coût mini 
me le pincement collectif de ces épargnés permet d'obtenir 
une diversification impossible autrement Cette méthode prit 
dente de placement, qui a fait son apparition sur le conti 
nrnt au début du sieele, a pris une formule définitive en 
ih-tt) lors de la passation, a Washington, de F "Investment 
Cornp.'inv Act t e; e loi met un frein absolu aux abus des 
investment trusts'' d'autrefois, précise les pouvoirs des fonds 

mutuels et régularise leurs opérations
I,es fonds mutuels se distinguent des autres compagnies 

de placements par le fait qu'ils rachètent, en tout temps, 
leurs propres action-, dont le prix est établi quotidienne 
ment ri apres la valeur marchande du portefeuille du fonds 
Ces actions lOuissent d'une liquidité exceptionnelle. L'actif 
total de- fonds mutuels américain- était, en IMO. de ■> 
milliard. Au 30 novembre dernier, cet actif s'élevait à 12 7 
milliards* l es millions d'individus et le» nombreuses insti- 

qui onl eu recours a cette formule de placement 
été déçus ?

DES REALISATIONS INTERESSANTES
-xiste malheureusement pas de statistiques qui grou- 
resultats de plusieurs fonds pour une période don 
revue "Changing Times" (voir février 1958i. consi- 

comme h.en objective, donne les résultats rie deux 
pour la période 1047 l!)Sfi L'un a en d'excellents 
ts. l'autre des résultats médiocres (Quoi que bien

BONNE et HEUREUSE ANNEE/ / / we
KIPPEN & COMPANY, INC.

CanadaPaiers' AssnnatlonMembres de The Investment

.IRAN PAGNCELO gérant du service français

607 ouest. St (acques, Montréal 

Tél.: UN. 6-2463rendement

Kelie par fil privé avec Toronto

résultats n'inrluent 
revenus du fonds.

supérieurs à ceux que procure le placement II 
fixe où le gain de capital est généralement nn

Dans le premier cas. $1,000. investis en 1947 valaient, 
en 1956, $3,287.

Dans l'autre cas, $1,000 investis en 1947 valaient, en 
1956. $1.786

Les résultats moyens de tous les fonds se situent entre 
ces deux extrêmes

Considérons maintenant les résultats d'un autre fonds 
pour une période plus longue, soit 1932 1957 II s'agi', dans 
re cas, d'un fonds conservateur, dont le principal objectif 
rest pas l'obtfntion de gains de capital Le tableau suivant 
donne la valeur marchande de $1.000 investis dans ce fonds 
en 1932, et ces chiffres sont officiels:

1932 $1.000.
1937 $1,216.
1942 • $1,421.
1947 $1 979.
1952 • $2.511.
1957 $3.243

TI est important de noter que ces
pas les dividendes versés à même les 
Rien que les dividendes varient d'un fonds à l’autre, aucun 
fonds n a lamais manqué de verser son dividende régulier 
provenant des revenus de placements.

LES FONDS MUTUELS CANADIENS
Les résultats des quelques fonds mutuels qui opèrent 

au pays depuis une quinzaine d’années se comparent avan­
tageusement à ceux des fonds américains. Au Canada, par 
contre, cette méthode de placement est beaucoup moins 
répandue Cher nos voisins du sud, le montant total investi 
dans les fonds mutuels représente une moyenne de $74 per 
capita, alors que cher nous, où l'actif des fonds s'élève è 
environ $400 millions, rette moyenne n’est que de $24 On 
notera avec intérêt qu'en Suisse, rette moyenne est de $96.

Depuis quelques années, toutefois, l'industrie canadienne 
des fonds mutuels progresse à pas de géant En 1952, l'on 
comptait au Canada 11 fonds mutuels groupant un actif 
de $109 millions L'on compte présentement attdelii de 20 
fonds mutuels canadiens propriété d’environ 120,000 parti­
cipants et réunissant un actif de $400 millions

L’économie canadienne attire, par ailleurs, l'attention de 
certains fonds etrangers dont le portefeuille est constitué en 
grande partie de valeurs canadiennes. Le président d'un 
fonds mutuel américain di«ait récemment: "Les fonds cana­
diens en sont où nous en étions il y a 15 ans. mais ils de­
vraient se développer plus vite que nous, parce qu'en les uti­
lisant pour la création d'un plan de retraite on peut obtenir, 
au Canada, une importante réduction d’impôt.

PLANS CONTRACTUELS

Ces plans reçoivent de plus en plus la faveur du publie 
américain qui souscrit mensuellement à plus de 20,000 nou­
veaux plans (23,215 en novembre dernier)*. Quelques fonds 
canadiens offrent un tel plan en vertu duquel une personne 
s'engage à verser régulièrement, durant une période prevue, 
une somme determiner pour quelle soit investie dans le 
fonds. Il s'agit donc d’un plan d’investissements systéma­
tiques pour l acctimulation d'un capital La plupart de ces 
plans ont une durée de 10 ans Certains fonds mutuels 
acceptenl des mensualités aussi minimes que $10 On peut 
gmeralement garantir l'execution du plan par un contrat 
d as-iirance-vie

Ces plans créent un stimulant à l’épargne, comme toutes 
les autres formules d'épargne; mats, dans ce cas. le montant 
épargné est placé de façon beaucoup plus profitable. Ces 
pans comportent de nombreux avantages qu'il serait long 
d'enumérer ici 11 ne fait pas de doute qu’ils répondent aux 
besoins d'un très grand nombre d'épargnants qui peuvent 
ainsi, à même des épargnes régulières et minimis, accumuler 
un capital en vue de la retraite, de l'éducation des enfant» 
ou de l'achat d'une propriété.

L AVENIR, APPAREMMENT BRILLANT

D'après les recherches économiques de la Commission 
Cmvles. le taux annuel de plus value du capital et des divi­
dendes de tous les indice- américains d'actions ordinaires 
a rte de 6 9'T- durant la période de 1871 1937. Ce taux a 
sûrement augmente depuis Cn fonds mutuel seconde par 
aon service de recherches et par les spécialistes dont il 
s'entoure, des’rait obtenir assez aisément un taux de plus 
value supérieur à celui des indices.

La revue "Life" du 8 décembre 1958 reportait, i la 
page 30, l'opinion de M M icsenberger, eonsidére comme une 
autorité en la matière D'après ce financier réputé, l'indice 
Dow Jones établi d'apres la valeur de 30 titres industriels

sera, en 1962, le double de ce qu’il est présentement.
Au Canada, la Commission royale d'enquête sur les 

perspectives économiques (Commission Gordon) prédit pour 
le pavs un développement industriel ennsidérahle Cette 
rommission prévoit qu'en 1980, la production nationale sera 
le triple de re qu elle est présentement et que la population 
aura alors doublé.

Grèce aux fonds mutuels, les épargnes de tous peuvent 
profiter de cette croissance economique et, ce, sans prendre 
de risques inutiles. Tes rentiers d aujourd'hui savent trop 
bien ce qu'il leur en coûte d'avoir trop investi dans des 
valeurs à rendement fixe La génération actuelle saura t elle 
profiter des leçons du passé ^
•D'après “National Association of Investment Companies”.
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Fondée en 1924

et vente Obligation* et aettoni

132 rue St Pierre. Quebec 2 — Tél.: LA. 2-4765

FFANÇOTS irrAFTF pr#*1d*nt 
FRANÇOIS IKMTVrx rlr^-p-A» 
LOUTS-r LITARTR. «fc-tr#*. 
ANDRK I.FTART1, <11r#ct*ur

BONNE ET HEUREUSE ANNEE A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS

DUROCHER, RODRIGUE & CIE LT E E

VALEURS DE PLACEMENT

LonAeil d adminiitiation
LUCIFN F DUROCHER LIONEL RODRIGU8

GEORGES BILODEAU - RENE LABELLE rr GERARD NEPVEU 

SOLYME CABANA, Gr*nt>v 
ROMEO OUELLETTE, N P„ Mon»-L«uri»r 

GASTON CHAGNON. Montréal 
PHILIPPE PREVOST, Montréal

RUE
SUITE J07

CRAIC — COIN ST DENIS
EDIFICE DE LA SOCIETE DES ARTISANS, MONTREAL

Tel.: UN. 1-8297
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et à tous reux qui ont hieo voulu nous honorer 
de leur confiance au cours de l'année qui s achève 
nous effron* I expression de notre vive reconnais­
sance et l’assurance de notre entier dévouement

JEAN GAGNON & CIE LTEE
ASSURANCE

276 oueat, rue ST (ACQUES — MONTREAL \\

ouve/ n A u
BANQUE CANADIENNE 

NATIONALE

1959
A nos amis et actionnaires nous transmettons nos meilleurs 

souhaits de santé, de prospérité et de bonheur h l'occasion 

de la NOUVELLE ANNEE

Sullivan Consolidated Mines Ltd 
Quebec Copper Corporation 
Federal Metals Corporation

Easl Sullivan Mines Lld. 
Quebec lithium Corporation 

Standard Gold Mines Lld
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^ Membres:
| Canadian Stock Exchange

Toronto Stock Exchange 
£ New-York Stock Exchange

276 ouest, RUE ST JACQUES 
y Montreal

Meilleurs locux

Servie? français ^

FLOOD
j Montre 
< Canndi 
t Toront

C. B. Charron 
R Bissonnette

& CO.
Membres

Montreal Stock Exchange 
an Stock Exchange 

Toronto Stock Exchange

620 ouest, rue St-|aequei — Tel.: VI. 2-4871 n
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Fonds Mixte Radisson R.l.
Fiduciaire et contrôleur 

'■ Société d'Administration et de Fiducie 
i i

ii « »

h Pour prospectus et broehiirette explicative n
I I

postez le eortpoo ci-dessous

Pour nos amis

et pour tous les participants du

FONDS COLLECTIF “A"
QUE 195 9 SOIT 

UNE ANNÉE DE

PROSPÉRITÉ
ET DE BONHEUR

Un PLACEMENTS COLLECTIFS INC.

MONTREAL — 333 est, rue Craig 
QUEBEC — 519 est, Boul. Charcst
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LES REPRESENTANTS DU SERVICE TRANCAIS DE

GAIRDNER & COMPANY
LIMITED

VALEURS DE PLACEMENT

MONTREAL
360 Oii*»t. rue Si Jerque» 

Tél.» Victor 5.5551

QUEBEC
S3, rue St-Pierre 

Tél.: LAfontair.e 9 3541

Membre» de»:—

ROIRSF Dr MONTREAL 
BOURSE DK TORONTO 
BOl'RSK CANADIKNNT 
BO! RSE DE WINNIPI G 
BOURSE DE VANCOUVER

Toronto Kincston, Calgary. Vanctruver, Hamilton. Kili hrner 
London, Edmonton, Winnipeg, New-York.
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Le recul de la récession économique stimule la confiance
Au dire de M. N. R. CRUMP, président du C. P. R.r qui passe en revue

les activités de la compagnie
Au cours dp 1C58. 1§ volum© du t-raflr ferrovtalra au Canada 

a eub! Ip uontrc-coup de la récession economique. Durant la pre­
mière moitié de Eannée, plusieurs facteurs ont contribué h affaiblir 
l'économie canadienne, tels que la liquidation des inventaire*, un 
déclin marqué dam la construction domiciliaire et des réduction» 
nubMftntleiles dans lea investissements consacrés à l'achat de nou­
veaux outillages et machineries.

En revanche, durant la deuxième moitié de l'année 1958. on a 
enregiatré un regain de vie économique. L* public canadien » dé- 
pense un peu plus pour rachat de ervlcea et d produits non 
durables ; il a placé plus de capitaux dans des entreprises Indus­
trielles et la construction domiciliaire a reçu un stimulant quand 
l'obtention de prêts hypothécaires est devenue plus facile. De plus, 
le recul de lu récession aux Etats-Unis a redonné confiance à 
l'économie canadienne.

Ko dépit de la récession, qui s eu pour effet de réduire consi­
dérablement le chargement dea wagons tant au Canada qu'aux 
Etats-Unis, le Canadien Pacifique n a pas cessé de croire que la 
Canada était appelé à grandir et é prospérer davantage et il a 
continué d’élaborer dca projets é long terme en vue d'améliorer 
ses divers service» de transport sur terre, sur mer et dans les airs.

La compagnie a continue la diésélisation de son réseau ferro­
viaire. Présentement, 050 locomotives diesel sont en service.

TRANSPORT RAIl-ROI TB

Dans le cours de l'année, 1s compagnie a ajouté i l’efficacité de 
«■"s services routiers en acquérant la majorité de» actions de la 
société Smithsons Holdings Limited, laquelle est la propriétaire de 
l'en'reprise Smith Transport Limited, la plus importante compagnie 
de c amionnage au Canada I e Canadien Pacifique possède mainte 
nant son contrôle des exploitations de camionnage sur près de 
10,000 milles de route», d'un océan é l'autre.

i • transport des gror.scs remorques de camions sur wagons- 
plats service qu'on appelle "Piggyback ' qui fut inauguré encra 
Montréal et Toronto en 1957. continue d'avoir la faveur des expé­
diteur», Ce service, qui sihe les a van'âges du transport rormMf par 
rail à ceux de la flexibilité du transport par camion, continue de 
prendre de l'importance au aeln de la compagnie.

TRAINS ULTRA - MODI' R N P. S

Avec le» autres chemins de fer du continent nord américain le 
Canadien Pacifique étudie le* modifications susceptibles de moder­
niser les trains nficcté» au transport des voyageurs. Bleu que l'avion

firenno de plus en plus de passagers pour les voyages à long cours, 
es trains ultr*-moderne» tri le ‘ Canadian” — qui est composé de 

wagons tout acier et de voitures à dôme» panoramique» conti­
nuent de sr mériter la faveur populaire.

Toutefois, l'amélioration de* routes et la mise en circulation 
de nombreuses voiture» automobiles et d'autobus ont nui au trafic, 
voyageurs des chemins rie fer principalement sur les lignes secon­
daires Dan» plusieurs en». Il a fallu retrancher certains services 
ou les modifier nana toutefois nuira au public voyageur.

S\l MKIS ET TARIFS-MAR CM A N DISH

En septembre dernier, le Canadien Pacifique et les autres che­
min* de fer canadiens ont demandé à la Commission du transper’ 
une hausse dès tarifs-marchandises de 19 pour cent, pour qu'ils 
puissent couvrir le coût des augmentation» de salaire» veromman- 
dées en faveur des cheminot» non-ltlnéranta par une Commission 
d'arbitrage.

I '■ coût de cette augmentation accordée aux cheminot» séqen- 
ta're*. et tous les autres employé», pour une période ri une année 
soir du 1er janvier 1958 au 31 décembre 1959, représente un déboursé 
de $"d 5 millions.

T» Commission du transport a rendu sa décision le 17 novembre, 
accordant une augmentation de 17 pour cent des tarlfs-maichandlsrs 
Huit provinces canadiennes en ont appelé de cette décision auprès 
du cabinet fédéral. Dana l'intervalle, les chemins de fer avalent 
informé leurs syndicat» de cheminots sédentaire.' qu Ils seraient 
p-V’s h signer de nouvelles ententes de salaires qui mettraient en 
vigueur le* recommandations du tribunal d'arbitrage al 1 augmen­
tai ion des tarlfs-marchandlaea était sanctionnée. Le 26 novembre, 
le c:\oinet annonça que l’appel des provinces avait été rejeté et que 
1 augmentation de 17 pour cent entrerait en vigueur le 1er décembre.

Immédiatement, les chemins de fer rencontrèrent les représen­
tants dos syndicat» et signèrent des entente» qui mirent en vigueur 
le» recomm'andatlons du tribunal d arbitrage.

décision de er l'appel contre laugmen- 
r ministre imérlmane exprl- 
Line enquête immédiate sur 
Canada, en vue le mettre

En annonçant la 
ration de^i tarlU-marchandlses. le 
ma lin ten lion du cabinet dTns 
la structure des tarifa-mfirch»ud 
fin à toute Injustice qui pourrait exister.

SKRYHK* MARITIMES Fl AERIENS

Bien que le traflc-voyagetr» ait été sait faisant h bord des trot» 
paquebots de la compagnie qui assurent le service entre le Canada 
et le Royaume-Uni, une depression mondiale dan» les carlis-mar- 
chandtses océaniques s'est traduite pai des recettes moindres pour 
le» sent cargo» de la compagnie qui circulent sur l'Atlantique et 
pour les cargos nolises qui circulent rie Londres et rte Liverpool 
vers le» ports américains et canadiens des Grands Lacs.

Bien que le confort, la régularité et le» avantages pittoresque» 
du voyage en chemin de fer assurent l'avenir ries services de voya­
geur» par train sur ries trajets choisis avec soin, les dcveloupements 
technologiques apportés au transport aérien montrent ialremem 
qu’il existe un marché grandissant pour lea longs trajet» par la 
vole des airs.

Pour cette raison, et afin de maintenir sa position comme 
organisation de transport complète la compagnie, par lintermé- 
dialru dune flllule qui lui appartient entlènmont Canadian 
Pacific Air Lines a demandé au gouvernement l'autorisatl<ui 
d'exploiter cinq routes aériennes tisrvcontinentale» au Canada 
V»ra la fin de 1958. des audiences d'enquête ont été entreprise s par 
la Commission du transport aérien pour decider de la question

ACTIVITES DIVERSE*

Le» hôtels du Canadien Pacifique ont été affecté» par !» rére« 
■ion et les frai» généralement plus eifi • < jxuir l*** salaires ei lr* 
matériaux. Toutefois, la tenue de contres plu* tôt et plus tard que 
durant les année» précédentes s allongé la saison dété a liiôtel 
Banff Springs et au Château 1 sr Louise, dan» le» Rocheuse

On a continué la construction de la nouvelle aile rie 400 cham­
bres de EhAtel Royal York, a Toronto, qui portera a l 600 le nombre 
total de» chambres et en fera le plus grand hôtel du Common­
wealth britannique.

Au début de 1958. un» nouvelle filiale, Canadian Pnclflc OU 
«ind Gas l imited, a été Incorporée en vue d'aider au développement 
deai droit» pétroliers de la compagnie dans l'ouest du Canada. En 
plan des affermissements accordé* » d'autre» compagnies, lu C.P O.G. 
a effectué des operations de forage avec des résultat» sstlMalaant». 
et a signé un contrat en vue de la vente de gnr. A Tran.'-Canada 
Pipe Lines Limited 1*» opérations rie forage *e continuent sous 
la direction de la compagnie.

AUTOMATISATION

De nouveaux progrès ont été réalisé» en vue d'une plus large 
application du traltemqpt Intégré des donnée» afin rie recueillir 
et de traiter plus rapidement les renseignement» essentiels à la 
direction, en cette ère de communications rapides Huit centres 
de données dispersés h travers le Canada et fonctionnant nuit et 
jour envolent des rem elgnemrm» de la dernière minute «ur le 
transport de» marchandises rt autre» opérations â un bureau central 
Situé à Montréal, ou un calculateur électronique enregistre le tou»

Kn même temps, le centre de Montréal entreprend la mise en 
oeuvre <lr méthode.-- additionnent"; de itiltcment ri'- donnée» 
sffcct.ant les operations du Canadien Pacifique r: d» s»» flllule» h 
travers le monde. De tous le» chemin» rie fer ei autres compagnie» 
rie tjsnport au monde l» Canadien Pacifique possède I installation 
la plus complète pour le traitement Intégré de» données

7 El EXCOMMUNICATION *

Télex le nouveau et rémlutionnslre m^y^n d» ^'mmnn1c»*'.op» 
rapide» » été amélioré durant Panne* rie msn'<"* h rell** le» ahonn*» 
du Canada et rie.» Etats-Unis, c* qui a développé encore plu. un 
service qui Jouit de la faveur d'un vnrte public, un réseau d abonné.» 
au Canada, aux Etats-Uni», en Europe et dans le Royautne-Uni a 
maintenant été établi en vue de 1 échange instantané de message» 
imprimés par le simple moyen d'un te lé type et d Un cadran télé­
phonique.

Le Canadien Pacifique es* d avi-: que le» nombreux progrès 
réalisés dan» les diverse» branch*» d* l’industrie d*» transports et 
des communications profiteront â 1» fol» aux actionnai»e». aux 
clients et aux employes.

Bell Telephone a dépensé $180,000,060. en 1958
Son présidenl M. Thomas W. Eadie passe en revue les aelivilés de l'enlreprise

Ta construction du ré**au d# r*lal» radlotéléphonlquaa à onde* 
ultra-courtes entre Québec et l* Labrador, l'Installation d'un nou- 
\*.<u câble téléphonique entre Québec et Chicoutimi, le* travaux 
préparai--ire» h tins nom elle expansion du secteur de» appel.» lo­
caux et a i* Composition Interurbaine Directe pour la région ri» 
M ontréal. tel» sont le* principaux articles du programma ri* cons­
truction dune valeur de IlSd.ooo.OOO réalisé par notre compegnl» 
en 1057

Construit en collaborât Ion avec la compagnie Québec-Téléphon» 
Te réeeau rie relais radlotélephonlque» utilité A la foi» ]c» onde* ultra- 
courte» ordinaire» et le» onde* K réflexion troposphérlque pour des­
servir Ooo?e Bsv et Schefferville n fournit une artère d'oü Ton 
pourra étendre les services de communication Jusqu'à de» Mr, 
teur» encore plu» reculé» du nord - est canadien

T.e» travaux de construction effectué* à Montréal noua permet­
tront d'ajouter, eu mol» de mars 1959, dix nouvelle» localités eub- 
u.i-.ft.nc» b i secteur dis appel» locaux de la métropole. Cette réai- 
siilon portera à plu» rie û'> ooo i* nombre d* noe client» de Mont­
re-»: de la banlieue qui pourront communiquer le* un* avec le»
autre» sans paver rie fraie dinterurbaln.

T’n nouvel edit ce actuellement en 'oie de construction tur 
rav«r.ue oxenden à Montr-al abritera l'outillage nécessaire à la 
Composition Interurbaine Directe pour le* usaacr* de la métro­
pole.

I* province de Québec a donc bénéficié considérablement de 
l'exr *» Mon et de l'amelioration de nos servxlces au cour* de 1M8. 
Toutefols, en accord avec la marche générale de l'économie rm»- 
dlenn*. nous avons eubi une légère baiese dan» le taux d'acrrolsse. 
ment 1* nombre de» téléphone» que nous desservons a'est accru 
d*' 185.000 au cours de l'annce, ce qui a peu te à plu» de 3.140.000 le 
nombre total rie» appareil» en service. La liste de» commandes en 
suspens est pass e de 18.000 à 10.000 et le» demandes différées rte 
lignes individuelle», en remplacement de ligne.» K deux abonné*, 
ont ulLs°A rie 34.900 à ll.Ooo Le nombre de» appela Interurbain» a 
augmenté de huit pour cent.

1 .'incertitude attachée à notre demande de ‘arlf* supérieurs et 
*on effet sur notre situation financière ne noue ont pas permis 
d* mettre » exécution le programme financier complet que nous 
espérions et nous avons dû compter davantage sur de* transaction» 
ri emprunt à court terme. Le financement à long terme *’e«t limité 
a la rente d'une émission d action.» rie $50.000.000 aux Etats-Uni* 
*• marc k racqul«ltlon d'un capital de $6.700,000 par linterme- 
d‘iai-e du plan rie vente d'actions aux employés.

Toutefois, à la fin de novembre le Cabinet a confirmé la 
hausse rie tarifs approuvée antérieurement par la Commission rie» 
Transports nouveaux tarifa qui représentent la premier* 

mentation générale depuis 1952 -- ont pris effet le 1er dérem-
. -------- ~--------------------------------------- *- “B,600,000.

servir
... — -.................. * compagnie, il» di

.démblement la tâche qe recueillir le capital re- 
cer 1 expansion nécessaire de nos service»

T^ pourcent» *e élevé rie* c*anari1ens parmi n^* •ctlonna'*** 
•• maintient pleinement depuis quelques amu*« De.» D7.000 se. 
tionnal-rs actuel». 9fi pour cent habitent le Canaria et 11» délier- 
nent 97 pour cent du capital-relions Pré* rie 14,000 d entre eux 
•ont de* emplové* *t des pensionné* de la Compagnie

Afin rie répondre au besoin toujours croissant de service» d* 
'communication, en 1958 noua avons '■tendu m* moyen* actuel* et 
développé la porr/e de n0* service* Notre compagnie a rontr! ”> 
largement aux travaux de génie et rie construction qui on» permis 
l'entréo en aervire du Ré«rnu ri* relais radlotéléphonique* à onde» 
u!tra_courtes 11 «agit là d'une oeuvre conlolnte des membre» du 
Péaeau Téléphonique Tranaesundirn c e»t :e réseau le plus loi « 
du monde dan* son genre : Il peut transmettre simultanément, 
dan» le* deux een». de» puntrammee ri* télévision et rie* centaine» 
da conversation» téléphonique* Le 'éeeai * été inauguré offlrlelle 
ment le Jour de la Confdération.

I>ans tou» no.» services nous aomme* 
cherche de nouveaux movens d'accroître 1 
tenant au plus bas le» dépense.» d'exploltal 
!% mécanisation de divers procédés à trave 
tent dimportan*ts é< onomlv.» par exemple 
commandes de fourniture» et la préparât 
client».

Le» service» spéciaux que nous offrons s'appliquent à un va»*»
domaine, et durant l'ann-* r'"!» »T"U* apport.........  • n parti u’u-r
à Men présenter ce» u plu* ni- rl'ent- v«nt sat'.sfa"» rie leur 
aervire téléphonique, mieux noua arons limprrsion d'aerompllr 
notre travail

Durant 1958, nous avons Installé pour plusieurs municipalité»
de notre teirltolre un bon nombre de r*...... ix ri n' irme re) nnt a -
réseau <1* téléphone régulier le» système» d'alarme rie* eer

ontlnuellement à la re- 
i productivité en maln­
on La simplification et 
s la compagnie permet-

des iomptes de

Unla police et de* incendl 
conçu et Installé par ne 
l'Hôtel Reine Êllanbeth à 
d'une chambre Indique e 

qu 11 v a un 
au.ssl composer directement le» appels dlr'gée 
vices de l’hôtel eus»! bien que vers nimp —

de communications uniq 
re compagnie, s été ml» en service 
Montréal. Une lumière sur le téiéplvn 
i client quil a reçu un appel en so 
message |>our lui Le* Invitas peuvet 

différent* *ei 
1 endroit de |

oppement pour 1*

a: wrnenvwiiui» k-ii'.»*' • — ■ ■ ■ - - *« •*, ».
> , 11» ont r- ir but <1 a-.-roitre n ’-e ic'.eivi annuel de éf> r-

m...... . niLM ri** 4 ■ wnuer à fcuririr l.i quairé <#■ i

tlle Un système semblable est en vole de dév 
Royal York Hotel à Toronto

Pour f.mélloter le service de no» clients de Montréal, noua sr 
publié l'annuaire téléphonique de 1958 en deux volume* sépare* 
faciles à manier r un volume pour la fcrt Lui alphabétique et 
autre pour la section plnvriflér

Igi croissance et le développement de notre compagnie dur 
la dernière année sont dus en mande p\ 
des hommes et de» femmes qui ont proje 
administré no* divers service» Dr tv u i 
service à rie» frai» raisonnable» .nous drv 
nlaer plusieurs aspect» d» no» opération! 
sont montre» conscients rie la néceas'.té d** 
tou» le» usagers du téléphone d une façon

e aux efiorig soute 
organise, entretenu 

i. pour fournir un 
» nécessairement m* 
mai» noe employés 

>n tin lier de traiter e

Pour être 

bien renseigné 

sur la finance 

lisez

"Le Devoir"

A VOTRE SERVICE 
DANS LE

HAUT DE LA VILLE

Rerueiçnemenn 
dirponiblct sur

OBLIGATIONS 
INDUSTRIELLES 

ACTIONS MINIERES 
PETROLES DE LOUEST

ASSOCIES :

W. D Benson A E. D Tremaln

R. HO AT & CO.
Etabli* en 18A3 

Membre* :

Montreal Stock Excbanoa 
Canadien Stock Exchange

BURF.AT m: MONTH K AL
Dominion Squars Building 

1010 ouest, rue Ste-Catherins 
Téléphone UN. 6 83?1

$ ÈfMi IA

Puisse 1959
apporter a chacun 
sa part de succès 

et de prospérité

i>au(|iicLa
IVov incialc 
du (àinada

DIX-5EPT

»f f I ‘ t *<t *« *f *f tf f *« t *t ’ f “g *f n:’f f ‘ ’ f If *« MS If t€ * r* ’ *f Xt *4 * ^’t ■ « *€’C < *C Ml *41‘C • ^ 5

X
BONNE ET HEUREUSE ANNEE

r R **EBNER J J. HELBRONNER

Ilarri- X Parlncrs Limilnl

507 Pl.ice d'Armci 
Montreal 1

.s

II
TORONTO

>. y, >, >. >■ 7 i > y Si > ’

NEW-YORK ^

a

ii» v,^ î i ^ r. >. >, ï. ^ »*>

y
yf* 2

WlcFETRICK 8. COMPANY
AGENTS DE CHANGE

Mrmhrr*
£ Montrt»l Stock Fxch»ng» CanaHinn Stock Fxchung»

I; 132 ouest, rue St-|acquei Montrr.il VI. 2-8525 ^ 
>:>.*, >ît >,>.»!>> - 1 >> > t ’ »»*■»» 5

NOS MEILLEURS VOEUX

RAINVILLE 6 C/E
VALEUR' DE PLACEMENT

Mrmhre de la Bourse Canadienne

200 ouett rue St (acqurr. Montréal 
Victor 1 3991

735, Monk. Québec
»

ç tr« *< «< t «’c te if tc*< tf *c tr< ic t ,«'t t« ^ *« t m» •€ *c f*f *c’t ^ ‘f t *€ •€ trçTîr ttir e,

ft

W
V
if
y
y
y
ifI
y
X
y
y
ysyyB
■
Iy

NOS MEILLEURS VOEUX 
A tou? nos aniis et détenteurs d© Certificats 

h ^occasion du Nouvel An

INVESTORS SYNDICATE
OF CANADA LTD.

INVESTORS MUTUAL
OF CANADA LTD

INVESIORI GROWIH IUHD
OF CANADA LTD.

ANDREW H HUGHES 
Gérant de la division Montréal

g
yy
rI r
y
y 
y 
yy

: y a,
l 485 McGill, Montréal UN 6 1535 >{

i v _______ 5

K
M
#<
M
R
¥
f
K
H
■

«
M
A
ii
hI
K
H

£ f‘«•g f *«*« f “f f f’f* *« •« *«*•»«'€‘4 *f'C** *4 f »«**•*'6‘ff'*** ** •t*‘f **■*'*>*’'j

y Rervica françal*. fJeorfe n OâRVRAl

NOS MEILLEURS VOEUX ^

Mills. S|M‘I1(C‘ iS. lu-;v
y y 
y 
y y
y 
y 
y

v 200 OUEST. RUE ST jACQUES,
Téléphone: Victor 2 8751

LIMITED
VALEURS DE PLACEMENT

K

:
r,
H

MONTREAL

r» *».**> *> »

Nous invitons .
• LES PRETEURS
• LF. PUBLIC EPARCNAMT'
• I ES INSTITUTIONS RELIGIEUSES 

ET FINANCIERES

a noua coniulter pour placer leur* argenta

Trente cinq année» d'expérience ton! * vntre 
illepnsitton pour la faire fructifier à de» tan* 
dintérét variant de 3S% et plu* avec de» 

placements de tout repos.

Vous pouvez également aider à l’expaiMlon de l'école 
catholique en Ontario en achetant de prêt rence des 
obligations de nos commissions scolaires garanties 
par des octrois de la province et qui vous assurent 

un taux d intérêt plus élevé.

rntement, n

» « P
ent

i
6 octrnxé* (le 63 p. 
ice d'Ontario pour 

de l'émlsvlnu.

Les titres et les intérêts sont pv.ables sans frais l 
teu!e Banque a charte à 0t! vva, Montr al et Çurb-c. 
Nos prospectus vous serert rnvoyés sur demande.

Connu liez

J. F. SIMARD Comr^nie limitée
COURTIERS CN V.V.-URS 

Téléphone CE. 6-3300

18 rue RIDEAU — OTTAWA, Ont.

I
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L<vs \ aloiirs hoursicros s<v soul sia!>ilis<'<‘s après une légère hausse, liier, à Paris

rOTINS FINANCIERS
Les métaux reflétaient favora­

blement les derniers développe­
ments monétaires, hier, sur nos 
Bourses de Montréal et de To­
ronto. L'ambiance était aussi 
bonne hier, sur la Bourse de 
Londres. Toutes les moyennes 
toucheront des sommets sur la 
Bourse de New-York.

Wall Street est témoin de son 
ralliement traditionnel de fin 
d'année, mais ce dernier semble 
être plus accentue par suite de 
ce qui vient de se passer dans 
le domaine monétaire. IBM grim­
pa, même, de 30 points et Zé­
nith, de 10.

O-
La Banque internationale de 

reconstruction et de développe­
ment doublerait son capital-ac­
tions, en l'augmentant de $10,- 
000,000,000.

• O*

Comme c'en est fait des ven­
tes pour fin d'éliminer les im-. 
p5ts aux F.-U., depuis hier, rien 
donc d'étennant que maintes 
va'eurs bours'ères aient connu 
une forte demande, au point que 
la moyenne des industriels tou­
cha le plus haut niveau depuis 
22 ans.

-O.
La vogue hier des titres de 

Québec LPhium — ils ont ce*é 
à <5 05 vs un bas récent de 
$3.75 — ne serait pas sans rap­
port avec la nouvelle de Was­
hington voulant que les EU. 
po-.rèderaient une bombe au 
lithium. Or il ne faut pas oublier 
que Quebec Lithium est le plus 
gros producteur de ce métal 
dans l'univers et qu'il a un con­
trat de 5 ans pour vendre toute 
sa production à une firme améri­
caine. Tant qu'il n'y aura rien 
de p'us concret au sujet de l'em­
ploi du lithium pour fins mili­
taires, il importe de ne pas 
s'emballer.

-O.
Mrlntyre Porcupine a monté 

de 3 points, hier, parmi les mi­
nes d'or canadiennes transiqées 
hier a N, Y., et les moyennes 
des mêmes valeurs clôturèrent, 
aussi à la hausse sur nos mar­
chés.

-O-
Le rapport ernutl de Conso­

lidated Mininn A Smelting, qui 
sera publié d'ici quelque temps, é 
montrereit des recettes moin­
dres pour 1958.

• O*
Comme on le constatera ci- 

contre, les administrateurs de 
La Laurentienne, compagnie 
d'assurance sur la vie, viennent 
de déclarer un dividende de 
*2.00 par action, payable le 22 
Janvier aux actionnaires ins­
crits aujourd'hui dans les livres 
de la compagnie. Une telle dé­
claration augurerait bien pour 
le rapport annuel, attendu avec 
unr vivo impatience en bien des 
milieux.

• O-
Sur le marché monétaire de 

Londres, on a reçu avec un op­
timisme modère les nouvelles 
réformes monétaires annoncées 
en fin de semaine. La livre ster­
ling Hésitât par moments, puis 
se raffermit. Le franc français 
était plutôt à la hausse sur le 
marché de Paris, par suite de 
l'acceptation du programme 
d'au«téri*é, préconisé par de 
Gaulle Pour la 1ère fois sur le 
marché lib'e le dollar .améri- 
cain a glisse hier au-dessous du 
taux officiel, soit 492 francs pour 
un dollar vs 493.7, tel que fixé 
depuis dimanche.

• O •
West Canadian Oil A Gas Li­

mited a fait savoir a la Bourse 
Canadienne qu'au cours du mois 
de décembre 1958, 218 actions 
ordinaires furent émises à la 
suite de l'exercice de droits par 
les actionnaires de l'entreprise.
Il y a donc, maintenant, 6,9f0,- 
Oôl actions émises et en circula­
tion et un total de 430,487 est 
réservé pour l'exercice des 
droits en cours.

Standard Paving A Materials 
Ltd a notifié la Bourse Cana­
dienne qu'il sera offert aux
actionnaires de la compagnie 
inscrils dans ses livrés le 8
janvier 1959 le droit d'acheter 1 
action ordinaire additionnelle 
pour chaque 5 actions ordinaires 
detenues au prix de $40.00
l'action. Les droits expireront le 
6 février 1959.

O -
Traveller Manufacturing Co., 

une entreprise québécoise ayant 
ses chantiers à Lachine, trans­
portera ses pénates à Peterbo­
rough, en Ontario, a partir de 
février 1959. Encore une autre 
industrie qui quitte la province. 
Il serait bon que nos corps pu­
blics québécois enquêtent sé­
rieusement, afin de prévenir ces 
départs de plus en plus nom­
breux.

•O*

Les entreprises suivantes paie­
ront, ce matin, les dividendes qui 
suivent à leurs actionnaires;

Bon accueil des courtiers

H'jgh S. Sutherland vient d'être 
e'u président de la Shewiniqan 
Chemicals Limited pour succé­
der au Dr R S. Jan-, qui est de 
cédé récemment. M. Sutherland 
était vice-président exécutif et 
directeur général.

30 et 70 Bourse de Montrée
.06
.70
75
.15
.31'/«
30

Normetal Mining 
Asbestos Corp.
Can. Int. Pow. priv.
Castle Trethwey 
Gt, Lakes Paw, priv.
Quemont Mining

-O
Ouabec Ascot Copper Corpo­

ration Ltd a notifié la Bourse 
Canadienne à l’effet que S. J. 
Brooks and Co„ au nom d'un 
client, a leva et paye 200,000 
actions à 0.35 cts l'action, re­
présentant le solde d'une op­
tion due le 2 avril 1959. Il y a 
donc 3,000,000 d'actions en cir­
culation et le même nombre 
d'actions dans le trésor de la 
compagnie.

- O -
Les actions de Canadian At 

la. tie Oil Company ont été 
rayées de la section non offi­
cielle de la Bourse Canadienne ê 
l'ouverfure de ce marché hier. 
Elies sont échangeables en ac­
tions de Pacific Petroleums Ltd 
a raison de 1 action de cette 
dernière entreprise pour chaque 
3 actions de Canadian Atlantic.

• O -

Holt Renfrew and Company 
Limifed a donné avfs à la Bour­
se de Montreal qu'elle vient de 
rappeler au remboursement tou­
tes ses actions de 1er privilège, 

ses et en circulation, rache 
tables, a dividende cumulatif, 
d'une valeur au pair de 550 cha­
cune. Le rachat aura lieu le 1er 
février 1959 au prix de 5100 
accompagné d'un dividende de 
52.50 l'acfion présentement cou­
ru sur ces actions et non encore 
payé, mais calculé jusqu'è et y 
compris la date précitée du 
rachat,

-O -

L'agent de transfert pour H. 
Corby Distillery Limited a avisé 
la Bourse de Montréal a l'effet 
qu'è la fermeture des affaires, 
le 19 décembre 1958, il y avait 
988,<180 actions de la classe A 
et 123,436 actions de la classe 
B, émises et en circulation.

-O-
L'agent de transfert pour 

l'industrial Acceptance Corpora­
tion Ltd a laissé savoir à la 
Bourse He Montreal qu'il y 
avait entre les mains du public, 
le 20 décembre, 2729 361 ac­
tions ordinaires nouvelles.

• O -
Dominion Dairies Limited a 

notifié la Bourse de Montréal è 
l'effet que 13,800 actions addi­
tionnelles viennent d'être émi­
ses, à la suite de l'exercice d'op­
tions; ce qui porte le total sur 
le marché é 378,225 actions.

-O-
L'agent de transfert pour la 

Johns-Manville Corporation a 
fait savoir a la Bourse rie Mont­
réal que 114 actions additionnel­
les ont é*é émises en vertu du 
p!an d'achat d'actions en fa 
veur de ses employes; ce qui 
porte le total des actions émi­
ses et en circulation è 7,188,005 
actions.

Marcel CLEMENT

PARIS — Les courtier? nnt 
f:iit un accueil confiant aujour­
d’hui au programme d’austérité 
économique du premier gouver­
nement de ia Ve République. 
La première séanc:> de la Bour­
se de Paris au lendemain de la 
dévaluation du franc a vu les 
valeurs d'or et les valeurs fran­
çaises transitées se stabiliser 
après une légère hausse.

Cependant que la majeure 
; partie de la population appre­
nait avec stupefaction -et décep­
tion l'adoption de mesures qui 
se traduiront pou. elle, dans 

, l'immédiat, par une dévalorisa- 
t on de l’argent, l’amoindrisse­
ment des subventions, l’éleva- 

! lion des prix t. la majoration 
des taxes, les professionnels de 
la Bourse out manifesté une 
forte dose d'optimisme.

Les valeurs françaises ont 
monté de 3 à b1*» et les valeurs 
étrangères, dont on croyait 
qu’leles allaient s’ajuster auto­
matiquement au 17.5.V, de dé­
valuation de la devise nationale, 
n'ont fléchi que de 3 à 5%.

L'élévation des prix
D’autre part le ministre des 

Finances, M. Antoine Pinay, a

La liste locale témoin hier 
d'un ralliement modéré

MONTREAL — Les prix ont 
monte hier a la Bourse de 
Montréal et à la Bourse fana 
riienno et les transactions y 
ont été pas mai nombreuses.

Le virement industriel a été 
de 93,900 actions, le virement 
minier et pétrolier, de 440,600 
et le nombre de valeurs négo­
ciées. de 247, dont 94 ont avan­
ce. 62 ont fléchi, 91 sont res­
tées stationnaires, 17 ont obtenu 
leur meilleure cole de l’année 
et six ont enregistré leur plus 
faible.

Voici nuelles étaient les mn 
ycnnos à la fermeture; banques, 
f9 08, baisse de .28; services pu­
blics. 149.5. baisse de .5; valeurs 
industrielles. 294,9. hausse de 
2 7; papeteries. 454 3, recul de 
.1: valeurs aurifères, 85 63, gain 
de 1.34.

Marché aux bestiaux
MONTREAL — les bouvil­

lons, les génisses et les bonnes 
vaches ont été fermes ou en 
hausse de SI, aujourd’hui, sur 
les marchés a bestiaux de Mont-

ARRIVAGES: 454 bovins. 400 
veaux, 109 porcs et 304 agneaux 
et moutons.

Les BOUVILLONS de choix 
ont rapporté $26 50 28. les bons 
S25 25-26.25, los moyens $24-25. 
les communs $21.25-23.75; les 
bonnes génisses $20.25- 23, les 
moyennes $19-20.25, les com­
munes $16.25*18.75; les bonnes 
\ aehes $17 75-19 50, les moyen 
nés $16-17.50. les communes 
$14 50 15 75, les très communes 
$12.25-14 25

I es VEAUX ont été è peine 
stables ou en baisse de $1. Les 
veaux de lait de choix ont ob­
tenu $30-31, les ommuns et les 
moyens $20-29. les veaux d’her­
be $18 19, les veaux d’un an 
$15-15.50.

Aucune cote des PORf’R.
Les AGNEAUX et les MOU­

TONS ont été stables, les 
agneaux de choix ont donné 
$10.55, les commun» et les nmv 
ens $17-18 50, les bons moutons 
$8-9.

Cours du dollar
NEW-YORK — Le dollar ca­

nadien a reculé de 1-64 hier è 
Ne York. Il y vaut $1.03 25-32.

La livre sterling a reculé de 
9-32 sur le même marché. Elle 
v vaut $2.80 3-16.

Bourse de Toronto
Mines d’or è la haussa

TORONTO - La Bourse de 
Toronto a enregistré hier sa 
meilleure avance du mois. Le» 
valeurs aurifères y ont obtenu 
l’un de leurs plus forts gains 
de l’année.

Le virement a été do 3.057,- 
000 actions, contre 1,288.000 la 
veille de Noël, ("est le plu» 
élevé depuis le 5 décembre. La 
Bourse n'a pas eu de séance la 
semaine dernière après le 24 
décembre. Ce jour-là, elle avait 
fermé à midi.

Voici les divers indices ; va 
leurs industrielles. 512 18, g.vn 
de 1.75; valeurs aurifères. 90.24, 
hausse de 2.74; métaux usuels, 
171.30. hausse de 90 et pétro 
les de l’Ouest, 13462, hausse 
de 168.

brossé en quelques larges coups, 
durant une conférenc de pres­
se, le tableau qui confrontera 
désormais le consommateur 
français, précisant que les prix 
du riz. du chocolat, du pain, des 
conserves, du macaroni et de 
diverses denrées vivrières s’é­
lèveraient, tout comme ceux du 
tabac, du vin, du lai’, du char­
bon et du transport ferroviaire.

M, Pinay a également annon 
cé aux fabricants et aux fer­
miers la suppression pure et 
simple ou la restriction radicale 
des subventions gouvernemen­
tales qui jusqu'ici formaient 
partiellement al trame de l'éco­
nomie intérieure du pays.

LA LAURENTIENNE
Compagnie d'assurance 

sur la vie

AVIS DE DIVIDENDE
Avis est par les présentes 

donne aux actionnaires de LA 
LAURENTIENNE, compagnie 
d’assurance sur la vie, qu’un 
dividende rie $2,00 (deux dol­
lars) par action a été déclaré 
par le Conseil d’administration, 
pour être payé le '’2 janvier 
1959 aux actionnaires inscrits le 
30 décembre 1958

René Î.AFLAMME 
Secrétaire trésorier

Bourse de New-Yorl<
Wall Street reftète l'élimination 

des ventes pour fins d'éluder 
les impôts

NEW YORK — La Bouiste de 
New-York a enregistré hier un 

’ nouveau record.
La moyenne que la Presse 

i Associée établit pour 60 valeurs 
a monté de $1.70, ce qui la place 

! à $212.30, soit plus haul que 
! son sommet de la veille de 
: Noël.

La réforme des devises euro- 
! prennes réinuit Wall Street. A 

la Bourse de Ncw-Vork on osti- 
1 me que le commerce mondial 
s'améliorera.

Commonwealth 
International Corporation 

Limited
dividende no. 100

Avis o.-t. par les present!»*. d>-nne ; 
qu’un dividende de NEUF CENTS 
l'action a déclaré ?Tir le capital- 
actions rie la Compagnie, pavante le ; 
15 JANVIEH 1959 aux actionnaires

I Le virement a été de 3.7D0. !
! 000 actions, contre 3,050,000 la | 
veille rie Noël. I MONTREAL

Cours du dollar
Le dollar

, i • i américain est resté stationnaira
American Standard a etc la j hiPr ,, Montréa]. || y vaut 3 21.

\aleui a plus active. j .jf, (|t, moins que la devise ca-
McIntyre Porcupine a grimpé padienne, 

de trois points. u livre sterling a reculé ds
A la Bourse Américaine, le- ; 5-16 sur le marché montréalais, 

cours ont monté. Elle y vaut $2.69 15-16.

In ts a la fern- ire de» aflfaIres
le 31 DECEMBRK 19138.

Le» détentpur$ ri ■ ctiona an por-
teur "Warrants” dotvent prèsanter

COupon Nn 100 pr>ur palemr•nt h
Imy>orte quelle sur rursale au\ Ca­

miria ri»» la Banq ue P ovale du ra-
miria. le ou après le 15 Janvier 1959.

I D'ordre du Corn 
d'AdmlnlBtrfttto

!?. ( McUTE*
Montrai. 17 d^cRmbr*» '°'

Valeurs des 

gouvernement s, 

tïiunieipalilés et corporations 

du Canada

Achats—I en tes—Cours 

Exécution de* commandes de Bourse

160 nir Sf . Jrirrfttri,
Wnntrfal Womi, (iunny *v i nmpany
Ttl.: Vittor S-2131 Limited
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actionnaires et amis 

à l'occasion de VAN NOUVEAU

Leeds Mêlais Comoany
Limited

Suite 16. Hôtel Windsor

Tel.: UN. 6-7795
— Montréal

UN. 6-9611
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A tous nos clients et actionnaires, nos 

meilleurs voeux de Santé et Prospérité

UNITED ASBESTOS CORP.
Ses propriétés sont npérérs par L«k» A»K»»toi 

of Ourbsc Ltd., qui exploite, nrturüement, 
cette nouvelle source de fibres d’amiante.

Edifice Transportation 

132 ouest, rue St |acque«
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Nécessité de la création ...
Meilleurs souhaits de 

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

A tous nos membres

LA SOCIETE DE GESTION

LA BANQUE D'AFFAIRES

CORPORATION DE PRET:
ET REVENU
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Siege social: Québec
A
A
A

Succursales dans les principales villes i

de l’est du Canada
A
A
A

^ T ‘f’r v’c ^ ^ ht *r *c »#■ *r f f'c w f *c *$r *f «r «r f f *f *f »«r mt ^ v . ç ^ v ^ ne

ADMINISTRAI KIRS - >:XK< TTKt’RS T K ST A M K NT A1R E S
FIDUCIAIRES

A l’occasion 
du Nouvel An 

nous offrons 
à nos administrés 

et k nos amis 
s Meilleurs Voeux 

. . de Prospérité 
et de Bonheur

Montréal 5
» I> >.*,0 SlMiUlMl»» V»» Si»,»:»,».» Sia T

y i

H
• xx »>> »->s >.s s v*»,» > > r,s.>)S,*i»,>s,»,o >.»*>%»,*,>%

y a
9 x

yy
y
vv

Nos meilleurs voeux 

à nos clients et amis

SOCIETE 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
HENRI OUIMET
Président et direeteur général

1 OUEST, Ft.'e SAINT IACGUFS MONTREAL, 1 VI. 5 3741
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NOS MEILLEURS VOEUX

Bonne et heureuse année

Crédit Suisse (Canada) 
Limited

1010 Beaver Hall Hill 

MONTREAL

Une affiliée au Crédit Suisse, Zurich
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JACQUES IE5ARE i CIE LIMITEE

Valeurs de placement

111 COTE DE LA-MONTACNE,

JOUET
SECUKITICS
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COURTIERS EN VALEURS

IL ON Tson

AU SERVICE DES MINES

QUEBEC d
^ ‘Chambre 301
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Montreal
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Hood Flour Mills 
Limited
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Cotationi «n cents sam le ligne 
t Oriri lot, xd—Ex dividend, xr 
rights, xw—Ex-werrenti.)

Ex Valeurs

Ventes Haut Ras
705 *3Av4 36' i : 
355

100
100

*n’4
$96
SI2'4
SI0

Valeurs
Abitibi 
Abit pr 
Acad AM 
Acad AM pr 
Agnew S 

• Agnew S pr 
Alia Dl»t 
Alla Dis! Vt 2860 215 
Alla Cas 
Aig Cen vt 
Algon^e 
Aluminl 
Alum 2 pr 
Analog 
Arcsn 
Argus

4635 295

4425 $21 %
350 $19 

1805 $36

96 
a a

10 
290 
210 
20’é 
18*4 
35' j

1750
25

1350

$30*x 30 
$43 > 43'
$6 j 6

150 135
4646 $31 29 j

10
290
210

21
19
36'. 
30V, 
43- ,

Argus ? 40 pr 430 $67Ml 65 
Argus 2.50 pr tSO $46' j 46
Ashdown B 300 $13 13
Ash Temple 100 $5 5
A Art 50 505 505
Bank Mont 2240 $55*4 55’/
Bank N5 xd 688 $66 .
Bath Pov 75 $47:

210 $26

$6
$35

1921 
100 

2600 
210 $81 
90 $46 •' 

274 $49 
975 $I2> 

1735 S35V 
419 $43’

35
38*4
87
46’ i
47

770 $1 
155 
100 
155

Bath Pow B 
Bk Ns r!» 11300 535 500
Beatty 350 $7 6 •
Beav Uumb 75 $29 29
Rnav Lum A 100 $I8'4 1 «
B-ll Phone 2808 $41’4 41
Biltmore A 200 $12H 1?^*
Rowatpr 1175 $6 6
Bowa'er pr 50 $43’4 43';
Brazil 
Bright 

: BA Oil 
, BCE 4'2 pi 
4 BCE 5 pr 

BCE 5 pr 
BC Forest 
BC Pow 
BC Pnone
Brown 

r Bruck A
* Build Prod 

Burlington 
Burns 
Cal Pow 
Can Com 
Can Cem di

f CCC Slone
* Cl Fndry
* C. Pack A 
4 Can Perm
* C Safe 4 pr 
4 CSL
, C Bk Cm vd 155 $S4»4 54'4 
, C B Cm rts 19160 455 440
» Cdn Brew 1365 $35 34Jii
* Cdn Brew pr 125 $35 34ra
e C Br Alum 250 $12'j 12’1 
' CBAL A wt* 375 450 4T5
* Cdn Celan 300 $19 19
* C Cel 1 75 pr 25 $30 30
* C Chem 735 $fl*i 6'$

C Collier 500 445 445
C Curt W 5200 300 290
C Dredge 725 $24'
C Fairbks 50 $26’

46 1
13

5
505
55*4
65
47*4
26

6’e 
29 
1H' 4

Cam 
r. Net

+ Mi 
4- * 4

■f- XS !

+ 1 
+ 10 
+2 ! 
+ 2'.S I

Aiax
AP Cons 
All Rox

Anchor

Ventes Haut Res Fer
PETROLES
500 62 62

1600 32
48182 16

/0C0 20
1600 166 
420 940

62
42

C

Bail S 5*e 
Danff 
Buta 
Brifalta 
Calalta 
Cal Fd 
C oil Ldi 
C Oil L wls 1800 
CS Cil wts 
Ci P»;te 
C Chieftn 
Cdn Dev 
C Ex L>as 
C High Cr 
“ Homestd 

Husky

163
930 930

pr 100 $2?'1 22» 22'» 
1000 175 171 175

5’i 5'’i b"t
285 295

72
930 $29*4 29

2270 174 170

1000 
17500 295 
7050 75

1600 56
600 370 
600 139

4/25 540 
3560 237 
6350 60
2616 180 175
435 $12'1 12

75
50

350
137
520
230

C Husky wts 200 745 690
I Cdn W O 1419 250 240

Cent Del 4434 790 775
1 Charier 011 700 166 166
, C Allenbee 1000 6 » 6’ »

C Mic Mac 3/25 420 ~
i C West P 

Créé OU
2190 194 
5275 129
300 $111 

2650

2100 
180 475

as

87
46 »
49
12*$

4

■H Va
41 
4 ■$

$12' '; 
260 $79' 
104 $34 .
75 $27'a 

100 $ 1214 
1000 $35’« 

125 $53 
ISO $60*4* 
Z10 $90'4 
389 $40

43 
13

$9 9
$38’» 3B’« 

16' » 
17’ 4 
777»
34’

13 •
9

33’X • 
161:

3000
8600
2500 12
7386 245 

14420 66
15700 31

400 340

1?’.

» C Hydro Car 
w CIL xd
» Cdn Loco
, Cdn OU
; CPR
* Cdn Pet pr z84
* CWN C.as pr 200
«r Conduits zlS 
» Con Rakt z25
« Con Cas 9/2
»> Copp CI.’

$74»760 
190 $16*4 
Z25 $13 
995 $2/' ? 

1949 $786» 
$13

26’4 
7’4

16*4
13
2/’4
28’»

27'a
1?’4 •
35
53
60'4
90
40
54*$

450
34 "•
35 
l?'a

450 
19 
30 
8* i 

445 
295 

24’'$ 
76’ 4

4 20 
Zi
4- '$ 
+ 15 
45 
+ *$ 
—Pi

9
118

12'

100

Crestbrk wl 
Davis 
Dist Seag 
D Br-d^e

1225 
675 $21

15
$101$ 10*$

$6'i
$19

21
4ü0

15
10’$

D Dairies N 136 $8 •
D Dalr ris 200 $f»i
D Fndry 727 $.!’»
D Mannes
Dom
Dom Tar 
Dom Text
Eddy
Eddy
Emp

A
Match
Lite

790
219
410
125
25

200
90

935
833

$11
$54’'.

$74
$17' $

Fam Play 
Fanny F 
Fed Crain pr 50 $28 
Fleet Mfg 
Ford (US)
Ford A 
Fndtn 
Fraser xd 
Fr Pete pr 
Gatineau 
C. Dev 
CMC
GS Wares

450 62
110 $48 
25 $108 

345 $14’: 
335 $31V 

1700 870

58 
23*; 
17’ ;
28
55

^ 48

31’;
850

371!725 $39 
1430 $29’4 28*

84 $46 4 46'
225 $1

Paper xt 200 $35 
GL Power ' “ 
ON Gas

100 $2? - 
800 $6’,i

GN G 2 80 pr 50 $39 2 
G N G wts 8/5 335
G N GB wts 540 310 
Great West 761 $40 4
Gt Wpg Gas 1930 $10

Greyhnd zi:
Gypsum 42.
H Carpet z2
Hrea 63
H Daueh 6
Ml Tower

22’$
6

39’'7

8 ■ 
81

57
27' ) .
58
24
17$
28
62
48

108 
14’$ 
31’2 

855 
37/$ 
29’4 
46*4 
10*-» 
35
72*$
6

39 j 
325 
300
40$

260

Créé wts 
Dev-Pal 
Dome Pelt 
Duyex 
Fargo 
Gen Pete 
Gen Pet A 190 340 
Gr Plains 555 $19 
Home Oil A 6B25 $19 
Home OU f 
H B OU G 
Humbor 
Jump Pnd 
LI Pete 
Marigold 
Medal 
Midcon 
Mill City 
Nat Pe*e 
N Bi islol 
N Chamb 
N Concord 
N Cont 
N Superior 
Northcal 
NCO wts 
Northld 
Okahe 
Pac Pet*
Palliscr 
Permo pr 
Peruv Oils 
Petrol 
Fhlllips 
Ponder 
Provo Gas 
Quon’o 

; Ranger 
Reef Expl 
RlChwII 
Rocky P 
PO) alite 
Sapphire 
Sapph debs 
Scurry 
Secur F ree 
South U 

[ Spooner 
Stenweil 
Tex Cel 
Tidal
Trans Can 
Triad Oil 
U Canso vt 
Un Oils 
Wayne 
Wespar 

i Wsburne

390
465
4/5
186
125

72
29’$

171
78
50

350
137
540
230
60

175

745 
250 
700 
166 

61 »

Cam
Net

45
4 1 $
410
44
43
-3

-6
440 
•4 2

Valeurs 
Jowsey 
Kenvllla 
Kerr Add 
Kilembe 
Kilern wis 
Kirk Min 
Labrador 
Lake Cln 
L Dufauit 
L Wasa 
Lake Ling 
L Osu 
L Snore 
La Luz 
Lamaque 
Leitch 
L.encourt 
Lexindln

Ventes Meut Bas
55 5?

6 5’ i

Cgm ! 
F*1 Ne' ,

Cour$ fournis par la Pressa Canadienne Cours fournis par la Press» Canadienne

a
24V

49

•349
9000

12856 $20 
•00 

880U 
2-’300

654 $24's 74 ■ 
3800 107 102

6/
32 
10 
35

Cotations en cents tan» le signe
x—Odd lot, xd~E dividend. xr
rights.

4200
4550

IJ5C0
1000
1615 475 
3100 355 

3C0 300 
2650 145 

8500 13
3000

56 
30 

8 1 
25 

460 
355 
790 
141 

12

<8
24 '»

105 ■
56
30
10
25 

475 
355 
300
144

415
45

4 J 
^ 2 
4 *$ 
4 35 
45

1 6

LL Lac 29502 223 211 223
Lorado /600 40 40 40
Lurado w’s 1000 20 20 20
Louvict 7500 10 10 10
Lyndhst 3)100 25 22 » 24
Lynx 2554 10 10 10

4l'
4 3

400 
4/0 
4/5
186
129 

11
15 14 15

1200 625 610 620
100 385 385 385

'30 340
19 , IV 
18' : 19

650 $19'»
340 $18 U

2900 195
24
6‘ j

410

6

U

10; 19
18*4 1 P * 4

192 192
24

10’
130

325 
7

107 
17 
39

125 
27 

140 
23 

105 
17* 

. 50 
150 
128 
14)

1000- 105 100
500 19 19

8400 310 299
500 8' $ 8
300 205 201

6 6
108 

10
$10’• 10 

140

8180 
400 

7175 
12500 
3033 130 

20825 29
120 140 

4000 26
700 U5 

«920 $18'» 
2500 55

16300 155 
2050 131 

36700 147

3725 113 
6086 

425 
1270U 

70 $64 
1200 185
535 660 

17850 30
4000 17
1600 71
3200 34
6438 144
5600 
1650 
411 180

14400 237 
3600 11
1344 11
8700

Cdn O G U32

60
1/8
660

78
15
68
32

140
108
420
180
230

10
18
86

175
6

155
?

I W C OGrfs 6000
: W Dfccalfa 4261 165
W Dec wis 2500 3
W Lease 100 400

; Windfall 2000 IS
. Van Can 3000 10

Total des ventes : 3,057,000

24
6

1 12 
215 
44 
30 

32S 
8

107 
12 
40

125
27

140
23

115
! 17*$ 

50 
155 
128
143 
100

19
310

! «‘I
201 

6
115

10
10'»

145
6?

1/8
660
29
1/
71
32

144
108 
420

230
10
18
87

175

42
-1

4 1"» 
45
-•3

-1

410

415 
4 ' t
■ 9

-3
-1

45 
4 3 
- 2

4 »» 
41 
47 
-- ’ » 
4 1 
- 7 
-20

Macassa 
Macdon 
Macfie 
MaLceod 
Madsen 
Malartir 
Miftneast 
Maralgo 
Maritime 
Martin 
Maiatch 
Ma y brun 
McIntyre 
McKcn 
McMar 
Mentor 
Merrill 
Me’a Uran 
Midrlm 
Milliken 
Minda 
Min Corp 
Min Ore 
Moneia 
Mt Wright 
Multi-M 
Name Cr 
Nat Expl 
Nealon

4UK) 290 
1500 26

14000 9
6/00 128 
5/60 271 
1/00 110
3000
7500
•600 108 

10500 29

7'$
28

280
26

9
122
265
10B

27 
10? 
27

3000 i;> 17
.............  13

85
2V

153 $86
3600 31
4500 9
1500 16

6100 105 
11400 11 
5167 91

16
101

381!
2250

•/
230 225

6 6
300 $13$ 

2500 15
2500

78513
3/00

2)645
2500
7400

290 
26 

9 j 
17/ 
270 
no 

7 
78 

103 
28 
1/
13 
86 
31 
8' » 

16 
104 
11 
88 

225 
6 

13

4 10 
-, 1

valeurs
I Abitibi 

Algon.a 
Alumln 
Alum I pr 
Alun» 2 pr 
Argus 

! Asbestos 
! Alias Steel 

Bank Mont 
Bank NSxd 

I Bank NS rts 
! Banque CN 
1 flanque PC 
j Bque PC rt* 
j Bell Phone 
i Bow Paper 

Brazil 
' BA OU 
i BC Forest 

B CPow 
i Brown 
1 Bruck A 

Bruck B 
Cal Pow 

j Cal Pow 5 pr 
j Can Cem 

Can Cem pr 
! Cl Fndry
1 Can Malt pr 200 $25 
: ÇSL 146 $40

tv warrants.)
Cgm

Ventes Haut Bas Fer Net
865 $36’ ; 36’ ; 36 1

1030 $36 a1 36 36 *
I6J1 $30 >4 .u- i 1 3C'a
Z60 $22 .1 22',. 22 2
300 $13’,: 43' . 43' »
325 $31 29 , 31
680 $35 34*Âi 34 *.4

25 925 1 25*4i 25va
3580 $55*4. 55 4\ 55*4

175 $6/ 65 ;1 65'»
4VQ5 515 5C5 505

365 $56'1» 56';1 56*$

—2 
- 26

3875
3522
ItJO
15

$6
$:i«

1 35 j 35’ 
455 455

1 41 41'1
6 6

200 $12 1 
1335 $.(A 
1200

12’

$12** 13*. 
275 $9 9
100 200 200

485 $179’« 77' 
15 $100 100

39
12 4 
35 - 
13*4

226
$34’s
$?/' » 
$35-4

4 1
2? 1

100
34'»
27’ j 
35’4

400
15
10

-•1 I
t?
n,
- 15 | 
41

42
+ H

$7 6&i
$49'$ 49';

vd 105 $40’, 
/S $48

325 $62’$
200 $12’»

lmp Bk *d 
lmp Inv A _
Im Inv 140 p z15 $2Ï’ 
lmp Life 25 $77

v lmp Oïl 4337
lmp Tob 
Ind Actep 
I Ac 4.50 pr 1ÔÔ $90
I Ac 745 pr z'0 St8*4

r I Ac WfS “
; tngl s 
» In’d C pr 
, Inld Cas 
. Inter PL 
uInv Syn A 
. Kelly DA 

Kelly wis 
.• Kelvinator 
. Labatt 

Lakctd
- Lakrld debt 
r Laura Sec 
4-Lob 1 pr 
u l.ob A 
«Lob B

61*t 
17’, 
71' 
77'

$44'’4 43 T 
265 $13*$ 13*! 

1C25 $40 39’
90
48* 
15 

475
$17’$ 17’ 
$/ ’ 4 7’i
49*4 49 

27

SSS $15 . 
1765 490
Z 300 '
1600 
1698 
610 $22 

1125
425 4/0 

*100

• L(
^Lob B pr 
«Lob A wts 
, MacLeods A

• MacMiil B 
« M Leol MUI 
'Mass F

• Mass F pr 
•*McCotl 
‘A’.erc Chip 
Mld Pac

iMId-West 
’ Moiscn A 
hMolson R 
‘•Mont Loco 

A’.oore 
Nat Drug 
N St Car 
North Star 

%Nor Star A 
*N Star wts 57 3

N ONGas 1
NQ Pcw 1 pr 
Nor Phone xd 
NW UMI pr z

. Office Spec l
‘Ogilvie z
O Jcckey 

’ O Jock wts 
Ont Steel 
Page Hers 
Pbina 

/Pow IR 
. P Pipe Mfg 
.Premium 
«Pres Elect 
,Q N Cas 
♦Peynolds xd 
•Pob $1 pr

465
SIO’I 10’'» 

220 $28*4 28'4 
2500 230 275

1 $/9’$ 79' j 
*5 $24’: 24 2 

25/ S?9 « 29*4 
180 $J4’; 34 
115 $34’« 34*$ 
275 $45 44’ i
30 $30 30

1250 $12 
725 $23 
270 $?6 

1005 $14'$
5420 $11 10’

360 $1C8"j 108

8 'j
é'$ 

49 ;
6*4 

40*4 
48 
6? 
12H 
21» 
77’ » 
44*S 
13*S 
39’» 
90
48*4
IS’A

410

7'»
49',,
2?
«3J

465
lO'*»

-10 i

y% |

41 !

v«

+ IA !

Acad Uran 
Advocate 
Agnir.o 
Akailcho 
Alba Expl 
Algom 
Algom wts 
Am Lardr 
Amal Rare 
Anacon 
Anglo Hur 
Ano Rouyn 
Ansil
Acex Res
Arcadie 
Area 
Arjcn 
A’ias YV 
Atlin-Ruf

Barnat
Barvue

3375
3000
1067
8500
2500
2175
1840

23000
4954

16465
300

3150
18927
17000
4400
7400
1000

4000

14200
5950
7850

19250
5125

7
300

53
45
10

$ 5*i
465

27
16
72

$12 » 
29 
37

19$
96
13’$ 
8' ?

7
290

52

7
300 
5? -
45

9 j 10 ■
15^4 15*4 

455 465
24'
15’a 
6? 
12’$ 
25
35’»

4 2
17
95
13’$
8

18' »
5’ »

25 -
16 ■ 
72
12’$ •
75 
37 

4 $
19 ■
96
13'$

8 »
18 / -

Nés Ldb 4100 2/ 26 :i 2/
New Alger 2500 8 8 8
New A»h 2000 37 32 32
New Bid 3300 7'\t 6 , 6
New Cal 3200 3? 30 32
New Delhi 1800 28 27 28
N Dicken 3425 2‘.3 240 250
N Goldvue 1C00 ê 8 8
New Hosco 14300 107 100 101
New Jason 6000 9 ;l 9 9
N Krlnr» 2500 6: i, 6 6

'Ut'wmnÜ 6/00 2/ 25 :i 25
N Man 2500 33 32 33
N Mylama 29100 122 115 122
Newnor 3000 7 7 7
Nickel Ms 1724 64 61 61
Nick Rlm 500 85 85 •5
Nlpissinq 650 233 228 233
Noranda 1180 $52 51';i 5?
Norgold 4500 9 ,I 9 9

i Norlartic 17100 39 37 38
Norme.al 2990 315 300 310

| Norpax 30500 27 20 22
Nor sync 73800 14’;i 12';> 13
Northgat» 2554 56 54 56

: N Goldcrt 6966 41 40 40
N Rank 4670 148 144 145
Northsp 4450 205 200 205
Norsp A wt» 3300 122 110 122
North Can 1500 135 130 130
Norvalia looo 15

i N Brau 100 H5 115 115
Nudul 2500 18 17 18
Obaska 2000 V i, 7 7
O'Brien 3800 72 66 72

. Oka Par» 4200 14 ;i 13 U
Operr» 11510 905 880 |çr.
Orenade 500 9 9 9
Ormfcbv 1400 34 31 31
Parnour 1100 62 6? 62
Parbec 3fioo a S \i 5’
Pardct 10150 5$ 50 50
Pater 1600 53 33 33
Patino M 1378 425 420 420
Patino HS 75/85 75 4.5 46
Paymast 3600 20 19 19
Pce Expl 500 16 16 16
Peerless 1500 23 73 73
Perron 3500 23 22 g
Pick Crow 25558 115 108 110
Pioneer 8350 145 137 145
Plîch-Ore H/00 7 7 7
Placer 100 $10’:l 10’'i !»

1 Preston 300 645 635 6V
Pronto 1570 470 465 4/0

4 2 
+ 1 
42

Bank
C Bnk 
C Brew 
C Brit Alu 
C Bron/e 
C Celan 
C Collons 
C Fairbk 
CIL xd 
Cl Power 
C I Pow pr 
Cdn OU 
CPR
Cdn Pet pr 
CogjMin 
Con M S 
Con Textile 
Con Glass 
Crown Zcil t 
Dist Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
D Coal pr 
D Fndry 
D Glass pr 
Dom Stores 
Dom Tar 
Donohue 
Dow Brew 
Du Pont xd 
Dupuis Fr A 
Eddy Match 
Fam Play 
Foundatn 
Fraser xd

xd 546 $54*4 54's 
s 8010 450 440

^00 $35 34 4
100 $12» 12 3
50 $25 25

2j0 $ ! V:4 19
150 $7*4 7'4
100 $26 V 26’a 
425 $16 • in * 
Z45 $24 23'4
20/ $46 

$2/
690 $?8>a
241
Z/5

1045

48
125

$12'» 
$15 
$20' 2 
250 
$.12 
$21 

2’77 $32f» 
300 $11’4 
935 $21» 
Z 20 $9
345 $/l'a 

Z5 $15 
SB4 
5!4

. $15'. 
150 540 
Z10 $204 
Z75 S3’
275 t?7 i 
450 $24 
450 $14'4 
Z15 $T2

27’3
28*»
12’»
15

250
32
21
32’ 4 
11 
21

8
41' »
15
83 :
14

565 
49!
*00 $15'a ISV»

40
20*4

8
27’ »
24
14’»
32

450

12 a
25 
19
7*4

26 . 
16'» 
23 4 
46' 4 
27’ i 
28 s 
1?'» 
15
20'4

250
32

H'4 ■ 
*1 :

8
41’»
15
64
14 » 
15'»
40
20*4

8
27’»
24
14’ 4
32

+ ’$ 
—2' a

Valeurs
French P pr 
Gatineau 
Gui 5 pr 
Gen Dynam 
G S Wares

Holt Ren l pr . 
Holt Ren 2 pr 20 $ 
Home 04 A 
Home Oil B 

' H Smfh xd 
H Smith pr 
Hud Bay 
imp Inv A 

{ Imp Oil 
i Imp Tob 

tnd Actep 
Ind Ac wts 
Inland C pr 
Inf Nickel 
Int Paper 
Inf Pete 

! Int UMI 
Inter PL 
Iroquois pr 
Jamaica 

j Labatt 
MacMiil B 

; Mas» F 
1 Mitch Rob A 
• Molson A N 
i M,oison B N 
! Morgan or 
: N SI Car 
j Noranda 
I Ont S'eel 

Pac Feie 
Page Hers 
Penmans 

1 Powell R 
I Pow Corp 

Prem Iron 
Price Br 
Prov Trans 
Que M Gas 
Oue Pow 
Rce AV C 
Roval Bank 
RO'

C«.n
Ventes Haut Bas Fer wet

Ouv Haut »a»
KVOINE Ventes Haut Bas Fer

Cgrr* i 
Net

400 •50 •50 •50
215 $38 3/ 4i 37-

13 $100 100 10O
125 $62 Ui 62-4i 62-
ns $10*11 10 4i 10*
Z50 250 250 250

25 $35 a» 3514i 35’
20 $100 100 100
2û $100 100 100

Mai
Juil

C
Dec
Mai 99’i

ng Nfl 
Dom 

G inv 
Marc<

600
320
Zt9
700

225 $19 187» 19 + v»
i 115 $18 i 18’» 18 » + 1

•os $40'» 39*« 40 » + *$
xd 25 $4) 41 41

105 $.>6 56 56
140 $ 12 ’ ■< 1?’« t?'4 * ’4

1515 $44'« 43 4 44 ■ 4 ••
H 10 $U’S 1 4 13’»

705 $40 39’ ; 39 ?
100 $15 15 15

■ Z25 $17’j 17 » 1/ *
H25 $84 $3' ? • 3' 4
293 $111’$ 111 111» +• 't

Dec
Mai

Dec
Mal
Juil

.IN
29/
263
277

iEIGLE
I00;i
105’t
105*.

298 295*4 296 » 297
264 281'« 281’» 285
2771» 2/5’4 775’/» 278'

lOO’» 100*» too** 100!
106 105 105'à* 105'
105*4 105' i 103 v 105

i Catelll 
C Pat

1 Con Gas 
, Crown Zell 
! Dom Oilcloth 

Ford A 
; HOfhtr A 
! Hydro Sec

$J7
$6\

$25
$32

$50
$44
$4?
$35
$51
S4ft

rt.na Can 
'en* Mt 
n Gas

Ai scope 

An;,ionien

Vente» Haut la» Fer
620 $17» 17’ 17»

pr Itï $i25 125 125

$12-*i 
î 16- «

C»n»
Nat

40U)fou

I NUd .ight

75 $42
H0 ti9 
150 $49 ,
100 $12

555
4530

105

47 
29 
49'4
1? a 
23

Ouv-
BLE

! Mer»
: Mai 
| Juillet 
1 Septembre

MAIS (anciens contrats) 
Mars 113» 112

AIS (nouveaux contra

Haut Bas Far F A Q1JC phn 1 R1) »29' 4 29
Q Phn wts 125 $12 17 V

li Itchas iw.i 46
* L» Bonny vl« 1/4'6 34
: Borniie 100C0 8

194,i 193» 194 194*4 Burnt Hill 2000 11
190 • 189”. 189»» 191 | --— Canaiask 5000 7
1 0 ’ * 4 179-'» 179 4 181 ’ » | Crinora.na i2l'0 17
1834» !$r»

580

$28’ » 26 i 28 ? - ''4 Mors 113'4 112' • 1 12’ 4 113'
$.'6 35 » 35’$ j Mai I’4 * 113' • 113» 114'
$1! 10'• 11 4 1 a 1 Juillet 116' 4 HS­ IIS-» 116

$9 9 9 -r t.j ■ Septe.nbr» 116 US’ • 115'» 116'
$23 23 2j AVOINE
$23 23 23 +- ’ 4 Mar» 64*4 64' 4 64'4 64’
$75 75 75 4 l !j Mm 67'• 67 ly 67 62;
$1/’$ 17» 17' » ! Juillet 60'4 60' • 6'” 4
$52 51*4 52 4 4» Septembre 61 61
$26 26 26 + n. SEIGLE
$18 17 4 18 4 't ! Mar» 131 130’ • 130» 13pi
$31 30*4 30*4 : Mai 1257» 1 24'’ „ 124 » 12»;
$32’ » *32’ » 32 a 4 '$ ;i Juillet 119 4 119 119 119
$37 37 37 - ' * ! Septembre — 120' » 120’
$62 62 62 4 1 t i FEVE SOYA
405 405 40,5 5 ! Jan !-.r 215’» 213’ ?I3’ 4 216
$44 4 44’« 44-4 4 1 Mers 218 216 716

StL Corp 
Snlada S 

1 Shawin 
1 Shawm 4 
» Sicks pr 

! Simpsons 
1 Steel Can 

1 Steinbg A 
i Tor-D Bk xd 

Trns C. PL 
Triad Oil 
Un SfeH 
Walk GW 
Webb Knp 

f I Weston A 
r j Weston 4 » 0 
1 ' Weston 6 pr 

I 7A||er*

z60 $13’» ma
20 
38' ;
I? H
73 î 
10
16 »

220 179 . 29 .
1189 $34 . 34 4
ISO $42’4 4? 4?'4
110 490 490 490

— -j'* 33

300 $20 
HO $38’» 

1637 $12 » 
715 $/« 

1030 $10 
1170 $16 .

13*» 
20 
3$ » 
12 • 
73 , 
10 
16’ v 
29 . Fonds Mutuels

1025 $33 
900 $69

2250 $22 
25 $51

1086 $23

68 : 68’ » 
22 72
5)’4 51'4 
57*-» 28

440 440 440
240 $11’4 11’4 11’4
698 $33 32 4 35

375 375
33*i 34 
«0 90

25 $106’» 106' • 106’» 
725 $36 36

400 
150 $T4 

50 $90

36

+ *4 
+ IV4

-S'; 
+ l'e

BOURSE DE NEW-YORK

Base Metals 13700 18

+ 1 ;

+ '5 
+ V$

11*3 
23 
35'<

34’ ;
34*S 
44’ »
30
11*4
23

34?

$65
$9

$14
150
$23
$23
$17*1

420 $17 
520 $13

65
9

14
140

$13’1
$49 49

390
78

3275
200

409

$78
$13’$ 13’1 
$12'; 42
195 190

40 40

Poe AV Can 12 0 $12'i1 1?' 2 12
Roe AV 5 4 z?5 $99*4i 99 99
Ro.al Bk 694 $74 73*4 73'
Pus»cil 150 $10’ !i 10 ; 10'
ML Corp 1425 S16Hi 16'» 16

'•CttL Cp A pr H0 $90 93 98
Aaurice 3100 89 «7 87

balada $ 1,160 $?V ;i ?9 ' t 79’
“Salada $ R 140 $53 ‘ 52'53
••5>aiada S wts 45 $15 14’î 15
i»Shê*»nn 570 $34 nt 34'4 34’
-j.ha'A/in A pr 150 *42 ;t 42*4 4?'
5.ck >̂ H5 s : 3? 37
‘f,ick«i vt 65 $12'ii 32’4 32’
“Sickii pr 100 493 493 400
•Simoson» 990 $13 32’i 33
•%KO Mfg 1100 150 145 150
«Soctt*arn z20 162 62 62
'Çpar lan 100 $7
^par fan wts 900 190 185 1S5

Baske 
B Duq 
Belcher 
Bellelerrf

Bevcnn 
Bibis 
Bicroft 
Dicroft wt»
Gideon 
Black Bay 
Bonvllle 

! Bordulac 
1 Bouzan 
; Boymar 
! Bralorne 

Proul Reef 
Brnhrst 

1 Brunswick 
I Buffad 
, Buff Ank 

Buff RL 
j Bunker Hill 
I Cable 
1 Cadamet 

1 amp Chib 
: Camp RL 
! C Dyno 

C Malart 
Cdn NW 

1 Cdn Thor 
Candore 
Car. Erin 
Can-Met 
C Met wt»

. Cariboo 
j Cassiar 
j Cay/or 
i Cent Pat 
I Cent Perc 

Chcsklrk 
Chesier 
Chib Jae 

t Chib M 
Chlmo 

i Chrom 
i Co:h Wilt 

Cod/ Rcco 
Coin lake 

1 Cotdstrm 
Colomac 
Comb Met 

, Coniagar,
; Coniaurum 

C Brllekeno 11500 
C Cal'.nan 2250 
ton C Cad 7209 

, C Denison 5940 
C Den wts 8720 
C Discovery 2950 

! C Fen 5200
C Halliwell 73210 
C Marben 6200 
C Marcus 4)44 
ton M and S 2165 
C Mogul 1535 

! C Morrison 1000 
C Mosher 10550 
C Northland 4Ji

12500 
6910 
6150 
Î00 

3600 
1C976 
21500 
12250 
3050 
1000 
1500 
1000 

20500 
6000 
1000 
3303 
6800 
4500 
403 

3500 
1400 

SCO 
*000 
2500 
6550 

703 
530 

5925 
20700 
12080 

1300 
2000 

10733 
23665 

700 
4200 

260 
TOO 

1100 
1)000 
2500 
2500

2150
62C0

21600
4000
1000
7700
2000
1200
2100

15 
19 
90

170
89
16 
10

100 
10 
13 
18 
S’» 

10 
61 

8 *3
7S0
54 
6' i

360 
i3’y 

129 
7’» 
• ? 

18' » 
21 

680 
$11'»

55 
87 
60

8
17
25
«6
35
80

9S0
300
112

19

5C
80
56

7
16
23
75
35

945
293
105

17

62
121

270
335

IS

37 
6' i

SO
28
11
13

11
275
147

10
16
14”>
17
89

170
88

: 16 
10 
9fl
10
13
17

1 5' »
10
60

1 8»
780 
52 

6
360
nvt

127
1 7’^
1 8 »

18'»
18

675
1 11’»

55
82
60

290 
105 

18’ ? 
6 2 

18 
62 

121 
.‘>9 

270 
350 

15

Pros Air 
Purd*'*
Que Ascot 
Que Chib 
Que Cop 
Que Lab 
Que Litn 
Que Man 
Que Me’êl 
Qur.ston 
Guemont 
RadSore 
Pa-, ro'k 
RenabU

4600 
9000 

33757 
1 /SCO 

2250 
12300 
89?5 505 

10500 15
29933 82
2100

114
10
61
46
26

105
10
58
43
23

390
12
75

760 $1?
1500
98/5

45

105
10
60
43
26

495
15 
82
16

1 IT'S
4S

48 Valeurs
- A ACF Ind
42 Alleganv
+ 10 Allis Ch

Amerada
•— ’$ Am Can
45 Am Cyan
+ 1‘ a Am Smtlt
+ 15 Am Std

Am Tel
+ 1 Am Toh
+ 2 Armco SM

Armsto Ck43 ’ Atch T St
4 2'? Babcock

Balt Oho
79 0c‘h Stéél

~1 Boeing Air 
Borden Co

4-1 Borg War
4 U$ Budd Mfg
42 Burl Mills
+ 10 Burroup»

Calumet
Can Dry

445 CPR
45 Case Jl
—10 Cater Trac 

c»lan»$e
-2 Chcs Ohio
-2 Chrysler

Cnur» fournis
Par LA PRESSE ASSOCIEE

Com
Ventes Haut Bai Fer Nat

Svc

4110 
- 1 
45 
+ 1

66900

2600
3903
2600

13000
640

43300 
16600 

600 
51C0 

21900 
7100 
6/00 
1300

7100 
2000 
7300 
1700 

19)00 
4700 
4700 
3200 
4? CO

48 -4
10 4

101*4
49 .
5?»
48*«
16 8 

225*4 
96’4 
65 « 
38 4 
27,« 
314 
44 4

48’• 48’» ’a 
5 4 9*4 — ’•

38 4 26'»— ’i 
100’» 100!» — 1 »
49 » 49*m 4
51» 51 4 - >» 
48’4 48 4
157» 16‘S + A» 

223’ : 224 » -f l4»

410
47

4 2
412
+3

4 !’5
41
i 2

-t
-1
42

Rexspar SGOO 38 36 38
Rio Rup 1000 13 13 13
Rix Athab 7350 62 85 62 4 4
Roche 35000 72 70' » 71
Rockwin 7285 34 32 34 + 2
Rowan Con 2000 10 10 10
Ryanor 500 11’» 11$! mi +1'
San Ant 7700 59 56 56 42
Sand Rlv 3500 14 14 14 + ’
Satellite 1125 56 58 58 2
Sheep Cr 700 134 134 *34 + 7

| Cities 
Coml 
fons Ed 

| Contain 
Cont Can 

I Con OU 
Crane Co 
Crown Zell 

! Cur'As Wr

i Del Hud 
1 Dist Seag 
I Dome 
Douglas 

I Dow Chens 
1 Du Pont 
! East Kod 
1 Eaton Mfg 
• El Auto L 

El Paso NG 6900

49'» 
46» 45 3 
74T» 74’» 
38'» 37*4 
19-*4 19
14’4 m» 
44» 40 
19’ »
19's 
29'»

88’ 3

664» 
51 4 
62*4 
14» 
63 
28’i

19 » 
29*»

1)00
600

7800
3600
4900
3000
2400
1200
1200

47 h

61 Vi 
14’ 4 
41 - 4
?77 »

6? 4
3SH
56
27 
47 ; 
28’ a

96 
• '
38’ 4 4 
27 i 4 
31*4 4

51' « Ts 
45' 3 — 
747» 4 
38' ? 4 
19' 4 4 
14’ 4 4 
407a 4
19 4 
19*fc 4 
2V-» +
20 — 
88’4 41
29
65*$ 4 
50’ »
62’» 4
U' 4
63 41
28’$ 4
^’4 î

! Valeur» 
Studs Pak 
Texas Co 
T ex Sulph 

I Tide Water 
I Timken 
! T went C 

Un Carb 
U id Air 

I U Id Corp 
, US Gyp 

US Rubber 
US S’eel 
Vanadium 
Walkers 
Wesfhse 
W Union 
Woolwth

v»nf#* Haut la» Far
36000 15'» 14 2 U' 7

5200 IS*» 84'a • S'a
13600 2? 21’» 21»
6200 23*4 23 a 23 ?
1200 45'» 44 a 45
4400 38’» 373a 38*$
2200 175 1741 4 124 «
4400 29» 29 e 29>a
46C0 6 ? 6*s 8 2
1600 97 96’• 96 j
7800 46’» 45*4 46

38600 96’e 92 : 9- 4
2700 367» 36 a 26 ;

100 34 a 34 a 34*»
9400 73*» 7?:» 73
6100 3J’ 4 32' : 32 $
5100 S3 . 53 53

Cgm
Nat

4 ^4

,

Americ.m Stock
Cour» fournis

Par LA PRFSSB ASSOCIEE

American Growth Fund 
Beaubran
Candian investment 
Canaiund 
Champion ATutual 
Commonwealth InW 
Corporate Investors 
Dom Equity Inv '
5» Exec Fund 
Fond Collectif 
i-roured Into nr 

Investors Growth Fund 
Investors Mutual 
Keystone 
Leverage Fund 
Mutual Accumulating Fund 
Mutual Income Fund 
Prêt et Revenue 
Radisson 
Regent Fund 
Supervised Amer Fund- 
Supervised Exec 5.s 
Supervised Exec 56 
Supervised Exec 5/ 
Superviser Growth Fund 
Supervised Income Fund 
Timed Investment Fund 

- EN MONNAIE AMER 
Afil Fund Inc 
American Bus Share»
Boston Fund 
Bullock Fund 
Group Sec Auto 
Group Sec Pa l 
Group Sec Steel 
Key j lone Cust B 3 
Kcysione Cust B 4 
Keystone c ust k t 
Keystone Cust K ?
Mass Inv Growth Stock 
TV Electronic 
Wellington Fund 
A me ns ai c pius stock e> 
mission
xo — Ex-dividend

O/fre Oom
12.8? 139/
29 i 

9 10
36 80 

S.38
7 83
8 97

14.70 
5 52 
5 30 
5.14
5 91 

11.00 
12 25
6 <6 
? 10

31 5 
9 99

38 64 
5 92

975 
15 02 

5 77 
5.83
5 62
6 38 

1490

16 4?

4.52 
18.25 
14 43 
8 58 

10.90 
1071 
17 91 
10.V*
10.no
14 '2
P.64 
14 76 
14.84 

changa com

13 '
? 6?

valeurs
Cgn

Vente» Hau» Bas Par Na»
Moyennes à N.-Y.

! Anacon 10800 >« «»
Bell Phone 500 42*4 42 »

! Braz-I 4700 6’4 6'a
, BA OU 1300 40 3 40'â
! Bunk HS 300 12’; 12’s
i Rurry Bis 200 7'4 7'»

So OU 6300 3 13 16 3 9 16 3 9 16

28’»
34' •
18 ;
57’ 4 
757»

205 203'; 205
143*4 14?'4 142*. 
57r4 57*» 57’ 
365» 36i | 3A1. 
36’k 3$”» 357a

U’.
56
74*.

28'«
?4 r 
18*» 
56’» - 
75»fc

- *t

Cn Marc 
Chesebro 

I f on M s

• Crown CP 
, Dev Pal 
i Duke Pow 
i El Bond 

Ford A 
Ford Ltd 
Gldfid 
Hollinger 
Humble 

I lmp OU 
| Int Pe*a 
Jupiter

2900
350
800

é^OO
200
4600
100

11400
2J0

*4 -F 1 16 
42 3 — *4 
6» — * a 

40’ » f- ’ ■ 
12*» — ’• 
7’a

V16

13
S 5’.4

108 106 108 
21 20% 21 - "•
61 60 6?’4 - 'a
12 ? 12 • 1? . + %

1*• 1 5-16 1 >a
51 51 51 41
3?'; 31’$ 31’$ 44*»

112 » 111 ' 4 112 ; 41’

Hier
Perm preci 
Sem. passe 
Mois passe 
Annee pass* 
1958 haut 
ItSI bas 
1957 haut 
1957 bas

308.5

3047

t5cl (Sut éSitk
21? 3 
210 6 
209?

135 6 95 1 
135 4 94.0 
132.1 93 9 
132 6 89? 
78 4 7? 1 

135 6 95 1 
83 9 72 9

134 7 77 5 
78 ? 66 ?

au Marche Bonsccours
I Prix payes par les marchands 
i de légumes au marché Uonss- 
cours. l’es prix sont ^ fournis 
par le service de l'horticulture, 
division de l'inspection, minis 

! tète provincial de l’agriculture,
| 424a. place Jacques ■ Cartier, 
Montréal.

POMMES: Mar ferme, appro­
visionnement' ass-.'/, abondants, 
Mclntoh belles 1 101 50. gros­
ses 1 75. de frigidaire 1.75-2.00, 

Walf River 1.25, Eameusei 90 

1.00, tlreening 1 75. Cortland 
j 1.25 1,50, à cuire 75 95c le mi-;
; not.

All : Mar. stationnaire, 35- 
40c la tresse.

lîETTrilWKS Mar. Iran 
quille. ' ".5 1.50, grosses l.OO-- 

, 1.25/ 50-lb.
CAROTTES: Mar. tue ap 

- provisicnnements assez abon- ; 
Hants. No 1 1.15-1.25, grosses 

. 75 00c,'50-lb.
CHOUX : Mar. ferme, appro ! 

vis'pnncments un oeu plus abon 
[darts, moyens 1.25. gros 90 100 
i , 25 'b. rouge 1.25, moyens 75c 
; la doz.

X MTTS M r ferme. No 1.
; 1.00 1.25. No 2, 75e 50-lb.

OIGNONS : Mar. tranquille, 
latines 2.25. gros et ro\i''os ? 50 

; 2.75. rouges movens 2.00-2 25 -: 
i 50-lb.

P'X'IS Mar tranqulll- 
2 00 2.25 le minot, ou en sac de i 
40 'h.

POint'. M’X Mar inr -rosi 
75e moyens 50e. petits 35 lO” ! 
la daz,

? ' t.StriK s,tar. tranquille 
1.25 1s ,l ,.

S'RlEnT ■ Mar. Ine. 40-50' l 
| la doz de pats

....... ■< 4-» » ^

Cours des chartfirs
! New York, dollar . «wsi,

ngîetrrif*. livre . ... 2.70 
Wance. franc . .001082
Suisse, franc ... .2241 t
lloll; v. ' \ fin: in ' T-1
N’orvoso. couronne .1254
Danoniarl^. couronne .139B
Suède, couronne . 18S5
AMemacne. DM 2300
Tchécoslovaquie, cour.. .1330 i

Ont Del I 
Chili Jnc 
CIovpN nd 

i C Bi Or*
C DenKon 

i Cons Q Ye 
Cop Qand 

I Dolsan 
! Dom»*
Emp OU 
Fab

19.1

$17',
6

10
$?’' ;

7
89

5
6

93
8

$20
6

193

17'

Nrw Cal
N Jack L
N Saniiagi
N Spring
NW Amult
Nocana
Obdlbkl
Opcmi'.ca
Oprmlska
Orchan
P.sudaih
Pitt Gold
Porcupm»
Poriage

16
16

90S
1)1

40

195
24
74

TU)
Tifar

14* :
16

900
108
40

169
?4
?4

46S

20
18

19
*S!

10$
40

3
41

7
15
16 

900 
11?
40

( 35
ii

f 1’$ 

3’$

1
I S

Moyennes n Toronto
?0go tShm Uw» 

9124 171 30 134 62 
8* 50 170 40 132 94 
87 80 161 39 131 26 
81 90 172 65 131 23 
*9.86 14? 96 12196 
90 24 184,70 144 34
.*0 81 *44 47 124 1/
81 72 732 ? 1 19 j 94
68 15 1419$ 1716)

2000 6 15-16 6 13-16 6’a i 1 16
13300
2000

100
7300

400

1*
32’î 
70 
46’* 
44

Hi
31*.
69
45
4.1*4
2

V»
3?*» + 
6? -1 
46’ i —
44 —

2

+ 70 

+ 1

+• ’»

+11$ 
3 

+5 
4 H 
+3 
45

50
78

•"St Pa
S*rdman

I Can 
3tfilnbg a 
«E Propanr*
5 Prop wt! 
Sup4cst ord 
Taylor PC 
T D Bk xd 
T O Bk rts 
Tor Elev 
T Cm Tr 
T Fin A 
Tr Can PL 
Trans M» N 
Iran» FPL 
Un Arc 2 
Un r -q 
• J Corn B 
'•n yccl 
tin TH"f 
Vtf G Tr

100
1056
765 350 
260 $3

$49 
$16*i 35*4
$69 68 :
$22’$ 22’a 
SI?1« 1?’$ 
?40 3*5
*
$9»'4 8*4

*
3*5

36*4
63*s 
22’* 
1 ?' 4

315
15*4
8*4

I
458 $41’:

4?
43

4202 $28 27’»
$12 * 12’»
$76

45

41

25’ : 
10

Wr
V

• wn«d 
tn A 
'5 B

955
làr z?5 $’P' 

780 $16*' 
Z55 $21

100

100
1576 

100 375 375
150 $14'» 14 
675 $10*4 10 
855 460 46Q

I H0 $18
$*4
S*1

$10'i
235
$33'»

28
1?*$ 
75’» 
10' ? 
16'» 
21’» 
m$

135

10'
1.6 $106 

$6 
$?6 
$'9 

trd 725 900

31H
33

106

235
i 33*4 

375
i 14'» 
f 1CJ4 

460
18
34
33

106

+ *$

4 ’4

+ 10 
45 7

C Rnd Pop 
C Rrgrourî 
Con Sud 
Conwcsi 
top Corp 
Cop Van 
Ccprand 
Coultf
Crpstaur
Crû ni*r 

I Crowpat 
' ( usco 
Darring 
D'Ar.tqon 

! De Cour 
Dmr Horn 
D’Eldona
Detnita
Dome
Dona'da
Duvan
E Arnphi
East Mal
East Sun
East Met
Eld*>r
Eldrlcb
El Sol
Eurrka
E xri AU
Falcon
Faraday
Far,» w’s
Fatima 
FrobHhar 
r r co 
Genex 
G* o S? tan 
G lan» Y K 
Glacier 
Glenn Uran 
Goidaie 
Gold Eaele 
Gold Man 
GF Uran 
Grandrov 
Grand uc 
Off! t*k 
Gotch 
Gunnar 
Gunnar wi» 
GVkillirn

nés

1285 
6300 

17550 
100 

5000 
2000 
4$M 
•543 

500 
«500 
2000 
4100 
5625 

*3100 
*900 
5300 
1033 
2500 
'?7$ 
1700 
1500 
1400 

350C0 : i 
9700 
7900 
5000 
I -
2000

6000
106?
2800
1600

10050
16125

536 
4500 
600 

9 15 
500 

3300 
1000 

•3500
4800

11500
2000
700

•500
11?00
4955
1820
3500

I Hard Rock 190^0
Curb 

And an 
AngloNfld 
As '»tn*
CD Suo 
C Hronra 
C Coitrn» 
CG Inv vd 
C /‘arronl 
C Paper 
D Glas» 
Dupont 
Int UfU 
Lob inc 
Pr ce Br 
Th.rri co 11 
Zellnr »

7S
?'•*

»5’$ 
$4 N

I1*? $*6 
465 $25

l $?9 
• $ 14P * i
i $44’l

34*4
26
74*S

347»
25’s
74*1

495 
t 42

4 *• 

410

i Hasaga 
t^radway 
) (eath

■
Hollinger 
tfoyle 
Hud Ray 
Huph-Pans 
• nd cake

20 ’ 
109» 
?' ' 
1300 
1663 
1500 
290 

4 t 
•269

5?
56

$20*1
143

18
68
27

400
26
17’

194
55
10'
9

11’
*2’
32

78
16
14
63

$17*<
12
t?
14

152
200

6 »
700

♦’ '
tr
19
30
•
6’

$*?
4*0
$'«

20' :
6

4?
54

137
18
68
27

9

—1
42

j Sherrill 
' Sigma 

V! S'md 
Sloran VR 
Stdcona 
Stanlcigh 
S*iinlgit wti 

• Stanrck 
i Starratt 
i Steep R 
1 Sturgeon 
! Sullivan 
I Sunburst 

Surf Inlet 
Sylvanite 
Taurcani» 
Taureau vt 

j Teck H 
I Tenag 
I Tho.n L 
, Tiara 
Tombill 
Tw n CMb 

' Ult-Shaw 
U Asbestos 

i Un Keno 
Un Fort 
Upp Can 

! Vandoo 
Venture» 

i Violam 
i Waite Am 
1 Weedon 
: W Mêlar 
, Wiltsey 

Wr Harg 
Yale Lead 

( Yk Bear 
i Young HG 
i Yukeno 

Zenmac 
Curb

I Yukon Con

13515 400 
10D0 410 
76"0 

10800 
5500 

15310 
1340

16
18

91
42

545 160
1500 7

63C0 11
7230 21S
1900 
3600 

17040 109 
4500 7»
1500 62

29020 219 
200 185 

11900 
2367

soo
4100 
3000

18'» 
6' j

67
7

26
24
19’5

7575 670 
490 405

16 
t7 
12 
85 
36 

160 
6 ? 

12’» 
10 

191
17 

5
99
75
60

200
185
67

6';»
25
21
18 '» 

649 
400

40
97

1000 
4190
2009 7
21:9 $?77$ 
6190 137
26*5 625

395 
410 

16 ■ 
18
14 ;
89
39

160 ■ 
7

12’'» 
10 - 

211 
18’4 
«’» 

106 
75 
60 

208
185 ■
64

6'^ -
25
21
19

660

49

Firs!on» 700 134’» 132*4 134 j + 3 ,1 L Shore 3700 S 4*$ 5 + «$
Ford 14000 50*» 49*4 49* i — *$ Mass F 3800 11’$ 11*S 11»$ 4
Gen Dyn 9100 6ST» 64 64’a — 1$ Mesabl 5400 497 a 48’» 49 _
Gen Elec 11900 79*t 77’i 79*» .+ l'a Min Coro 200 13’$ 13*4 137»
Gen Foods 1603 75 74 74 — l’i Moly bden 4800 35*$ 34* • 34H
Gen Mills 10O0 887a 86’ ? OR'i + 1».$ Nat Pete 3900 3’ » 3 5-16 3 5-16
Gen Mot 54103 49-4 48'a 49’4 ■+ i*« ni :Zinc 2700 27ï$ 26* a 271. ■f ’ •
Glidelen 6C3 43*4 4V 4 43*- + fa Nipuising 630 2 7 16 1ï 5-16 îi 5.14 — Y$
Goodrich 

I Good v ear 
i Gr Palge 
! Grand Un 
; Gr Nor Ry 
. Gulf OU 
! Homestk 
i Mud Bay 
I intcrlake 
i Int Bus 
j Int Harv 

tnt Nick 
! Int Pap 
| Int Tel

2603
2900

18900
1000
2700
5809

1390

177’»
44*»
58
25

79*a 81*«
118*4 120 #

47'a 47’» 
49*4 49'*a -

124*i 125*4 
4’1’ 4 444) 
S?*4 5ê ■ 
24’. 25 

î*3 : 560 ■
49

2690 116*.
64 T

4700
2900

8!
'*00
6C00
87C0
ry-
21709
31)00

2000
3000

27
6

18
137
27
9S
70

6
27’

?5
«15

24
6

18
179
75
86
66

41
45

MM 
an Ch

1129!
é-W

50*
97*4

32N
78

116
49

49
86'» 

115'j 
63’ ;

49*»
97
316$
21*$
40*»

76’» 
111 
39’!» 
49’$ 
25 *4

Parte 
f Pioneer 
i Pow Corp 

Preston 
! S her Wm|
1 So Pro O 

St OU Ky
I T ? Vontr WT 
• Un Gas xd 
i Wr Harg

7900 l*i H$ 1*4
7790 1 : U» 1’» -f ’«

Sh 64 • 64 î 64’» 4 ’ •
2800 6 11 16 « 9 *4 6 11 16 +M6

430 203 201’ 3 203 +3’
1900
ion

4790
2100

36’ » 
65 14 

7*$ 
79’k

36
65*4 «$■*.

36’i — *»

7J$
78*a 79 
17 17

l’$ 1 5 16 1’^ +-

ami'wlwh'MWH'irtrfj:'t1 >-■—   --------------------------------- ------ ■«««

COM1PTAB4E3 AGREES
MEMBRES DP

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGREES I THF INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUEBEC | ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— Etabli en 1188 —

C. D. Mtllor, C A., Sec. Administratif
Edifice d*» Comptables Agrr^s, 630 ouest, rue Lagauchefière Tél.: UN M891

+ n»
31*$
21

93
70

«2 41

LES VALEURS LFS PLUS ACTIVES 
Par la Pressa Canedienna

Trans Mtn 
: Mass F 

Argus 
Alfa Ga» 

ilmp OU
1 Am Leduc 

Petrol 
I Northcal 

South U 
Mill City

C HaflweM 
J Norsyne 

Joburke 
Gold Eagle 
Jonsmtth

INDUSTRIELS
8255 $’?'$ 12’
5420 $11 107
4596 S'1 il
4t?5 $21' a 20’
4337 $44 4 43"
PETROLES

48182 16 15
T6700 147 U'
70825 29 fy
17850 30 28
15700 31 30

MINES 
78200 56 54
73800 14 »
76000 25 22
4*500 34 .12
39700 ?n 17

+• ’i

42

4 t 
4 1

Nat Gyp 
: NY Cent 
’ NY NH 
; Nor Pac 

Ohio OU 
Outb Mar 

i Parke Da 
Penn RR 

I Phelps D 
i Pilihp Mor 
I Piit Plate 

Proc Gam 
I Pullman 
1 Radio Corp 
i Repub stl 
! Rey Tcb B 

Royal Dut 
| Sear» Poe

Sperry D
1 vd Brands 

S’d O l Cal 
; Sid Oil Ind

1903
3100
7490

16100
36290
3600
2300
2699
7600

800
12100
9390
3590

24300
6200

74*» 
58’4

43’'4 
S97«

86 a
47,a 
39' »
65 
47*$ 
74'i 
•6’a

76’$

49'4

8n’« 
29’» 
58 »
23*4
97«

49*4 
40 
34*$ 
39» 4 
19 J 
60’ ; 
61 ’ 4
74*.
74

47*»
39*4
65

5$’$
47
55’$ •

Les Obligations 
industrielles actives

rouf* foi'fn*
Tin In r 'men,

nsr
f>»*al.*rt

Assorutton of Cans in
offre Dem

AMI ibl P p é i 1977 106 107
BC Electric s a1 1938 93 j 94 ;
CPR S 1983 95’ ; 96 ,
C IL 5-’ 4 1977 103’ 3 104' ;
Cdn Utilities 5’. 1977 108 111
Ea’ion Realty 5 1978 94 7 97' ;
GMAC 6 4 1977 1rs’ 3 106 .
Loblaw Lea» Prop 5 1993 99 100
Pac -tie Pete 5 1973 90 100
Que Nat Gas 1935 90' ? 91' ;
She wing W P 5 > 1972 121 123
Trai1» Cria Pipe 5.85 1937 9! » 9? ;
WC5coast Trans S' j 1988 91 94

Do 5 » 1988 77 79

| ARTHUR W. 
ARCHAMBAULT 

& ASSOCIES
Comptable agréé

COURTCIS FREDETTE 
& CIE

Comptable? agréé?

Dow Jones

i ! 30 In 
i 20 C.f 
, 15 Ut 
i 1 65 St

Cgm
44 51

Ouv Haut Bas F»rm.
575 02 583 63 572 73 577.31 
15/4? 158 07 156 31 156 86 
89 34 99 53 89 12 90 26 41.04

199 89 201.7? 199 01 709 59 -H.35

409
24

' 187
49

i 10’ : 
f 8’ 3

11V

184 
49 
10’
8’

11'
12’» 12’; 
30 
30 
17 
15

32 
31
78 
16
’4

«0 63
17'$ I7t$ 
12 12
16
14

135
195

70
29
10
?!
9

95
20
n

16?

17
14

147

10
21

Titres au Comptoir
Conrt fournis par 

Ktpprn Company 
•O? ourxt. Bi -larnuet

Mines Hors-Listes
G E LESLIE * Co. Membre?

Montr'êl Stork Exchange — Canadien Stock Exchange

Offr» Dam
41'» 43

12». 13’.
11’

on
H0

16».

105 105
625 795

2? ??
9 » 10

17 17
32 5)
29 71
M 3»
10 » 19 S 

145 145
17 17

■
17'$ 17*$ 

666 665
8 9

10» 11 
18» 19'»
46 40

8 8
5’$ 5’»

30’» 31’s

12
41

Anglo Can Tel A 
Banque d'Economle 

' Banque d'Epargne 
Briqueterie St-Laurent 

( Can D ?lhl 
1 Can Javelin 

Corp d Exp Flnanclrr# 11’a 1?
Credi F fonder
Dupuis Frrrr» Pfd 10 21
l a Laurentlrnee 
La Prévoyant*
La Sauvegarde 60 —
ta Solidarité 30
Les Prévoyant» 40
Manufacturers Life ?4S 255
Que Teleohone 5 pc Pfd 

I Société d’Admln et Fiducie •’8
Trust General du Canada Pfd) 15 

. Westcoast Transmission 71'ï 2?

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

AMM Chlh
1 Bald Mtn 

Boraca 
B- Imont 

1 Bg Nell

I Caprive 0 
C Javelin

• F rank sin 50 55 Natl Mai j; 20
Garland 4 7 Nipiron 12 15
Gibson 12 - Norbeau 55 65
Gtencont ! 2 Okicnd 4 6

3 Hastings «0 63 Provincial 4
5 Independent 11 15 Pascal!» n 17
7 Kenrnoc 3 6 Quedon 15
6 Lake Suor Iron 33 — Queto 4 6

12 Lun Echo 25 40 Rand Mat 10 15
8 Lake Chib 17 21 Robnrval 70

IS Lyndvu* 8 11 St Jude 25
23 Lite Stora 100 125 Scott Chib. 3 A
32 Main Oka 22 37 Selbv Mng 4 7
13 Martin n '0 8 10 Starlight 2 4
60 Mattagamltx » 36 T arpoint t 3
n Mattagaml Lake 5’k 5 ? v'atmont * h
22 Mon or 25 30 Wm. Ley» 5 10

4
Murray Mnq 20 ?l 
Miller Copper 7 10

Young Da/a 14 17

Cours Des Huiles

- Y » ?Ort tom tOut te'm tot »
+1 , Hier n: 1 94 1 85 7 8f ! 9? 4
+1 . F*rm. prêt. 12.1 93 * 15 7 84 ?
+ »$ Sem pa^ 121 93 9 9 812 92 6
+3 1 Mels pexs •? 3 94 ? 96 4 «3 9 9? 0

Ann pn'S 0' 1 941 90 6 79 3 95 9
+ 1 ? 1958 haut 85 ? 9/ 9 93 2 84 4
+ * « 1968 ha« 91 3 •3 4 M 9* 4
-20 «957 haut 87.3 93 4 O' 9 82 8

1957 has 7/ 7 89 6 83 7 700 89 %

02 02
01
04'$ 08

Burrer 
Crin Fnrf

Cleybtr
Ü Lea»«

Lee

Renfrew
Sastex

Shar* 
Tfleir 
Turni 
W A

04
04’

27
17

415
‘

17’$
6

4 ».
-15

Obligations 
internation 'les

Inspiration 500 58 53 58
Int NIH*»! V’53 $94 93’ : 94
Int Ran /fiwi 25 23 I 25
lirish Cop 1300 235 125 2.0
Jay» Expl 3)00 43 41 43
Jellicne 13’'!» 13 13’
Joburka 76000 2.5 71 24
Joliet I2M 28 28 21
Jonxmith 39/00 20 17 17

■41
d *.
4 1
4 S I

l—’$

ül

Auitreiit
Brésil

Bnl’vi* Ri 
, Chili

C olombie 
itai e 
Medelin 
Milan
Norv* qe
Pérou
Pom*

MOYENNES A MONTREAL
Court fournit r*r la Presse Canadienne

1 97
• '?

69 7
48

129
97"? Ipl
48 ,

120
40

Hierj Fermeture pre 
| Semaine passe 

Mc is passe 
Année passée 
1958 haut 

I 1958 bat 
| 1957 neuf 
I 195» ha»

(Out Mm M*:e to.'» t$q«
1(9.5 ?«4 9 244 9 4541 •5 61

29? 2 244 8 454 4 •4 79
149 1 29? 9 245 0 456.3 •3 97
149 ? 29? 4 244 7 454 1 79.90
130.8 229.1 196 3 337 6 61.02
151 9 298 1 24/ 8 460 4 85 63
no 7 227 5 )»3 f 3*2 3 6? 4'*
m 4 300 ft ?4*» 4 49 / 91,06
12' 2 22* 2 mo 32ft 0 6C M

A.w Archambault. C A 
D Marchand C A 

J H Boiv.n. C.A G4rald Art r f a

159 0.. rua Craig UM 1 1491

ARMAND & FIUION
Comptable? agréé? 

Edifie* Trjnrpartation

13? oueit, ru* St Jacquf? 
VI. î-8474

HENRI L. BELANGER 
& CIE

Comptable? agréé?

3826, rue St-Hubrrt 
VI. 4 3412

LORENZO BELANGER 
ET ASSOCIES 

Comptable? agréé?
Nineteen Eighty Shertorcnke West 

Bu Iding

WE 7 4238

PAUL E. BONNIER 
& CIE

Comptable? *gréé?
Pau t. Bonnier. C.A 

Marcel M Ducharme. C.A. 
Marcel F Mercier, f a

132 ouest, rue St-Jacqurs 
MONTREAL VI J ??êl

CHARTRE SAMSON, 
BEAUVAIS BELAIR 
COTE MARCEAU 

ET ASSOCIES

E H. KNICHT & Co.
Comptable? agréé?

MONTREAL 
QUEBEC RIMOUSKI

LUCIEN DAHME
Comptable agréé

15? ait ru* Notre f'am* 

UN 6 2681

CLARKSON CORDON 
& Ce

Comptable? agréé?
M ‘f Caron CA LJ Carr 'ra C A 
A // G; - Vf c A P n c A

C. P K ran "tu C. A

Aasocié? ré?ident?
507 Plac» d'Arm*?

Vont,,al, Toronlft, ,‘amlltftn.
Lnnden, Windsor, Winnipeg.
R e f i n •* Caigary. Edmonton

Vancouver

10 *uest. rue St. Jaequ»? 
Tél.: VI. 2913?

|. ARTHUR DESCHAMPS
Comptable agréé

1411 Cre?c»nt, 7,1ontréal 25 
VI. 5 3248

DUCHARME. ROULEAU 

& CIE
Comptable, egréé?

170 est. bout Dorchester Ch. i?0 

UN 18601

ROGER CAUVIN 
& CIE

Comptable? agréé?

u,ft oueftt. V, Carh,nn, 
MONTREAL UN 4111,

GERARD LABELLE
Comptable agréé

3411, Avenue du Pare 
Suite 309 VI. 9 1201

GEORGES LAFONTAINE 
B A .. LS C.

Comptable aqréé

•27 ru» St Franço » Xavier
av lont

LAVALLEE BEDARD 
LYONNAIS GASCON 

Cr ASSOCIES 
Comptable? egréét

i H. Lavallée, C.A I R Bfdarq C A 
i R tyonna'i C a L Gatcon. c A
|J Lutsier C.A. P L Noiseu» C A
i Desmarais C » ! R Sênéeal C A

E Forim C A *« S* ’ oui» C A
O Crock **♦» CAO Fréfontfine <* a 

Mareet De rer» C A
E FORTIN. C A

Syndic licencié — liquidateur
m) est. ru» St Jaequ»» 

MONTREAL UN 1 «125

McDonald, currie
& co.

Comptable? agréé? 
COOPER rrOTHERS

& c?.

Comptable, agréé*
507 Place d'Armes VI 9 8311

COORTPS * LYRRAND
Hi/sr \ "CCL'ES 

Or CE

Comptable? agréé?

fti- t. ru* Cr»:? - UM 4 »?»i

NADEi'L' RéÇUET 
& CE

Comptable? agréé?

1290, Si Déni? — UN. 6 4881

lAC^HEMME PARADIS
Comptable «gréé

152 est. ru» Ne

UN. 6 2681 OU. 10111

T» PIVIEPF? aHERBOOOKE

REN’E PROULX.
B.A. C.A.

Comptable agréé
597, Pîoct d Anne», ch 898 

'é.ONTRF Al. AV fmt

RAYMOND CH* BOT 
MARTIN. PARE & CIE 

Comptables agréé?

L P Rondeau CAP Pequln. C A 
i acourse, C.A

132 eue«t, St-Jacques VI 7 lin

TROTTIER RUFIANCE, 
LEBLANC & CIE 
Comptable? egréé?

L J r, • r - r r • r a
, J Oufiftnqr. f. A JG Frgchrr r 4

418, S' Sutpiee VI. 2 2703

PAUL. E. TRUDEL
Comptable agréé

edit!'* Caere* UN c-,?*?

LUCIEN VIAU & 
ASSOCIES

Comptable? agréé?

159 o , rue Craig, UN 6 8648

VIAU & ROBIN
Comptable? agréé?

L. D v.au r .a , m. Litmn *ooin. C.A 
Jarourt P Chadillon. C A. 

Armand M Vlau C.A.
J Srro* Orrvftl», C A

4»?4 av. Verdun. Verdun 
RO 9*1171

■M» sm
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Canada français anncr /9 5 S Congrès des

Fraternité française a (üstrihué ses constructeurs 
dons dans le ( Canada et aux Ftats-l nis en janvier

En 1958, le Canada a équipé 
son aviation de projectiles

$3 8,000 pour aider des groupes de langue française. 
( oncours d'histoire du Canada on Ontario — Nouvelle 
paroisse française à New Westminster, en C.-Britannique

I.a plupart flrs Canadiens 
français connaissent la Crater- 
lit* française d’Amérique, sorié 
le patriotique qui organise rha 
que année une souscription pour 
aider financièrement les mino­
rités de langue française.

•louissant du concours du Con 
«cil permanent de la vie françai­
se en Amérique et de la Kédé 
ration des Sociétés Saint.lean 
Baptiste du Quebec, la Crater

nité française tend la main afin 
que les québécois aient a offrir 
a leurs compatriotes des autres 
provinces et des Etats Unis autre 
chose que des encouragements 

I et des poignées de main,
: Il y a quelques jours la Fé 
deration des SS.IR faisait con 

1 naître l'utilisation qu’on a faite 
des fons recueillis en 1958. Voi­
ci la liste des dons consentis 
cette année ;

NOUVELLE ANGLETERRE
Conseil de la vie franco américaine 
l.a Fédération feminine francoameri

COLOMBIE-BRITANNIQUE
l a Fédération C F de la Colombie
Les Unulines de MiUlsrdvHlt ...................
L'eeole paroissiale de Fatima...........................
Ecole supérieure de Lourdes 
le pensionnat du Bon Pasteur Maillardville 
l a paroisse N -0. de la Paix (South Rurnah;,

L'ALBERTA
I,'Association catholique franco-albèrlain 
l.,a releve
1^ Collège Saint-Jean d'Edmonton 
l,e Centre d'accueil Quirion à Saint Paul 
l e Centre français a Calgary 
Le College de Falher .

LA SASKATCHEWAN
Le Poste CENS de Saskatoon 
1,'Association catholique franco canadienne 
Le Collège Notre Dame de Prince-Albert 
Le College de Oravelbourg
L Association des parents et maîtres (Oravelbourg)

LE MANITOBA
1 r Poste CKSR augmentation de puissance1 
l'Association canadienne-francuse d'éducation 
Le Collège des Jésuites a Saint-Boniface 
Les écoles séparées

L'ONTARIO
L'Union catholique des eu 
U Fédération de? Socirtei 
L’Association C.*F d'cduçî 
I,ç groupe français de Kingston

atrur« franco ontarienne 
-.1 Baptiste de l'Ontario

LE QUEBEC
L Association de Va jeunesse oanadienne-française

LE NOUVEAU-BRUNSWICK
I * journal l'Evangéline ...................................
LTLE OU PRINCE EDOUARD
1 a Société Saint Thomas d'Aquin ..................

LA NOUVELLE ECOSSE
| > Collège Sainte Anne de la Point» d» Fell»»
l^e Petit Courrier
la Sociote samt-Pierre du Cap Breton

J 5,000 00
1,000.00

*0 000 00

* 500.00 
500 00

1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 
2,000 00

$ fi .000 00

% 1,000.00 
non oo 

2,000.00 
500 00 
200 00 
500 00

S 4,500.00

$ 1,000.00 
1,000.00 
1.000.00 
1.000 00 

son oo
» 4.500 0(1 ’

% 1,500 00 | 
1.000.00 
1 OOP 00 
1 non no

$ 4 500 00

* 1.000 00 
j.ooo oo 
2.oon on 
i .non oo

* 5,000 00

* 2.000 00 j

S 5 000 00

* soti no

« 1.000 00 
500 00 
son no

I 2.000 00

la messe, remercia chaleureuse­
ment Monseigneur, les membres 
du cierge les distingués vi.4rteors, 
et les paroissiens, dètre venus 
pour assister en si grand nombre 
maigre le mauvais temps II ex­
prima sa reconnaissance a cen\

! qui nous avaient adressé la pa­
role au banquet, et mix dames 
et à tous ceux qui avaient tra- 

, vaille si bien ensemble pour or- 
| ganiser notre belle fête. Il remer­
cia au nom de la paroisse M. le 

j Dr Beauding pour le chèque que 
celui-ci lui avait remis de nos 

| compatriotes de la province de 
Québec.

M. Ernest Lambert présidait au 
banquet, qui avait été préparé si 
bien par les Dames Auxiliaires 
de la paroisse. Une douzaine de 
membres du Quatrième Degré 
des Chevaliers de Co’omb avaient 
assiste comme garde d'honneur 
a ia Bénédiction et a la Messe,

'Puisque nous parlons de la 
| Colombie britannique, excusons 
| nous du lapsus qui s'est glisse 
| dans la chronique de la semaine 
dernière. Nous avons parlé du 

i "centième anniversaire de l'en- 
i tree de la Colombie britannique 
dans l-a Confédération .. laquelle 
date de l!t(i7 seulement' Nos leo- 
'eurs auront d eux-mémos reta- 

' bli. I! s'agissait du centenaire 
de la Colombie britannique . P.L.

L'Association nationale des 
constructeurs d'habitation tien 
dra un important congrès expo 
sitinn à l'hôtel Reine-FJizabeth 
du 13 au 15 janvier prochain.

Des questions vitales pour la 
construction y seronl discutées 
en presence de spécialistes de 
tous domaines et des contacts 
nombreux permettront aux par 
ticipants d'échanger leurs idées. 
L’un des sujets discutés serait 
la nécessite de soumissions pour 
l'adjudication des travaux nu 
hlics.

Les réunions préliminaires 
des directeurs nationaux et des 
secrétaires d’associations loca­
les s'achèveront le mardi 13 
janvier. Le même jour, la Pre­
mière conférence d’habitation 
du Québec aura lieu en présen­
ce rie représentants de toutes 

j les parties du Canada français 
Plus tard s'ouvrira l'exposition 

! des produits de construction I (environ 100 kiosques) qui se 
, tiendra simullanément au con­

grès et sera réservée au monde 
de la construction.

Les séances de travail au 
j cours desquelles seront trai­

tées les questions intéressant la 
construction et l’association,

' avec orateurs et discussions en 
| commun, sont prévues pour le 
I mercredi 14 janvier.

Le jeudi 15 janvier sera ré- 
I serve aux commissions de tra 
I vail et sera animé par le ban­
quet annuel. A cette occasion, 
un membre du gouvernement 
décrira les perspectives dans la 
construction d'habitations pour 
l'annee à venir.

L'un des centres d'intérêt du

OTTAWA Sans tambour ni 
' trompettes, le < anada a équipe 

^on aviation de projectiles, en 
1998.

La Marine a muni ses esca- 
| drilles de chasseurs stationnes 

sur porte avions du projectile 
I américain "Sidewinder”, une fu 
! sec à cible aérienne. De plus, le 
! gouvernement a déclaré l'inten 
lion d’équiper PARC de projee- 

j tiles anti avions de type "Ro 
i mare" dès 1961 et de fournir à 
! l'Armée, dans un an environ, 
j des projectiles terre-terre de 
; type "Lacrosse t'es deux rior- 
! niers types de missiles sont éga- 
| lement de fabrication améri 
j caine.

Le CF-105

Mais à l'égard de la question 
la plus controversée, celle rie la 
fabrication éventuelle du chas- 

i seur supersonique CF-105, aussi 
1 connu sous le nom de "Arrow ’,

: congrès sera la "Maison de rc 
cherches". Plusieurs organis- 

j mes, Conseil national des re- 
' cherches, Association nationale 
i des constructeurs d'habitation, 
Société centrale d’hypothèques 

i et de logement, ont uni leurs 
efforts pour mettre au point 

j une maison d'habitation de bon 
ne qualité et de prix aussi ré 

i duit que possible.
Cette maison qui sera proha 

blement construite en premier 
Men à Repentigny sert en quel 

j que sorte rie "banc d'essai" pour 
! des matériaux et des méthodes 
-destinés à réduire les coûts de 
: construction tout en assurant 
une qualité convenable.

le cabinet s'est refusé à prendre 
une resolution avant le prin­
temps prochain. On croit néan 
moins que le gouvernement au 
ra, dès le mois de mars, tranche 
la question de savoir s’il serait 
opportun d'ordonner la produc 
lion de l'interceptcur sur une 
échelle restreinte. A ce moment 
là, de toute façon, le program 
me de mise au point et rie fa 
brication du CF-105 aura entraî­
né des dépenses de l’ordre de 
5400 millions.

Il n’est pas osé d'affirmer que 
la fabrication du Arrow est la 
question la plus chaudement 
débattue au pays depuis celle de 
la conscription militaire, à l’épo­
que de la 2e Guerre mondiale

I e gouvernement, d'un côté, 
a laissé clairement entendre que 
le programme de production du 
chasseur supersonique, à cause 
des frais imcmnses qu'il entrai- 
nerait. principalement, ne lui 
souriait guère.

De l'autre, l'Aviation royale 
du Canada a tout aussi claire 
ment fait voir qu'elle tenait à 
eet intereeptenr pour des rai­
sons d’ordre mililaire, alléguan! 
que la défense aérienne ne pou 
vait être confiée uniquement à 
des projectiles terre-air. Il est 
certes un autre motif, non men 
lionne celui-là, mais indisruta 
hle ses présents avions tnm 
bant rapidement en désuétude, 
l' ARC se verrait écarter du do 
maine du vol de combat si elle 
n'cntrail en possession d'un 
nouvel intereepteur monté.

Le ministère de la Défense 
est lui-même réduit à une senti 
oisiveté en attendant que le 
gouvernement fasse connaitre 
sa décision à l'égard du Arrow. 
Si la fabrication de l'intercep-

teur est laissé» de rêté, le mi 
nistère pourra se eonsaerer à 
d'autres programmes de défense 
mis en veilleuse par celui du 
CF-105.

A l'»tr*ng»r

Mais le gouvernement fédéral 
a plusieurs autres questions à 
régler, concernant la défense ; 
les moindres ne sont certes p.v 
celle du rééquipement de la dl 
vision de l’ARC en Europe n 
celle du rôle que seront éven­
tuellement appelées à jouer les 
12 escadrilles de la division.

l.a division européenne ne 
pourra se targuer d’efficacité, 
semble-t-il, si on ne la munit 
de projectiles ou de nouveaux

lüllll

chasseurs à reaction. T! serait 
possible de modifier son rôle le 
restreignant au soutien des for- 
res terrestres: môme là, il lui 

i faudrait de nouveaux types 
! d’avions.

Les sous-marins

Il n’est pas impossible que le 
! gouvernement soit le plus sol- 
i ileité dès Lan prochain à prrn* 
' dre une décision à l’endroit do 
i la fabrication d'un sous marin à 
! mote 'r atomique. La question 

est présentement en examen.
La défense contre les suh- 

i mersihlos lance-projectiles re­
çoit du reste, dans les milieux 

| autorisés, une attention de plus

(Suite à In pnae S)
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"Déjà I» comité d'organisation 
d» la souscription 1959 a tenu 
deux reunion5 et bientôt seront 
connu- les objectifs et plans de 
rampaen» . déclare la SS.fB II 
n'est pas tron tôt pour que nous 
songions a notre souscription de 
îoso

Concours d'Histoir» en Ontario

La Fédération des Soeietés 
Saint-Jean Baptiste d’Ontario or 
ganisr son deuxième concours 
annuel d'Histoire du Canada.

! Union St-Joseph a renouve­
lé l'offre faite l'annee dernière 
rie fournir la somme de S500 en 
prix.

L'an dernier plus d» 1200 
élèves de 10e année avaient prts 
part a la partie orale du con 
roors et 450 avaient écrit la re 
riaction demandée Près de soi 
Xante de ces redactions ont été 
primées et leurs auteurs ont re j 
çu en prix un exemplaire en 
deux volumes du Dictionnaire 
général du R. P. Le Jeune 
n m i De plus, quatre prix ad 
ditinnnels de S25 ont etc tirés ! 
au sort entre tous ces gagnants.

Le travail préliminaire déjà 
fait cette année laisse entrevoir 
une plus grande participation a 
ce concours qui ne requiert 
presque pas de travail supple 
mentatre de la part des profes­
seurs. puisqu'il porte sur la ma 
Itère étudiée en «Tasse dans oha 
que école, La plus grande lati 
tilde possible est laissée aux 
élèves dans la recherche rie do 
eumentation et aux professeurs 
quant au choix du sujet et a la 
correction des rédactions. Cette 
formule a semble plaire enorme 
ment Lan dernier.

Ce eoneoiirs se fait sous les 
auspices de l'Union Sl-.loseph 
«tu Canada et de l'Association 
canadienne française d'ériuca 
don d'Ontario, aver l'appui de 
toutes les autres sociétés franco

L» choeur d' chant était diri 
gé par M. J M 'T'eirault. Le 
programme religieux pour la 
messe solennelle avait été très 
bien prépare Mère St Oabriçl. 
des Soeurs Urstilines, présidait 
a l’orgue.

Nous avons beaucoup appré 
o'c I» message de Son Excel 
lenee Voici quelque» parties de 
son sermon:

"Chaque eglise a son Patron 
ou sa Patronne spéciale, et ici, 
dans votre eglise. vous ave? 
i une des plus belles Patronnes, 
Notre-Dame de la Paix .
"La paroisse de Notre-Dame 

d» la Paix a etc érigée a la de­
mande de la population de lan 
gue française rie New Westmin 
ster. Je connais la grande Foi 
du peuple Canadien-Français 
J'ai vécu parmi eux dans la 
Province de Québec quand j'ai 
étudie au Grand Séminaire, et 
apres comme jeune prêtre, j'ai 
travaillé parmi les Acadien.

au Nouveau Brunswick». J'AI 
ETC TEMOIN DK LEUR A 
MOT IR POUR LEUR RELIGION 
LEUR LOYAUTE AU SAINT 
SIEGE. ET LEUR OBE1SS.AN 
«'K v LEURS SUPERIEURS 
ECCLESIASTIQUES.

"En préparation à la forma 
tion rie relie paroisse, nous a 
vons demande aux Pères d» h 
Merci de donner une Messe sp«' 
ciale dans leur église pour les 
catholiques de langue française. 
Nous avons aussi demande anN 
Peres Franciscains un prêtre, 
dans la personne du Pere A' 
héric Frechette d’etre le Cure 
temporaire. Noua sommes très 
reconnaissants aux Pères de la 
' s-'u f aux Ce: » tram v;iin 
Ensuite, nous avons nomme 
l’Abhe Alhini Finmgan un en 
tant de notre Arehidioeèse, 
comme votre premier Pasteur.

"Aujourd'hui nous désirons 
offrir a M LAbhe Finnigun et

nntanonnpv Pt Hp quelque'« par a son Comité paroissial nn^
Hrulier* qui s’intéressent aux plus sincères félicitations, a insj
oeuvres d» 1* Fédération qu a toutes le« personnes He

New WeWntminster, 'R -
langue française, pour leur 
hère coopération Hans cette

en
en

Le 7 deeemhrn. S-J. Ml! r W t reprise.
M Duke, archevêque de Va 
vor, pous honora de sa pre.

nrou-
aence Le R. P,

pour bénir notre nouvelle 
se. la sixième paroisse française 
en Colombie Britannique

Plusieurs travaux avaient été 
accomplis pour preparer Leg 11 
se sanctuaire agrandi, Table 
sainte, cnnfessionaux.

Monseigneur était aeeompa 
gne de son Chancelier le T R 
.1 -E Brown, et VTre-Chaneelier 
M LAhbe P. Koran I e R p s 
Murphy représentait les Ohlals 
ri» Marie Inimarulei Etaient 
presents aussi, le R.P 7 Holan 
ger, s.s.s de la pa'oiss» T -S 
Sacrement. Vancouver, et M 
l'Abbé J. Fmiquette, de Whal 
ley, C.-B.

Les RR PP Franciscain*, 
maigre la tempele, elaieni vo 
nus de Maillartlville et ri« Van 
rouver le R.P Alhénc Krc 
ohette, o.f.m. ia qui la paroisse 
N -D. de la Paix don tant pour 
son ronstant et inlassable rie 
vouementT était Diacre a la 
grand'messe solennelle, et Sous
Diacre, le R P. Camille Cha ,-«- 
o.f.m. supérieur du Monastère 
Francisram a Vancnuvni La R 
Mere S'i-Bernarri rnpiv<enlait 
le* Soeurs Ursutine de Is pa 
misse N D. de Lourdes, Mail 
lardville.

Nous avons aussi apprécié le* 
bonnes paroles du R. P. Albem 
Frechette, of m . au banquet qui 
eut lieu apres la messe, don 
notre salle paroissiale dan* le 
sous-sol de notre église. I] rom 

! para notre nouvelle paroisse a 
un jeune enfant, et il "était fier 
de l'avoir tenu dans ses bras 
pour un temps, et d'avoir l’hon 

' neur d'assister à son baptême' 
Le R. P Z Bélanger, **.*., re 
présentai»! officiel du Conseil «te 

i Vie Française er Amérique 
quoiqu'il n'ait "pas eu l'honneur 
d'avoir tenu I enfam dans ses 
bras nom « du qu'il était heu 
seux de connaitre Lpnfant et que 
lui aussi "considérait comme un 
privilege d'assister à son hapté 
me". Nous remercions aussi M. 
le Dr L Raudoing, president d- 
la Federation canadiennefran 
raise de la C.-R.. pour ses paro 

; le- encourageantes, et pour le 
don rie 82,000.00 quTI a présent 
a M le cure pour la paroisse C- 
don avait etc si genéreusemen: 
fait par le Conseil de la Vie 
Française en Amérique, et la 
Fédération des Soeiéfes Sain’ 
Jean-Baptiste du Queher 

M. I »bhe Alhini Finmgan, ruré 
i de la poroisse, qui avait ehanh

dupuis
le magasin H de la famille cane

rynm
de la famille canadienne

I!
OUVERTS CE SOIR JUSQU'A

Demain jusqu'à 5h.30 Fermés les 1er, 2 et 3 janvier

25% rabais
Vêtements sport
POUR 6 à 18 ANS CHACUN 

ORD. 16.50 à 21,95

.4712“ à 16
Paletots d'auto —■ Banlieue — 
Vareuses en drap duveteux uni, 
à rayures ou à fantaisies. Gris 
charcoal, marine, brun. Doublure 

matelassée.

KFZSNTNr nrMONTir.N V 
(FAVON

A solder
Costumes de neige

POUR 4 à 6 ANS ORD 5.95

SPECIAL

ü «<** «ta#

Popeline caoutchoutée b doublure 
matelassée. Coiffure aviateur. 
Glissière du cou à la cheville. Be ue 

ou brun seulement.

DUPUIS • MKTIZANINF; • DFM iNTIONV (RAYON «M)

Donnez des cravaks

Ensemble table et chaise

...de 1.50, 2.00, 2.50

en ne payant que

1.00
LES 2 MEUBLES 41-50 6 POUR

CHACUNE

5.00
Tout en métal pour travailler, pour écrire ri la 
machine Les côtés abattants, 1 tiroir, tablettes a 
bouquins, etc. Chaise a siège pivotant pattes à 
roulettes. Dossier réglable. Couverture similicuir.

Modèle ordinaire ou à bout 
carré Divers tissus, dessins 
et colons pour tous les âges.

k . .y&m 3S

’HAÏ’

SS ^RAYMOND DUPUIS, prétlOllt - EST. RUE STE CATHERINE. MONTREAL rirrrramm


